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titude, ce pour quoi, il semble 
être néet fait, c'est le parlemen- 
tarisme, Grâce à cette lucidité 
de l'esprit, cette vivacitéde l'ima- 
gination et à cette ampleur de 
l'intelligence doht le sang fran- 
çais fait des qualités chez le Ca- 
nadien-Frati@uis, ce dernier a des 
aptitudes toutes particulières 
pour le parlementarisme et ce 
sont ces qualités qui ont produit 
les Papineau, les Morin, les Car- 
tier, les Dorion et les cent au- 
tres que l'histoire est fière d'en- 
registrer dans ses annales. 

Nous laissons à l'histoire de 
rappeler la gloire des noms que 
nous venons de mentionner, et 
sans vouloir poser à l'historien, 
le public eanadien-français ap- 
préciera sans doute à sa valeur, 
notre idée d'esquisser quelques 
figures canadiennes-françaises 
qui brillent dans l'atmosphére 
politique de nos jours. 

A la tête de la série des hom- 
mes publics les plus en vue qui 
marquent notre époque de leur 
célébrité, est sans contredit l'im 

posnnte figure du Très Hono- 
rable Sir Wilfrid Laurier, 
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Hox, R. 


air, Sir Wilfrid nous semblerait 
un lutteur extraordinaire, mais 


réellement, il est peut-être le 
lutteur le moins ardent de la 


vie publique canadienne, “Il 
aime mieux gagner ses batailles, 
dit un écrivain canadien, par la 
paix. 

Une attaque personnelle diri- 
gée contre lui, le blesse au coeur 
mais ne le pousse pas à récrimi- 
ner et encore moins à se vénger. 

Jamais un mot malheureux 

n'est tombé de ses lèvres, quoi- 
qu’en maintes occasions il aurait 
été excusé, s'il l'eut fait. Il est 
toujours calme, pondéré, et il ne 
peut souffrir de se faire un en- 
nemi. Voilà qui explique, eom- 
ment, étant Canadien-Français 
[et Catholique Romain, il a plus 
d'amis chez les Méthodistes et les 


téMeGill, Sir Wilfrid pratiqua 
trois ans, quand, en 1867 il fut 
fait éditeur du ‘“Défricheur”’. 
Il retourna quelques années | 


#près à la pratique de sn pro-| 


fession à Arthabaskaville, où 
il na encore sa résidence d'été, 
Sir Wilfrid Laurier entra dans 
lu vie publique en 1871, Il siégea 
a l'Assemblée Législative a 
Québec jusqu'en 1874, quand il 
entra aux Communes, pour de- 
venir deux ans âprès, ministre 
du Revenu de l'Intérieur dans 













































C'est un peu le tort de. l'oppo: 
sition quand elle prêche une ré 
forme quelconque de rester dans 

Iles généralités, de condamner 
une organisation mais de ne 
proposer rien de clair et de pré- 
cis pour corriger des anomalies, 
d'ailleurs plus souvent fictives 
que réelles, Ainsi, M. Foster dit 
simplement que les dépenses de 
l'administration devraient être 
faites sous la direction d'une 
commission compétente. C'est 
vague. Et il ne précise pas beau 
coup sa pensée quand il ajoute 
Iqu'il vaudrait peut-être mieux 
| pour cette commission être nom 
mée à vie. ’ 

Le premier ministre a mis en 
pleine lumière ce que signifie- 
rait la prétendue réforme de M, 
Foster. Une commission respon 
sable nommée pour un temps dé 
terminé, n'a pas sa raison d'être | 
car elle ne ferait que se substi- 
tuer nu gouvernement, 
qu'il jouit à présent, Une com- 
missior: nommée À vie, comme 
le lieuveuant de M. Borden en 
voudrait une, serait sans ,res- 

lité aucune. L' 
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que nous perdions la plus grande 


partie de nos colonies nord-améri- 
cainces, à cause de notre aveugle- 
tuent et de notre incapacité, les 
colons français nouvellement con 
quis, aäcceptaient loyalement Ja 
domination anglaise. Le dernier 


assaut Québec eut à soutenir 
se termina par la défaite d'Arnold 
cet de Montgomery, en 1775. La 
période historique qui sera re- 
présentée ne s’étendra pas audelà 
de la grande lutte qui eut 
sons. Lord %Chatham : cependant 
il est opportun de rappeler ce 
dernier -épiS0de, pour rendre 
compte de l'union qui existe entre 
l'histoire la vieille, cité fran- 
caise et celle de tous les peuples 
du nord de l’Amerique. 

Les fêtes seront célébrées d'a- 
près d'exactes recherches histori 
ques que l'on fera à cet effet 
dans le nouveau département des 


que 


sc 


de 


documents publics, à Ottawa. Ces 


recherches sont confiées au co- 
|lonel W. Wood, l'auteur bien 
|connu de “The Fight for Cana- 
da" C'est dire qu'elles seront 


pour |faites avec toute l'érudition st le 


jouir des même prérogatives | 


zèle d'un véritable antiquaire. 
Peu de villes de l'univers pourrai- | 
ent présenter un plus noble théä- 
tre pour une cérémonie de ce 
genre. Québec a toujours con- 
servé son vieu# caractère moitié | 


‘argent du/militaire, moitié ecclési astique ca- | |mirent en prière pour deman- 
6 pardes|ractère que lui ont imprimé ses| | der au ciel de faire un miracle | tracée, 
Lä furent les quar-|en faveur du chef de la famille. by ie 


fondate: Ë 
tiers généraux des soldats et des 
prètres qui aspiraient à la con- 
uête, pour la France, du Nord 
€ l'Amérique ; les batteries et les 
:| casernes, les églises et les monas- 
téres qui s'élèvent encore sur les 
md rives du Saint Laurent, 


lieu | 


met pas même d'exception ; Qui | pardon à ceux qu'il avait marty 


à bu boira,, dit-il duns son éner-|risés. Il jura sur su croix de tem 


gique concision, pérance que jamais plus il ne 
44 ‘ | ; 

Oui, ily a des exceptions, Elles | prendrait d'alcool. 
ne sont pas nombreuses, mais! Cet homme tint parole, La 


quelquefois aux | paix, l'aisanco et le bonheur de- 
aumis de la tempérance de bien | vinrent le partage de fa- 
loug-temps éprouvée 
par l'intempérance de son chof. 
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Divorce dane Essex 


Lse deux Tilbury pourrait 
subir un changement: 


élles donnent 


cette 


douces consolations. mille si 
Feu le grand vicaire Mailloux, 


cet apôtre si dévoué de ]n tem- 


pérance, airhait à raconter une 


touchante histoire au sujet de 
la conversion d'un ivrogne. 
Une bonne et sainte femme a- 


vait pour mari 





un.de ces vro- | 
goes comme on en voit tant nu- Au moment où nous allons sous 
[jourd'hui dans nos villes, Ce [Presse une nouv elle de Toronto 
sans-coeur buvait tout ce qu'il | "°# arrive, qui est presque une 
gagnait. Non content de priver confirmation d'une récente ru- 
sh tonmé et ms ton den eur qui voulait ranger Tilbory 


riture et de vêtements. il les (1 nord dans Essex-nord. Il parait 


tait quelquefdis jusqu'a leur fe ique ce sont là les intérêts du 
re porter des marques. Ces pe- docteur Anderson, le porte 
tits martyrs en étaient venus a étendard du parti PRRTRIENE 
craindre tellement leur père qu’ contre l'Hon John A.Auld. Aux 

dernières élections provinciales, 
25 janvier ,1905, Mr. Auld reçut 
une majorité de 140 votes sur le 
docteur Anderson, dans Tilbury 
Nord. 


De fait, Tilb Nord a =. 
tient à la parte nord d' Racne ot 
si une li de séparation était 
sn serait ainsi de Til- 
Pa _ ue Ander- 

serait renvo Essex- 
Sud. Ce n'est Ta, 1 est vrai; 
une rumeur, qu'une nouvelle de 


quil , ruis rien n'em! 
furen 


ils regardaient sans cesse aux 
fenêtres, pour se cacher dès qu'- 
ils le verraient arriver. : 
Une grande retraite de tempé 
rance fut annoncée dans la pa- 
|roisse. La mère et lesenfants se 


La pauvre fefhme espérait que 
si son mari suivait :la retraite, 
les sermons auraient peut être |co 











En 
pt Mere 


cet h d'Ontane qui 
pur m'a à “ 
œuf cher, dt 


en Lagleterre, pour 
un de ses ministres. 


L'opposition libérale à ln Lé- 
widluture vient de dénoncer un 


scandale M, ©, 
Smith.député libéral duns un dis 
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coursqu'ila prononce recemment 


à Hamilton, dénonçuit violemn- 
ment le gouvernement Whitney 
paurve qu'il avait pure les frais 
de transport de neuf chevaux ap 
partennnt au ministre de l'Agri- 
Beck.du Canm- 


pour l'xposi- 


culture, l'hon, M 
da en Anugleterrm 
tion Internationale de Chevaux 
à Londres 

L'hon, M. Beck n voulu ralever 
hier à lu Légisinture cet avancé 
de M. Smith, mais ce dernier a- 
vec en mains le Hvredles conptes 
publies, prouva que le gouverne: 
ment avait payé S1.710.99 pour 
le transport de neuf chevaux. 
Or ces chevaux appartenaient à 
M. Beck et à Mme Beck. De plus 
ce sont les seul#chevaux qui ont 
eté envoyés à Londres, MSmith 
ajouta que les éleveurs de che- 
vaux de In Province auraient eté 
enuchantés de participer à l'Ex- 
position s'ils avaient su que le 
couvernement puyait les dépen 
ses: Thon. M. Beck nia avoir re- 
çu l'argent 

Muis MSmith répondit ironique 
ment que ce n'était pas trés cher 
de payer $190.11 pour le trans- 
vort d'un cheval qui doit là-bas 
soutenir l'honneur de ln provin- 
ce, Mais puisque M. Beck n'a pas 
recu l'argent, où sontallés les$1, 
700 dollars demanda M. Smith? 

Le trésorier, M.Montieth prit 
la défense de son collégue en di- 
sant que M Beck n'avait pas re- 
çu cet argent. 

M. Smith continua ses ques: 

tions disant qu'il ne voulait pas 
savoir qui n'avait pas reçu l'ar- 
gent mais qui l'avait reçu. 
Alors M Whitney et ses collè- 
gues dirent à l'encontre des li- 
vres que l'argent n'avait pas été 
payé. 

L'opposition est indignée de 





Nord-Ouest Canadien 


Toute svotion de nombre pair 
des terrains do puissance du Mn 


üitobu, où des provinces Nord:|d'entréo, 85, devant être renou- 


Ouvst, excopté les lots 8 ot 26 
non réservés, pourra Ôtre pris 


comme homestond, par toute |deûx baux pour m 
5 milles chnoun, pour un terme 
de 20 ans, qu'il pout faire renou- 
veler à In discrétion du ministre 
de l'Intérieur, 


personne se trouvant le soul 
ohef d'une famille, où pour tout 
individu de 18 ans sur un espace 
d'un quart de section de 160neres 
plus où moins, 

Lu demande d'entrée pour 
homestend doit être faite per! 
sonnellement par le solliciteur 
au bureau de l'agent local ou 
du sous-agent. Néan-moins, une 
entréé procuration peut être fai 
to dans des certaines conditions 
par le père, mère, fils où filles, | 
frères où soeurs du futur coloi 

Une demande d'entrée de car 
cellation faite personnellem 
à nimporte quel 
sous-agent, peut être télégra- 
phiée à local par le sous-agent, 
aux frais du solliciteur, et si le 
terrnin demandé est vacant lors 


de ln recpétio léger 
pétion du télégrarmme, | 


cette demande aura la priôrité 
et le terrain sern détenu jusqu'à 
ce que les: papiers nécessaires 
pour compléter la transaction 


burent de! 





aient été reçus par la poste. 

Dans le cas de “personnifica- 
tion”, l'entrée sera sommuire- 
ment cancellée et le solliciteur 
perdra tous ses droits de priori- 
té au claim 
Tout individu demandant à 
faire une cancellation doit le fai 
re personnellement, Le sollici- 
teur doit posséder les titres re- 
quis pour la possession d'un 
homestend, et l'on ne recevra 
qu'une seule demande de cancel 
lation d'un individu, tant que 
l'on n'aura pas disposé de cette 
demande, 

Là où l'entrée est 
ment cancellée ou 
ment abandonnée, 


sommaire- 
volontaire- 
après l'in- 


struction des procédures de ean | 


cellation, le solliciteur d'inspec- 
tior aura droit au premier droit 
d'en trée. 

Un propriétaire 
dont l'entrée est faite endue 
cellée, peut, sujet à lapproba- 
tion du ministre. le céder en fa- 
veur du père, de la mère, du fils 
de la fille. du frère ou dela 
sœur, s'ils sont éligibles, mais à 
aucun autre, en présentant la 
déclaration de l'abandon. 

DEVSERS.- Un colon devra 
remplir 18 conditions sy rap- 
portant de l'une -des manières 
suivantes: 

(1) Au moins un séjour de six 
mois sur le terrain et la miseen 
culture d'icelui chaque année au 
cours du terme de trois ans. 

(2) Un colon, s'il le désire, peut 


remplir les conditions pour son 
| 


|hemestead en ce qui concerne la 
résidence en demeurant sur au- 


|plira, le 17 mai prochain sa vingt 


laoût ses vingt-huit ans: 


|trente-six ans; le roi d'Italie, qui 


|huitième anniversaire, le 1S août 


d'homestead | 
né le 20 avril 1839: enfin M. Fal-, 


forme et non sujette à être can-|lières, né le6 novembre 1841, et 


Los clame de travail de mine 


dans los plnvers sont générale 


ment de 100 pieds carrés, Prix 


volé toux lou ans, | 
Un solliciteur peu obtenir 
ner de l'or de 





Le locataire devra faire fonce | 


tionner un dragueur par 6 mil-|# 
les, la première saison qui sui-| 
vra la date de son-bnil. x 

Taux, $10 par Année pour cha |# 
mille de rivière loué, Loyauté|# 


de 2 } pour cent perçue sur ln 


oduction dès qu'elle excède! # 


10,000, 


W, W. CORY, 5 


Sous ministre de l'Intérieur | 


mm 


Les Benjamins et des doyens 
des chefs Etat 


Le noueau roi de Portugal, | 

: : , | 

Manuel 11, àgé!/seulement dedix-! 
huit ans, se trouve être le plus 





jeune des chefs d'Etat de l'Eu- 
rope. Le roi d'Espagne lui-mème 
en effet, est son uiné, car il acom- 


deuxième année, et la reine Wil- 
helmine des Pays-Bas finira le31 

Les plus jeunes souverains 
sont, après eux, le roi Haakon 
de Norvège, qui, le 3 août, aura 


entrera le 11 novembre dans sa 
quarantième amñée, et le Tsar 
qui aura 40 ans lef1S mai. 

Les plus d'âgé est, d'autre part. 
est l'empereur François-Joseph, 
dont en célébrera le soixante-dix | 


prochain. Après ni, viennent le 
roi des Beges, né le 9 avril 1835;! 
puis le Souverain-Pontife,néle 2 
uin 1838, puis le roi de Roumani, 


qui est l'ainé, de trois jours seulef 
jment, du roi Edouard VIEnéle 
9 novembre 1841. 

François-Joseph ITest,en mé- 
me temps que le doyen d'âge, le 
deyon d'avénement des chefs d'E 
tat de l'Europe: lempereur d'Au- | 
triche depuis le 2 décembre 1848, | 


bilé de ses soixante ans de règne. | 
e 


LES MARIAGES CATHOLIQUES. 


L'Arhevêque Farlay, de New- 
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LE COURRIHER, WINDSOR, ONT, 


AZ 21121221: 
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il monta sur le trône à dix-huit # 
ans, l'âge du jeune roi de Portu- É 
gal. On fétera cette année le ju-|# 
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Maintenant Ecoutez ! Veuillez lire, attentivement, ce qui 


suit :Et si vous = mettre a profit les advantages que la 
Canada Southern 


Oil & Gas Co., Limited, 


de Tilbury, Ont. 


(NO PERSONAL LIABILITY.) 


oevoir 8 pour cent d'intéret pour vos EPARGNES, vous recevrez, au moins de 10 à 25 pour cent 
u'ils font de votre PROPRE ARGENT. 

# le montant original par le fait même des intérêts que vous recevrez. 

essous, car dans roposition de la ‘CANADA 80 ERN OIL&4GAS CO., LIMITED”, 
Mibury, Ont., au capital de #100,000, il n'a gafeune couleur de projets hasardeux (Wildcat), Comme vous le constaterez plus bas, notre Cana 
da ost encore dans l'enfance des nations; fous n'avons aucune idée des richesses minérales de notre pays qui sont de fait immenses, des é- 
trangers (qui connaissent les richesses incaleulable de nos terrains miniers) s'en emparent au détriment des enfants du sol, parceque ces der 
niers rafusent d'avoir la confiance dans les richesses naturelles dont la Providenct a doué notre moine. 

PRENEZ, POUR EXAMPLES LES RICHES CHAMPS DE PETROLE ET GAS NATUREL de Tilbury, comté de Kent, à l'extrémi 
té sudouest de l'Ontario, Le fameux géologue canadien, le Dr Bell à rapporté dès 1878 qn'il y avait du pétrole dans les cantons de Tilburyet 
Romney, comté do Kent, et nos rs de les Américains, qui s'y Connaissent{dans les bonnes choses, n'ont pas hésité, aussilôt que la décou- 
verte en à été faite en février 1906, de placer des centaines de milliers de dollars dans ces cantons, et de fait, contrôlent maintenant les deux 
tiers de nos champs de pétrole, de Pilbury, et tout cela parce que, nous, Canadiens, avons hésité à placer quelques milliers de dollars dans 
l'exploitation de nos mines de pétrole de Tilbury, qui donnent déja un revenu de $76,000 par moîs, en comparnt les revenus de la vente du 
gaz naturel. 

Nous avons dit qu'il n'y a rien de hasardeuux dans notre proposition parce que la ‘‘Canada Southern Oil & Gas Co, Limited", s'est as- 
suré l'option, à un.prix très modéré, de propriétés situées dans le champ de pétrole de Tilbury et qui ont subi déja le test troix fois avec suc- 
cès, énant le lot No. 12 M. R. N. Tilbury Est, 200 acres, indiquées por une croix sur la mappe ci-dessous. . 
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Vous offre présentement, au lieu de 
d'intérêt que d'autres À patnpre par l'usage 
Vous multiplierie? vos épargnes huit 
C'est le résultat certain des données ci- 
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cette manière d'agir. |tre terre dans les environs lui! York, vient de faire parvenir au « 
à [sppañenes et ayant au moins |clergé de son diocèse une lettre 
” R une superficie de 80 acres. Les | astorale expliquant la nouvelle | 2 
l HEURE DE A N0 I. | colons propriétaires en commun | législation ecclésiastique qui, sui à 
sont pas sujets à cette condi- E z | = 
— ion |vant un récent décret de Pie X,|\# r- 
Un médecin américain quia (3) Si le père —ou la mère, si| viendra en force à Pâques. Ce È = 
relevé l'heure de la mort pour|le père est décédé — de tout ho-|décret, dont voici les arrêtés, # : 
24,000 habitants de New-York | mestender, demeurant Le une | défend les mariages civiles: E 4.2 . : pe 
arrive à la conclusion qu'il y a ferme dans le voisinage du ter-| 1 Aucun maringe ne sera va-[E jui seulement ont été pers une profondeur moyenne dé|| 1 y à un autrefaceur sur lequel je désire attirer votre attention spé à 
une mortalité plus forte vers | : 3 N î pe :_| lide s'il n'est accompli par un pré|# rations furent arrêtées à 1368 pieds et est un riche puits de gaz et les | | cation du gaz naturel comme force motrice est dj en évia HS "08 % 
= : [ne comme homestead, les condi dt 7 k 1# deux autres puits ont été descendus à 1430 pieds et sont de bons puits | | tout le champ de pétrole... PRES ue EL: 
«nq heures du soir. | tions de cet acte, quant au lieu tre ment autorisé et devant |# de pétrole avec une forte prodution de gaz. Sur votre propriété il est évident qu'une grande épargne se fait d « 
Poûr M. Finlayson, médecin à | de résidence, avant d'obtenir la |moïns deux témoins. kr La compagnie s'est aussi assurée les franchises pour la distribution | | cette seule source... à TE 2 z 
eS s 13.000 décès, la | patente, pourront être remplie 2 Un mariage entre deux ca- | et vente du gaz dans les cantons de Romney. Tilbury Est, Nord, Ouest . La Canada Southern Oil and Gas Co., Limited, a été incorporée le 4 
Glasgow, d'après 15, ar le fait que cette personne 2 = [# et dans les prospères villages de Comber et Stoney Point. Le puits de | | 21 , ph 1908, au capital autoriséè de $100,000, divisé en 100,000 parts : 
mort est, plus fréquente entre | p biter -ec le père ou la mère. | tholiques ou entre un catholipue | # gazest convenablement équipé et fournit actellement la force motrice | | de la valeur au pair de $1;00 chacune, entièrement payées et sans aucu- # 
: Ë : (HRDEVErAATEC IS DOS CELA TROre;| ; 2 isée 1% aux champs de pétrole de Romney à raison d'un tiers du revenu. Les | | ne res té personnelle, % 
d La | et une personne baptisée mais 
cinq et six heures du matin, (4) Le mot “environ dans les | fl #F F 3 °|# puits de pétrole sont complètement équipés en neuf, avec un engin à Il n° FR de parts pour promotion. MAINTENANT C'EST VO. L 
statistique de M. Finlayson vient | deux paragraphes précédents si/non catholique, célébré par un £ gaz 15 H. P- Derrick, réservoirs, pompes, tubes, etc., et produisent FETES OE: Ds na Ke 4 
= + ÿ RE à i s i f mil- ! 1s vil. ce ñ tous les jours. mpagnie a décidé, afin de pren possession itôt ible = 
à l'appui d'une opinion très ré- | gnifie AS PRE es Dee os | magistrat civ il un é hevin, un |# Ces propriétés donnent un revenu pet de 835,00 par jour environ tel de ces propriétés de valeurs, d'offrir au public 30,000 res px 4076 es 
pandue d'après laquelle la mort de la] gne A a A7 EXC'usI0n | notaire public où un ministre A que développées actuellement, soit plus que 10% du capital entier de la | | °nts la ré p- c. du montant de la souscription doit ôtre envoyé a- = 
I fréquente de nuit, et e la largeur du el emin permis, protestant, sera nul et sans effet, # compagnie. Ce revenu peut être quadruplé par le creusage d'autres vec l'ap cation, et la balance sera payable quand les parts seront déli- Li 
RPRORENARSTE, Re (5) Un colon qui a l'intention 3A 2 sra Este Fe uits et la construction de la ligne pour distriber le gaz aux citoyens de ed ; 24,000 parts subséquemment seront offertes au pair pour 81.00 * 
surtout entre minuit et six heu-| de vendre une ferme et soumet- Fe PEAR co Me ue Comber, Stoney Point et autres- F Ne. ARE LI] 
: | » iti sgéés | & € r le curé £ ‘ L É L uel montant crit É senti : 
res du matin. | tre aux conditions exégéés, tout bé est accompli DER me des|# VOICI CE QUE DIT de nos propriétés Fritz Cirkel, Ecr., ingéni- ront 7328 RP Banque Donision Abe OU jrpuscriptions se = 
Une statistique allemande, don- en demeurant avec ses parents | époux ou par un prêtre délégué : _ es et expert en mines du gouvernement du Canada, 80 Stan- || d'achat des propriétés ci-dessus décrites est aussi déposé ption : 
no ou en demeurant sur une autre | bar lui ou par l'évêque du dio- rie 5 Les frais dé l'exploitati t d af FR 3 Li 
née par Schneider, nn ferme lui npperensnt doit aver | Le P "1 À * “ En faisant md ue ri ns déjà Ver de 0 rations | | Par NN. SR 7 0 VERSER ne Mépesseront pas SA UD = 
i Jirchow, parle dans|tir |’ satrict de Son in- : eces puits (lot ñ eV. ury Ést ), je suis fo e venir à : : * 
ue ere SE du district de son in 1 Les fidèles, qui ont les d la conclusion nn la propriété sous. considération est d'une rande ve DEMANDEZ le Prospectus de la Uompagnie, à Tilbury, Ont. x: 
e me ; . n . | FES : ee eur, située comme elle est à l'extrémité ouest du champ de e de Li 
rait un maximum de mortalité | Avant de demander des lettres du DES Ju, qu doivent °e - Tibeey près de puits qui produisent de 40 à 50 barils de pétrole (et || Président : J. A. TREMBLAY. Tilbury, Ont. Pétrole et Gus # 
à h ; du matin | Pa tentes le colon devra donner | marier à brève échéante, devrai- rl même plus ), par jour de 24 . Je référe au p étés Ferguson, || Vice-président, B. BALLARD,. Tilbury, Ont., Propriétaire 3 
de quatre à sept heures du 1 un avis de six mois en écrivant |ent < d 7 . Compbell Cooper, situées 2,000 pieds au nord. (Voyez le plan plus haut) | | Sec.-trésorier, H. CALLWOOD, Ont. agent général ; = 
l'après une étude portant sur |; commi AE ds Mes [ECS REOEUREr RE RRRERRS — Cette propriété promet donc de donner une abondante Proluction de | | Directeur : J. D WESNER, Hartford Oity, , U.S. À. Pétrolé.et G = 
57,000 cas | Dominion, à Ottawa; de son in- | 0 Certains et positifs, sur la | & at-on Directeur : F. GIROUX, Tilbury, Ont., marchand de grains. od 3 
w 1 de statistique a-|tention Ho Na Tata 00 | date de leur baptème et l'endroit |# = : 
seconde s | i PRE té bévtisé * , A pr 
Re otrodit formelle RESUME DES REGLEMENTS °° ls ont été baptisés. : SERVEZ-VOUS DE CETTE FORMULE D’APPLICATION x 
5o-| 28 S AINS MI- É Là À ; 
ment les résultats de la premiè RARES an NORD Les assasinants des chefs d'Etat depuis | # Aux directeurs de Lorna Oil and Gas Co., Limited”. (No personal Liability), Tilbury, Ont., . 
re ; N. Berens, d'après mille cas, OUEST CANACIAN | me ms Je fais repris Rene RE parts etje promets de les ter quand elles seront issues de la"Canada pu 
: RER ET ANACIAN | cinquante ans “ Southern Oil and Gas Co., À parts syant une valeur au pair de 81,00 chaque. e conviens de payer pour les dites 1 m" 
à Renan A te _ CHARBON. — Les droits de! a = somme de js mme D es put soul les fe perte aout, tement offertes), et veuillez > Leu afrg Li 
i , : , us cent en accom montan ce sers gt Ë - 
mortalité plusforte de six à sept} de charbon peuvent être| L'attentant dont viennent d'é-| ie svolr reçu copie di Properties payée quand les parts seront prêtes à m'être délivrées. Je z 
heures du matin. loués pour une période de 21 ans /tre victimes le roi de Portugal £ pa 
Dans les chiffres qui précèdent, our un loyer annuel de $1 l'acre.|et son fils remet en mémoire|e : 
il s'agit de la mortalité des deux | Un “re ss à re: #20 la liste rouge des assassinats com |# : 
sexes, et probablement à tous & PE uté de 5 cents la [mis sur les chefs d'Etat. Un jour|# : 
ges. Mais dans ceux qua DOTE Sans perçue sur la produe nal anglais publie leurportrait = = 
nés M. C.-F. Beadles, on a con-|tion du charbon commercial. rois, reines, tzars, shah, impéra- # * 
sidéré séparément les hommes| QUARTZ — Une personne de |trice voisinent avec les chefs|# * 
Et il semble y a-|dixhuit ans ou plus ayant decou#Y'Rtats républicains dans cette|Æ # 
dome pans nn. | vert un minérai danc urendrôit| 1e". | [8 # 
voir une différence notable se- rs pro is galérie sanglante des victimes|# rs 
pr re a aa ° voir. Les présidents Lin-|# ri 
x pieds. PONVEEE Les RE À F4 ; 
MacKinley, * ri 
J s 2 
ri = F 
* 
Li 
Li 





drum, À Avr, 1008 


vouloir bien remonter avec nous 
de près do deux siècles et demi 
dans le passé, ce qui nous repor- 
tern vers le commencement du 
dix-septièmesièele, —etnousleur 
demandons de nous accompa- 
gner dans cette vieille province 
de Franche-Comté, qui, depuis 
Charle-Quint, appartenait à l'Es 
pagne. 

n l'an 1620,une demeure mo- 

deste, moitié maison,moitié cha- 
let, s'élevait à l'entrée d'un var 
lon boisé, à deux ou trois por- 
tées de mousquet del'endroit où 
commence la déclivité de cette 
colline sur laquelle se dissémi- 
nent encore aujourd'hui les chau 
mières du hameau de Longchau 
mois, 
Cette maisonnette, plus vaste 
que les huttes voisines, ne se 
composait cependant que d'un 
rez-de-chaussée formant deux 
pièces. 

Le grenier se trouvait immé- 
diatement au-sessus de ces pié- 
ces. 

Autour de la maison s'éten- 
dait un enclos planté d'arbres 
fruitiers d'une médiocre venue, 
et dont une clôture de houx dé- 
fendait l'approche au bétail et 
aux maraudeurs. —Une porte à 
clairevoie, ou plutôt une barriè- 
re mobile, se fermant avec un 
système de chevilles tout à la 
fois très incomplet et très com- 
pliqué, donnait accès dans la bas 
se-cour,car on y voyait quelques 
poules y picorer ct là; une 
chèvre attachée au trone d'un 
poirier par une corde lâche, y 
tondait l'herbe touffue, de mani 
ère à former autour de l'arbre 
un cercle dépouillé, aussi parfai 
tement régulier que s'il eût été 
tracé par les deux branches d’, 
un grand compas. 

Ce rustique logis était la de- 
meure d'un homme qui jouissait 
à Longchaumois,et danstous les 
villages des alentours, à trois ou 
quatre lieues à la ronde, d'une 
estime et d'une popularité par- 
faitement méritées. 

Cet homme, fils de simples 
cultivateurs et presque paysan 
lui-même, se nommait Pierre 
Prost. 

J1 n'était pas riche, tant s'en 
fallait; mais,outre sa maisonnet- 
te, il possédait quelques champs 
dont le produit lui permettait 
de vivre sans demander au tra- 
vail manuel son pain de chaque 
jour. 

Pierre Prost appertenait à la fa 
mille de ces hommes marqués 
au front d'un seeau divin et de 
qui l'on peut dire au jour de leur 
mort:—Ils ont passé sur la terre 
en faisant le bien, quelle que soi 
ent d'ailleurs la position sociale 
dans laquelle le hasard ou la 
Providence les ait fait naître. 

Faire du bien!.. telle avait 
été;en effet, la constante préoc- 
cupation de Pierre Prost dès sa 
jeünesse, et il n'était presque 
qu'un enfant encore que déjà il 
pourrait s'y prendre pour être 
sans cesse utile à ceux qui l'en- 
touraient et à l'aide desquels l'ex 
trême médiocrité de ses ressour 
ces ne lui permettrait point de 
venir d'une certaine façon. 

Pieux et même exalté dans 
ses croyances, commie le sont gé 
néralement les paysans des mon 
tagnes, vivant loin des villes et 
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Dôle, 
ui pauvre petite sous- 
préfeetuie fort modeste ot pres- 
que igrôrée, possédait alors une 
très réelle et très sérieuse im- 
portance.—Cette ville était le 
chef-lieu du principal des trois 


à Dôle pour y étudier, 
aujourt 








bailliages de la Franche-Comté, | 


— Elle était, en outre, le siège 
du parlement dont les Etats gé- 
néraux nommaient les membres 
et quiadministraient la province. 
Au bout de quatre années d'- 
un travail assidu, Pierre Prost 
revint à Longchaumoiïs,—Sa sci 
ence aurait fait dédai 
gneusement tout étudiantde nos 
jours, de moyenne force, —Mais 
à cette époque etdanscesmonta 
gnes sauvages et profondé- 
ment inconnues, Pierre était en 
vérité un médecin très habile et 
trés savant. | 


sourire 


Ce jeune homme de vingt- 
deux ans vécut, à partir de ce 
moment, non pas pour lui, mais 
pour les autres.—1Il se fit le mé- 
decin des pauvres.—Il passa ses 
jours et ses nuits à courir de la 
plaine à la montagne, portant 
ses gæours et ses soins à tous 
ceux qui les réclamaient, et n'a- 
acceptant aucune rétribution 
pour ses fatigues et ses ordon- 
nances. 


En medecine, l'habi- 
tude et l'expérience sont 
les deux tiers du talent: 


aussi Pierre Prost, dont l'intelli 
gence était belle et l'entende- 
ment développé, ne tarda-t-il 
guère à devenir un praticien re- 
marquable:;—Tl fit des cures ex- 
traordinaires la voix du peuple 
les grossit encore etcria presque 
au miracle; — bref, la réputation 
du médecin paysan grandit de 
telle sorte qu'il fut appelé dans 
quelques manoirs, et qu'il comp- 
ta dans sa clientèle des dames 
châtelaines et des gentilshom- 
mes. 1 

Il se faisait en aucune façon 
prier pour accepter l'argent de 
ces nobles clients; mais, tout 
aussitôt, cet argent était déposé 
par lui entre les mains du véné- 
rable curé de Longchaumois, 
avec prière de le répandre en 
aumônes. 

Les médecins de ce genre ont 
été rares à toutes les époques, 
et très sincèrement je crois que 
la race en estaujourd'hui tout à 
fait perdue;—cependant il n'est 
peut-être pas impossible que je 
me trompe,— et je souhaite 
me tromper. 

Le jeune Franc-Comtois me- 
nait depuis dix années cette ad- 
mirable existence de charité et 
de dévouement, quand il se prit 
d'amour pour nne jeune fille des 
environs de Saint-Claude,— Cet 
te jeune fille n'avait pour dot 
que sa grande beauté, ses vingt 
ans et sa bonne réputation :—el 
le se nommaiïit Tiennette Levil- 
lain. 

Pierre Prost 18 demanda en 
mariage. —Il avait alors trente- 

eux ans, mais il paraissait en 
avoir au moins quarante, -par 
suite des fatigues et des priva- 
tions de toutes sortes qu'il sup- 
portait avec une héroïque insou 
ciance.—Sa taille était haute, — 
sa figure expressive et belle, 
mais bronzée par le soleil et les 
vents, 
les ] 
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retentirent, et c'était À qui leur 
souhaiterait le plus haut longue 
| vie, prospérité, benux enfants, 
bonheur sans tuuge ot le 
te 

Certe, les populations n'ussent 
vet 
ment ardent et venu du cœurau 


res- 


point témoigné cuipresse- 


prémier président du parlemeut 


gistrat des trois baillinges, 

Ce que furent, dès l'abord, les 
| joies ardentes et chastes de cet 
intérieur, je ne saurais en aucu- 
ne façon le raconter:—c'est une 
lyre et non point une plume qu’ 
il faudrait pour chanter ce doux 


poèméæ d'amour honnête et féli- 





cité domestique. 

Au bout d'un peu plus d'un an 
[demariage, Tiennette se trouva 
dans tn état intéressant, 

Pierre Prost attendait ce mo- 
ment avec une impatience facile 
à comprendre.—Ilavait toujours 
aimé Îles enfants plus que tout 
au monde, et l'idée d'avoir unen 
fant die sa Tiennette adorée, lui 
chatowuilluit le cœur d'une façon 
délicieuse. 

Hélus! l'homme 
mais souvent 


bien ce 
une 


sait 
qu'il dlésire, 
main inconnue se complaït à le 


rie dams l'accomplissement me- 
me de ses vœux les plus caressés 

Le 14 janvier 1620, c'est-à-dire 
deux sans, jour pour jour, après 
son mariage, Tiennatte mourut 
en metttant au monde une peti- 
te fille. 

Connment,—en regardant se 
fermer pour toujours les beaux 
yeux bleus de cette femme bien 
-aimée,—en voyant le dernier 
souffle s'exhaler de ses lèvres pa 
lies,_—_en appuyant la main sur 
son coæurquine battait plus, —en 
comprenant qu'il était à tout ja 
mais séparé de la douce et pure 
compagne de sa vie, —comment 
Pierre Prost ne devint-il pas 
fou?.. 

C’est le secret de Dieu. 

Il est permis seulement de 
supposer que le montagnard ain 
si fourdoyé se souvint qu'il ne 
restait pas absoulument seul en 
ce monde, et que Tiennette ex- 





de Dôlle, le plus important ma-| 


frapper avec une-sanglante iro- | 


n “our * 


PENSION AUX VIEILLARDS, 


La Nouvriix Loi 


Le Courrier croit devoir pur 
ler de ln loi présentée au parle 
[ment fédéral pur l'hon M. Fiol 
ding au sujet do ln pension nux 
viollurde, 

La résolution ministérielle qui 
à dté adoptée et sur Inquelle un 
projet de loi sera basé’ so lit nin- 
ai : 

Quilost expédiant d'autoriser 
la vente d'annuités du gouverne 
ment où rentes viugôrus à cnpi 
tal séservé, afin d'encourager les 


g'aanauz F Semen à quo, consenti ave bonheur «ot 
“ “ EUILLETON “ sn |roconnmssnnce à devenir ln 
c: : —————_— ù - Lee du médecin de Long 
“ : è «'chaumols, 
à < ë Le mariage fut célébré le M 
: Le Medecin des Pauvres : vi 10% Per Pr 
È È comprendre, ce jour-n, à quel 
“ 2 : x | point il était populaire et adoré 
“ * - Grand Roman " È danslo paye. Uneimmense mul 
= + ù par - À s|titude, venue de toutes lesparoi 
a à . = - ses environnantes, so pronanit 
s = Xavier de Monatepin. - s'autour de la potite église dans 
0 à = r- Inqualle les deux époux rocovai 
RRRRRN , lclatginilesi | ln bénédiction nuptinle. 
1 dinde l'ame:ot tésolut:do se dal: | Quund ils sortiront, lui fler et 
mer f Be lomodecin du corps. Joyeux, elle toute rougissante 
ee | A dix-huit ans, et sachant seul, CARS CERTES _ 
Nous prions nos lecteurs de! jement lire et écrire, il s'en ‘allé | nice, d'umanimes neclamations 


habitudes d'épargnes ot de don 

ner du 
n nl " 0 

nada l'occasion de pourvoirdux 





â la population 
besoins de la viellesse au mé 
de rentes de pas moins de 850 et 
|de pas plus de $600 par année ; 
|les rentes pouvant être acquises 
soit en payant en une seule fois 
ou en versant pétodiquement 
une somme stipulée à des inter 


on 


valles fixes et déterminés : le 
Gouverneur en conseil, par rè- 
glement, devant fixer le taux de 
l'intérêt à allouer suivant le cal- | 
cul des valeurs d'après les tarifs 
qui formeront les bases de ces 
acquisitions ; les dites rentes de- 
vant êtres payables après que le 
bénéficiaire aura atteint l'âge! 
de 55 ans ou qu'il sera atteint 
d'incapacité permanente:les de- 
niers versés par un bénéficiare 
devant éträremboursés, si le bé: | 
néficinre cède avant que la! 
rente soit payable, aux héritiors | 
du bénéficinre avec intérêt com 
posé à 3 pour cerit ; l'intérét du 
bénéficiaire dans le contrat ne 
sera pas transférable, et sern ex- 
empt de suisié à moins que le 
contrat n'ait été passé étgque les 
versements n'aient été ftits avec 
l'intention de frauder des créañ- 
ciers, et si une telle intention est 
prouvée devant une cour de ju- 


|ridietion compétente, les créan- 
|ciers auront droit de recevoir, 
dans le cas où la rente n'est pas 
encore due, le montant versé a- | 
vec intérêt simple à 3 pour cent, | 
et due cas où la rente est due, | 
la valeur réelle de la rente ; les| 
deniers reçus devant êtres versés | 
lau fonds consolidé du revenu et 
|les deniers à payer devant être | 
payés à même le dit fonds; il se- 
ra tenu un compte appelé ‘‘com- 
pte des rentes viagères du gou- 
vernement ”, de toutes les som- 
mes reçus et. payées en rapport | 
avec les contrats de rente, et de| 
| l'actif et du passif se rapportant 
à l'octroi des rentes, en incluant | 
dans le passif la valeur présente | 
| des rentes à échoïir jusqu'à la clô- 
ture de chaque année fiscale. 

Le ministre des finances a ex- 
pliqué son projet au moyen d'il- | 
lustrations. Un homme qui don- | 


nera 25 cents par semaine à par- 








pirée lui léguait une pauvre pe-| {ir de 20 ans, jusqu'à ce qu'il ait 


tite créature, faible et chétive, 
pour laquelle il lui fallait vivre 
et combattre. 

Aussftôt qu'un homme, dans 
l'une de ces effroyables crises de 
l'existence, a triomphé de pre-| 
mières étreintes de la folie, cet 
homme est sauvé! 

Tiennette était morte à onze 
heures du soir. 

Le lendemain au matin, après | 
une nuit de lutte indicible et de | 
tortures sans nom, Pierre Prost 
avait triomphé— Il semblait 
calme.— Seulement, des rides| 
profondes se creusaient sur son | 
front,—ses yeux disparessaient | 
à demi sous l'arcade sourcilière 
agrandie.—Son visage dévasté é- | 
tait celui d'un vieillard, et ses 
cheveux avaient blanchi. 

Le premier paysan qui vit 
cette figure étrange,— cette pâ- 
leur de cadavre,—ces yeux mor- 
nes et secs,—recula avec épou- 
vante et crut qu'un spectre lui 
apparaissait, 

Mon ami, lui dit Pierre Prost 





céntractait ses lèvres,—si je te 


je suis 





atteint 55 ans,'aura droit à une! 
pension annuelle de $87.25. S'il! 
laisse sa contribution en dépôt 
jusqu'à l'âge de 60 ans, il recevra 
5126 ; à 65 ans, $189.47 et à 70 àns, 
$391.71. Le paiement de 50 cents 
par semaine doublera cette pen- 


!sion ; $l par semaine à partir de 


30 ans assurera à 55 ans, une pen- 
sion de $349.02 et à 60 ans de 
$504. 

Deux piastres par mois de 20 | 
a 55 ans donneront une pension | 
de 5161.47 ; à 60 ans $233.22 ; à 65 
ans, $350.83 ; à 70 ans $559 .03. 


Ci ‘ 0) L . 
inq piastres par mois, don- 





|neront une pension de 5403.67 à | 


55 ans ; 5583.05 à 60 ans. 
Cinq piastres tous tous les trois | 
mois donneront une pension de| 
$135.25 à 55 ans ; $95.37 à 60 ans 
8194.11 à 65 ans, et $469,23à 70ans 
Le bill permet aussi à un hom- 
me de payer $100 à 20 ans et la 
même somme tousles cinq ans 
jusqu'à. 65 ans, ce qui lui donnera 
droit à une pension de $149.28, 
Si une personne contribuant 
au fonds de pension meurt av 
55 ans, sa famille recevra tout 
l'argent déposé plus l'intérêt 
composé à 3 pour 
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“Rubans de toutes les largeurs et 
toutes les nuances. 


CLOTURES 


En Fil d’Acier, nos prix 
Aussi Fil d’Acier en Rouleaux, Barrieres, etc. 


Ciment, Blocs en Ciment, enfin si vous voulez 
quelque chose. Venez nous voir. Nous l’avons. 
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de bonne foi, 
Puisque nous on sommes au 
chapitre des: réflections, qu'il 


Cle de Publication du Courrier, nou sit parmis 


{diger l'organe des Canndions- 
Français de l'Ouest-Ontario, 


itunon nous aurons au molss de | ue tout 


satifnction de dire, que co sera | Ale et, 


» 


andatairos de a jan 
STAIME 


Ale 
nous crayons 


dtremen qui 


vront leur dédain. 
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mieux, : 


Tout journaliste, depuis le 
ces boucs émi-saires recevront! Nous reproduisons caprès un |plus grand jusqu'au plus hum- 
l'acouoil qu'ils méritent de-|excellent article de M. Aogidiun | ble, doit fravailler à cette oeu- 
vant le publie intelligent auquel! Fautoux, dans lequel il eat parlé | vre commune, Et il le’ fera, #'il 
de rappeler | nous nousadressons, et qu'aulieu | du journalisme, at nous sommes |n toujours devant. les yeux, an 
Limites) qu'on nssumant In chärge de r&de leurs sympathies, ils rece-| heureux de l'offrir à noslocteurs. noble devise: Toujours plus 





ne re 1, CARE 
wi; et M.Borden lui-même n admis, | CT 
dans son fameux programme de Hall. ONCER LES JOURNAUX. 


fax, que curtains emplois devaient né- 
consalrement être lnlaude À la diserétion 
du gouvernement. 


; 1 Toute personne qui retire 

Le “Ibéral , fa # 
DL er Lcd on ral ne régulièr ement un journal su 
civil en dehors den partis; et cette polt-| bureau de poste, qu'elle ait 


Unan #1.00 


Six mois 


£tats-Unis. 
Un an 
| Six mois 


500. | noûs entendons être à ln hau- 
[teur de notre de position. 


— = — 
La plainte semblait se géné- — 


raliser à travers le comté, de ce! Les Canadions-francais de 
Phone 88. que la population canadienne la partie ouest d'Ontario-an- 
française des comtés d'Essex et{ront bientôt le plaisir de pos- 
de Kent, n'avait pas de feuille qui np journal publié dans 
es à [leur 1e. 
[fat l'écho fidèle de ses opinions, Nos is nt tres 
|denen nombreux dans cette 
tions, Avec l'assenti- | partie de la province, sur 
publie canadien-fran- tout dans Essex et Kent. De- 
1 cuis de ces comtés, nous avons | puis longtemps ils etaient an- 
xieux d'avoir un organe public 
dans leur langue maternelle. 
à à k : | La compagnie d'imprimerie Le 
journal à sensation, mais nous | Courrier, qui vient d'obtenir 
oulons en faîre un crédit à la|son incorporation à la législa-| 
nationalité  canadienne-fran-|ture satisfera dit-on, ce désir 
çaise en même temps qu'à no-| Le bureau chef de cette com- 
tre langue maternelle. | pagnie sera établi à Windsor. | 


Nous nous occuperons de tout, | 





#1.50 
.760. 


. White Block, 


| | F. X. Chauvin, 
Redacteur et Gerant. 
Jeudi ? Avril 1908. 


ues, de ses besoins ct de 









NOTRE PROGRAMME 


Au moment où un journa 


RÉ : le désir d'être cet organe. 
commence sa publication, il est torg 


d'usage pour le rédacteur de sou- Notre journal ne sera pas un 
mettre au publie un aperçu de 
ses intentions et de son but c'est 
à-dire, de lui soumettre un pro- 
gramme, Nous sommes heureux 


aujourd'hui, à l'aurore de notre à x: 
Nous détachons cet entrefilet | 


A ste A re FE 
de politique, de religion, de eri-! du“Canada”, grand quotidien de 
tique, de science vulgarisée, de | Montréal. Plusieurs journaux de 


carrière journalistique, de faire 


part 


aux Canadiens-Français 


TOUJOURS PLUS HAUT' [haut : Que le journaliste monte 
C'est In devise de l'Association | lui-même le premier, plus haut 
dos Journalistes CÂnadiens-fran.| dans le respect des consciences, 
çais, Je n'en connais pas de plus|plus haut dans la sincérité, et 
belle ni qui résume mieux le|ilsera sûr d'entrniner. ses com- 
grand rôle de la presse. patriotes, avec lui, toujours plus 


Le journaliste remplit aujour- Re rt tespurs 
d'hui, dans la société humaine, | Plus haût dans la gloire ! 
uné fonction nécessaire à côté AEGIDINS FAUTEUX, 


du poète, à côté du soldat, fLe LE JOURNALISTE 
métier peut être obsour, disait! a 
Cuvillier-Fleury, l'oeuvre rapide! Rarement, le publie est-il in- 
le bruit éphe l'instrument! dulgent envers le journaliste, 
imparfait, la mio est gran-! malgré la tâche bien épineuse 
de !” de celui-ci. Critiquer est chose 
Cette mission, c'est précisé- | qui demande pen d'effort à la na 
ment d'aiguiller l'humanité sur | ture humaine; c'est d'ailleurs si 
la route du bien, celle qui monte facile, ; 1 L 
toujours plus haut, Ellen été Si un journeliste traite beau- 
souvent trakie hélas!et trop|coup de politique, il passe pour 
d'écrivains,-ravalant la dignité | ennuyeux, pour répéter toujours 
de la presse, ont mis au service|les mêmes choses et poser à 
des passions mauvaises son énor | l'homme compétent; s'il ne s'oc- 
me influence-Et c'est pourquoi | “upe pas ou presque pas de po'i- 
ilest devenu préSque ridicule! tique, le journal est insipide, 





de parler de ce sacerdoce de la Sans intérêt, celui qui le-dirige 


presse autrefois tant vanté. n'entend rien aux questions de 


d'Essex et de Kent, de l'esprit 
qui nous anime en assumant les 





responsabilités qui tombent sur 

les épaules d'un éditeur. 
La tâche est lourde, 

l'avouons sans crainte nous en 


et, nous 
restérons bien audessous, mais 
nos présents devoirs nous y in- 
vitent et nous obéissons. 

Nous prenons aujourd'hui la 
rédaction de Coûrrier, et ce n'est 


discussion, de sport, de monda- | ls métropole canadienne se sont 
joints au Canada “pour es, 


l'apparition du Courrier” C'est 
d'informations varieés et géné- | qu'à Montréal aussi bien que 
rales, et le tout amoncelé dans /sur les lieux mêmes, on recon- 
huit pages, sera distribué au/nait la nécessité qui s'impose! 
aux Canadien-Français d'Essex | 
let de Kent, de posséder un or-| 
gane qui soit l'écho fidèle de 
{leur nombre, de leur influence 
|et du rôle que les deux premiers 
objets leur assignent. Mais nous 


nités, de dépêches de partout 


prix d'une piastre par année, 
En politique, nous tenons, 
à en l'aveu sincère 


l'adulateur 


faire 


nous ne secons 


de personne, et, en politique 
vivons 


Mais le mépris dont le peuple 
poursuit le journaliste vénal 
montre que mieux l'admiration 
qu'il résérve au journrliste sin- 
cère. Corruptio optimi pessima. 
Le journalisme est encore la car 
rière qui offre le plus d'attraits 
aux âmes enthousiastes, qui sol- 
licite le plus vivement les jeunes 
ambitions, 

Voyez ce jeune homme ; il, 
vient de quitter son collège et 


comme en toute anutre  rma-|! 


et 
|tion, nous vffilons conserver la 


pas sans mure réflection. 


tière sur toute nutre ques- 


Le journalisme est une rude 
carrière, une carrière laborieuse | 
et ingrate, féconde en écueils 
et en déboires. Toutefois, nous 
sommes décidés à y entrer,et, en 
écrivant cet article, nousfranchis se 

La politique est le champ des 


sons notre Rubicon. En entran ; ; | 
Sn controverses et des discussions 
s 


{franchise de nos coudées, c'est- 
à-dire que nous entendons dire 
notre façon de pensée sans am- 
bages, avec précision et clarté, 


la presse, nous obéissons 





passionées. Peut-être alors qu'il 





qui sommes et dans le |] brûle de meftre au service de 





centre même où existe cette la-| quelque noble cause son énergie 
cune, nous avons encore unei-let son dévouement. S'iléfent 
dée plus nette de la situation | quelque chose dans son cervean 
précaire des Canadiens-Françaiïs | et dans son coeur c'est à la por- 


| de l'Ouest-Ontorio, et, obéissant | te d'un journal qu'il ira d'abord 


à un sentiment patriotique, qui | frapper. Lui aussi, il sera jour- 
toujours guidera nos faits et|naljste, Hélas ! il ignore les dé- 
gestes, nous avons jeté les bases | boires qui l'atténdent et verra 
d'un journal qui, par sa rédac-| s'évanouir beaucoup de ses illu- 
tion, son administration -et sa | sions au choc de la réalité. 

forme, sera un haut crédit à la| 


aux conseils d'amis sérieuxget é 
clairés, et à certains penchants 
naturels qui nous poussent de ce 
coté. 

Nous savons que le condition 
du journalisme canadien-fran- 
çais dans cette partie du pays 
est très difficile et faite de la- 
beurs: nous savons que plus 
d'une fois les heures matinales 
nous surprendront, courbé sur 
les colonnes rébarbatives des 
rapports publics et officiels 
nous savons que maintes fois, les 
premiers rayons de l'aube feront 
pâlir la lüeur de la lampe qui é 
clairera notre travail nocturne, 
nous savons que souvent la lu- 


mière de jour nous trouvera pres 


qu'endormi sur la traduction 


des dépêches, la rédaction des 


fait divers, des comptes-rendus, 
des annonces ou des réclames, 


nous savons tout cela et cepen- u 
dant nous n'hésitons pas, nous ment un journal de circonstan- | notre cri ne passera pas 
, , 


ne reculons pas, parceque nous 


avons la science du devoir, et la 


résolution d'être à la hauteur de que notre journal ne soit qu'un/vince de 
nos présentes et futures obliga- 


tions. 

Voici une 
nous tenons à faire, mais il en 
est une autre que nous ne crai- 


déclaration que 


pationalitè _ canadienne-fran- 
çaise de cette région. 
passerons les limites de la jus-| C'est un fait indéniable, evper 
tise et de la courtoisie. besies ee PR ” pps 
br $ tion  canadienne-française de 
En religion, nous sommes C&-|l'Ouest Ontario est ‘assez nom- 
tholique, nous ne le sommes pas | breuse pour soutenir un jour- 
plus que le pape, maisfles princi | nal de sa langue, de sa foi, de 
pes établis par L'Eglise Catholi-| ses opinions, et de ses idées. No- 
sont les nôtres. En religion sur-| as situation géographique elle- 
| même nous impose ce journal. 
| Entourés comme nous le som- 
| mes, de l'élément anglo-saxon, 
le soumettons sans crainte à l'ap | dont la fierté et la fidélité aux 
préciation générale des Cana-| traditions sont en quélque sorte 
diens-Français. Nous attendons  Proverbiales nous devons sans 
| cesse être sur la brèche et prêts 
F, X. Chauvin à la revendication de nos droits 
— politiques, civiques et religieux 
LE COURRIER let à la sauvegarde de notre lan- 
|gue maternelle, la langue fran- 
Une rumeur est dernièrement | Çaise. 
parvenue à nos oreilles, taxant| Nous faisons done appel aux 
certains personages intéressés | Canadiens-Français, à nos com- 
et connus à leur mérite à travers | patriotes d'Essex et de Kent, et 
le comté, de repandre le bruit | nous espéronss, sans crainte d'é- 
que le Courrier est tout simple- |tre deçu dans nos espérance, que 


iuaperçu 


nous arrivera de porter de ru- 





des coups, maïs jamais nous dé- 





tout nous sommes inébranlable, 
Voila notre programme. Nous 


leur réponse. 








ce, Nous tenons à répondre à cet | Combien de familles canadien 
te calomnie d'une manière caté-|nes françaises souscrivent au-| 
gorique. Il est äbsolument faux | jourd'hui à une feuille de la pro 
Québec? «Pourquoi ? 
auxiliaire, institué pour vaquer| Parceque, __jesqt'à \ mainte-| 
je intérêts politiques decer-/nant les Canadiens, Français 
tains politiciens, Le Courrier de cette partie du pays n'ont 
fase pas l'organe d'une faction pas eu’ chez eux ce que les 
quelconque d'hommes publies,|sentimonts patriotiques qui les 
c'est le journal des” Canadiens- animent, exigent, 









Cepeñfftant le naïf jeune hom- 
ne s'était pas trompé ;ce sont 
les hommes qui l'ont trompé. Il 
avait rêvé le journnlisme tel qu’ 
il doit être, la véritable chevale- 
rie des temps nouveaux. Cet i- 
déal ne peut pas être atteint, 
peut-être, mais la grandeur du 
journaliste se mesure à la dis- 
tance qui l'en sépare. Notre As- 
sociation a été fondée pour ai- 
der sés membres à s'approcher 
davantage de ce glorieux idéal, 
toujours plus haut ! 

Le beau médaillon qui sert de 
champ à notre devise officielle 
me paraît symboliser admirable 
ment la noble mission de jour- 
paliste. La presse y est repré- 
|sentée sous les traits d'une Li- 
|berté ailée qui élève au-dessus 
de sa tête un flambeau allumé ; 
elle gravit d'uu pas rapide 
un roc abrupt et semble, du ges- 
te, inviter à la suivre une foule 
invisible, en criant : Excelsior ! 

La presse, c'est bien la liberté 
éclairant le monde ; elle montre 
le chemin et l'humanité la suit. 
C'est à tort qu'on appelle le 
journaliste, le porte-voit de l'o- 
pinion : il n’est pas un écho, il 
est la voix elle-même ; il ne suit 
pas l'opinion, il la crée, En 1827, 
à Navarin, c'est un coup de 
non parti sans qu'on ait jdmais 
su comment qui engagea la ba- 
taille entre les deux flottes, On 















gnons pas d'énoncer, c'est que | Français en général. Dans notre 


a dit que le canon de Naværin é- 


Cet 
encouragement de noë PAT | d'ardiles Tu 


législation et d'administration. 

Sile journal publie desarticles 
originaux, on dit qu'ils sont d'un 
prétentieux, qui gagnerait à 
transcrire les artieles des autres 
plutôt; s'il donne les opinions 
d'autres journaux, on conclut 
qu'il n'en a pas lui-même, qu'il 
écrit avec des ciseaux. Si le jour 
nal publie beaucoup de nouvel- 
les peu d'articles de fond, il est 
rempli de mensonges, n,ést pas 
assez sérieux ; $1 supprime des 
nouvelles et se mêle de philoso- 
pher un peu, il cache les vérités 
au public, veut imposer son ju- 
gement plutôt que de raconter 
les faits, 

Si le journaliste fait des mots 
et des nouvelles gaies, il a la pré 
tention de faire de l'esprit s'il 
n'en fait pas il est trop sérieux, 
ne sait pas se rendre intéressant 
et recréer ses lecteurs 

S'il appuie un gouvernement, 
il désire un subside:; s'il l'attaque 
c'est qu'il est payé pour cela. 
Bref, quoiqu'il fasse, le direc- 
teur d'un journal peut s'atten- 
dre à mecontenter à peu près 
tout le monde; ceux mêmes qui 
perSent comme lui sur tel sujet 
trouveront qu'à sa place ils dé- 
fendraient mieux leur cause et 
il n'échappera pas au crible de 
leur critique. 


L'HON. M. SIFTON ET LA REFOR- 
ME 


nn — 

L'hon. M. Sifton, dans son discours 
sur le budget a parlé entre autres choses 
de la réforme du service civil. L'ancien 
ministre de l'Intérieur désirerait voir 
Sir Wilfrid se joindre à M. Borden 
pour rendre au peuple canadien le 
grand service de retrancher complè- 
tement le patrpnage du service civil. 
“Nous savons tous ce que c'est dit-il, 
nous suivons toutes les affaires du par- 
lement et il arrive fréquemment que 
certaines personnes sont nommées à 
tel emploi sans que le ministre ne sa- 
che rien d MC'est de même qu'agis- 
saiént les conservateurs, c'est un peu 
de même que nous agissons. Probable- 
mentà cause de l'honnêteté naturelle 
des Canadiens, les résultats n'ont pas 
été aussi mauvais qu'ils auraient pu 
l'être mais il n'ya aucun doute, ce 


n'est pas le meilleur système pour le lés 


service civiL'‘ M Sifton a 
qu'il était du devoir d'un parlement 
if d'améliorer l'état de choses 
actuel, car avant longtemps le peuple 
réclamera un changement. Mieux vaut 
agir avant d'y être contraint. 
























jamais, dansé l'accomplissement | feuille hebdomadaire tout le|compatriotes aux grands quoti- 


naux. C’est la presse qui avait 












de nos devoirs, nous manque- 
rons à la sincérité, qui est la 
première des lois du  journalis- 
me honnète, que jamais nous 


monde se coudoie, sans égard/|diens de notre province-soeur, & a 
aucun au drapeau rm nous sommes convaincus qu'il délivré la Grèce. 

Nous n'avons donné à personne, | sera, à l'avenir, donné à notre! On n'ignore pren effet quel- 
le droit de dire que notre feuille | feuille, qui, nous le répétons,|le extraordinaire influence Ja 
est absolument une feuille li-|est aussi la leur. presse peut exercer sur les des- 








aceuserons un adversaire, sans | béralé, ayant pour but unique 
être persuadé de ln raison d'é-| de défendre la politique libérale 
s.. rs de notre accusation que ja- eu temps d'élections, et ceux qui 









formons presque la moitié de la 
population. 









srl 


pouvoir, étle plus 












D. . Nous ne voulons pas dire par ce 


mais nous oserons affirmer 
sciemment une fausseté, que ja- 
mais nous soutiendrons une opi- 
pion sans la croire vraie et juste. 


la que nous nous tromperonspas, 











se sont faits colporteurs de ce 
canard aussi ridiculeque faux, 
ont insulté de la manière la 
plus vivante à l'honneur des ini 
tiate ‘ement patrioti 
que et onal qui ‘donne aux|pu 
Canadiens-Français de l'Ouest| $£ 


vant leurs emplois À une foule de fonc- 
tionnaires nommés par les conserva- 
teurs. Il peut dont sincèremefñt applau- 
dir les belles ét bonnes idées de M. 8if- 
ton. qu'il espère, avec le temps, pou- 
voir appliquer de plus en plus intégra- 
lement, T 

Car, ce n'est pas en un jours que l'on 
l'on peut réformer un système que 
trente ans d'administration conserva- 
trice ont enraciné dans nos moeurs 
politiques, 

Le ‘‘Canada." 


UNE OPINION SUR LA SI- 
TUATION FRANÇAISE 


DANS ONTARIO. 








La population d'Ontario est 
aujourd'hui d'environ 2,300,000 
âmes, Les catholiques sont au 
nombre de plus de 400,000, dont 
près de 200,000 Canadien-fran- 
cais. 

Nous empruntons ces chiffres 
aux livres bleus du recensement 
de 1901. Donnent-ils la vérita- 
ble force numérique des nôtres de 
l'Ontario? Nous en doutons. 

Dans Je nord d'Ontario, l'on 
voit des établissements compôsés 
presqu'-exclusivement de nos 
compatriotes, Les nôtres seront 
avant longtemps la majorité dans 
cette partie de la province-soeur. 

Nous comprenons bien que le 
gouvernement se trouve en prés- 
ence d'une situation assez déli- 
cate. Mais M4 Whitney et ses 
collègues, ne peuvent plus long- 
temps fermer les yeux aux besoins 
d'un élément aussi considérable 
que celui dont: les ramifications 
s'étendent un peu partout et 
qui réclame le privilege de parler 
francais. 

Les minorités en ce pays ont 
des droits que les hommes publics 
avisés ne sauraient méconnaitre. 
Tôt ou tard, l'équité et la justice 
établissent leur règne bienfaisant. 
Pourquoi le gouvernement d'On- 
tario persisteraitil à refuser aux 
Canadigps-francais les avantages 
dont jouissent les autres citoyens 
pour l'instruction de leurs en- 
fants? Ne sont-ils pas aussi res- 
pectueux des lois que leurs con- 


contribuentsils pas comme eux 
au développement et au progrès 
de leur province? 

À l'Hon. Dr. Rhéaume incombe 
le devoir de réclamer auprès de 
ses collègues, pour les siens, les 
réformes scolares dont tout hom- 
me éclairé, exempt de prejuges, 
ne peut faire autrement que de 
reconnaitre l'urgence et la néces- 
sité. Ces réformes perfnettront 
à nos compatriotes de s'outiller 
pour les luttes de l'avenir, de 
travailler dans la paix et l'harmo- 
nie, à côté des autres races, À la 
prospérité génerale. 























Pourquoi nous vous demandons 
de souscrire, 


Parceque le ‘Courier con- 
tient exactement toutes les in- 
formations que les cireonstances 
progressives que nous traver- 
sons exigent que vous ayiez. 


Parceque notre journal est ” 
sentiellement canadien-français. 


Parceque notre journal est la 
seule feuille nationale dans see) 
te partie d'Ontario. 


Parceque nous donnons et don 
neérons toujours les nouvelles 





“plus justes et plus fraîches. 
Parceque un journal français 
dänsune famille française est la 
sauvegarde de la langue. 
Parceque les Canadiens-Fran- 
d'Essex et de Kent doivent a- 
voir à coeur et à honneur de 
posséder une feuille qui repré- 
sente fidèlement leurs opinions 
et leurs sentiments. 
















































tés réspectives, toutes les semi 


tique Il l'a mise en pratique en conver- souscrit où non, que ce jour- 

nal soit adressé à son nom ou 

à celui d'un autre est respon- 
ble du paiement. 

2 Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer 
tous les arrérages qu'elle doit 
sur abonnement, autrement l'é- 
diteur peut continuer de le lui 
envoyer jusqu'à ce qu'elle ait 
payé. Dans ce càs l'abonné est 
tenu de donner, en outre, le 
prix de l'abonnement jusqu'au 
moment du paiement, qu'il ait 
retiré où non le journal au bu- 
reau de poste. 

3 Tout abonné peut être pour- 
suivi pour abonnement dans 
le distric ou le journal se pu- 
blie, lors même qu'il demeu- 
rerait à des centaines de lieues 
de cet endroit. 

4 Les tribunaux ont decidé 
que le fait de refuser de reti- 
ter un journal du bureau de 
poste ou de changer de rési- 
dence et de laisser accumuler 
iles numéros à l'ancieune àa- 
dresse constitue une présomp- 
tion et une preuve ” prima- 
facie ” d'intention de fraude, 


- AVIS 





Le 


Contrairement à ce que nous 
avions en vain espéré, et com- 
me notre confrère du ‘“Record': 
l'avait annoncé, le ‘Courrier‘ 
n'a pas pu paraitre la semaine 
dernière, le 26 mars, et cela à 
ause d'un retard dans l'envoi 
des matériaux, de la part des 
fondeurs de caractères d'im- 

rimerie de Toronto, avec qui, 

a Compagnie de Publication 


citoyens d'origine différente? Nel|du Courrier fait affaires. Nous 


regrettons amèrement d'avoir 
apporté ceretard, mais nous en 
faisons la promesse solennelle 
aujourd'hui, le “Courrier” parai 
trarégulièrement toutes les se- 
maines, sous son présent for- 
mat. 
Temporairement les bureaux 
du ‘‘Courrier“ sont établis dans 
le White Block, Chambre 2. 
Rue Sandwich. Bell Téléphone 
No. 68, mais dès que les frères 
Thomson auront terminé leur 
établissement sur la rue Pitt, 
le“ Courrier“ en fera ses quar- 
tiers généraux. Ce sera proba- 
blement à la fin de juin. 
L'Administration 


Echos et Commentaires, 


Coïncidence curieuse! H ny a 
que deux journaux dans Wind 
sor, Le Record et Le Courrier, 
et Mr. McNee est le président 
des deux, 





S'il faut croire aux rumeurs 
qui circulent, la jalousie et la 
yengeance ont supplanté l'or- 
gueil, qui, est considéré comme 
le premier des péchés et le plus 
grand. 

Nous commençons notre cireu 
lation avec 1200 abonnés! Et les 
souscriptions nous arrivent 
tous les jours, Cela montre que 
le publie Canadien-Français 
sait apbrécier nos efforts, Nous 
le remercions cordialsment. 

Les bureaux du Courrier 
sont dans le White Block, 
Chambre 2, 15 rue Sandwich, 
ouest. Priére d'y adresser vos 
commandes. 

Nyus demandons à nos corres 
pondants au “Courrier”, de nous 
faire parvenir, autant que possi 


ble, des nouvelles de leurs locali 
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(suite de lu pare 5) Et chacune ‘d'entre elles lui 
roisses voisines  accournient demandait, -comme une faveur 
pour conduire jusqu'à su der |SPéciale et enviée, de la choisir 


.. .… : 
nière demeure, dans son suaire 


et dans son cercueil, cette belle: 


et jeune femme qu'elles avaient 
accompagnée à l'autel, souriante 
et radieuse 
parure. 


sous sa virginale 
Contre 
voulut 
mome 


Pierre Prost 
assister à la sinistre céré- 
et conduire lui-même le 


l'usage 


deuii 

lant fut en 
marche longtemps que 
durérent les prières de l'Eglise.— 
le médecin fut impassible—A 
peine par intervalles un tres- 
saillement convulsif muscles 
du venait révéler ses tor- 
intérieurement combattues 

Mais lorsqu'on arriva dans le 
cimétièré—lorsqu'on descendit le 
Cereueil, 


que le 
aussi 


convoi! 


si 
des 
visage 


tures 


au fond 
de la fosse fraichement creusée — 
quand les premières pelletées de 
terre tombèrent sur la avec 
bruit sourd et sinistre qui n'a 
pas d'équivalent parmi les autres 
bruits de ce monde.— Pierre Prost 
put contenir les impétueux 


avec des cc rrdes, 


bière 


cc 


ne 


sanglots qui montaient de son 
coeur 4 sa gorge, en soulevant sa 


poitrine Comme le vent soulève les 
l'Océan... 
enfonca mouchair 


agues de 
Il Son dans 


FA | 
sa bouche pour comprimer les cris 


inarticules qui jaillissaient de ses 
levres haletantes,—il se prosterna, 
ou plutôt il se précipita tout éten- 
lu sur la terre couverte de neige: 
il appuya front sur cette 
neige qu'on vit fumer et se fondre 
au de son crane ardent. 
Lorsque la fosse fut comblée — 


De 


son 
contact 


lorsque le dernier verset du 
profundis eut retenti, et, 
ment répété par les lointains 
échos des montagnes, se fut éteint 
dans Île Pierre Prost se 
releva 

[1 était redevenu calme.—il ven- 
ait de triompher pour la seconde 
1O1s. 

Alors plusieurs femmes l'en- 
tourèrent.—C'étaient de jeunes et 
vigoureuses paysannes, tenant 
dans leurs bras de frais marmots 
dont quelques-uns se suspendaient 
à leurs mamelles. 


| 


silence, 
















vague-| 





| 


| 


D M 


pour être la nourrice de la petite 
fille. 

Le médecin des pauvres 
remercia avec effusion, mais n'ac- 
cepta point, Il avait décidé que la 
pauvre orpheline, privée du lait de 
sa mère, ne toucherait “de ses 
lèvres le sein d'aucune autre fem- 
me et n'aurait pour nourrice que 


les 


la belle chèvre aux pis gonflés 
qui l'été, tondait l'herbe autour 
des poiriérs de l'enclos, et l'hiver, 
dans une petite étable attenant au 
Ogis, grignotait d'une dent déti- 
cate -quelques poignées du foin 
aromatique recueilli sur les plat- 
caux de la montagne, et qu'em- 
baumaient de leurs senteurs le 


thym et le serpolet desséchés. 
Quelle que füt la volonté de 
Pierre Prost, chacun dans le pays 


s'était accoutumé à la regarder 
et d la respecter comme une 
volonté sage. Personne n'insista 


donc, et le médecin paysan rega- 
gna solitaire cette humble maison 
où, quelques jours auparavant, 
trouvait à son retour le bonhewr 
souriant, l'attendant Sur le seuil, 
ct'où, maintenant que la moitié cle 
Sa vie venait de s'en éloigner, il 
né restait plus qu'un berceau près 
du foyer désert. 


| 
: 


Et qui sait même si ce berceau 
ne serait pas bientôt vide à son 
tour, car, nour le répétons, l'orphee- 
line était chétive et fble —<elle 
ne semblait point, comme certaims 
enfants, s'attacher à la vie par 
des racines vigoureuses.—et l’ume 
principales raisons du refus 
Pierre Prost de la confier aux 
avait été le 


des 
de 
soins d'une nourrice 
désir et presque la nécessité de 
veiller sur elle jour et nuit, 
jusqu'au moment du moins où ‘sa 
constitution semblerait avoir re- 
pridlun peu de cette force et de 
cettés vitalité qui lui manquaient 
d'une facon si complète, 

Du cimetière de Longchaumois 
à la demeure du médecin, il n’y 
avait qu'une distance de quelques 
centaines de pas sur la pente raide 
de la colline. 

Abimé - dans Sa douleur —le 
front baissé—les mains inertes,— 
le regard vague et perdu, Pierre 
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Prost franchit lentement cette 
courte distance 

11 pouxea la porte de l'enclus 
sans méme songer à la refermer 
derrière lui1} entra dans ln 
maison 

Un vagisséemert plaintiff l'ac- 
cueulit L'enfant pleurait 

Pauvre innocente créature, 
murmura le médecin en la prenant 
dans bras—dà peine vivante, 
et la douleur t'assaille déja! = 
Ah! puisse Dieu, dans sa bonté, 
te rappler à lui tout de suite, 
tu dois souftrir un jour ce que ton 
souffre aujourd'hni ! 

Il 

Une Visite Etrange 
C'etait la troisiëme nuit 
la mort dé Tiennette, et, depuis 
trois Jours, Îla nature entière, 
si elle eut voulu se mettre 


ses 


st 


pere 


apres 


comtite 


\ l'unisson du déchirement de 
l'äme de Pierre Prost, se livrait à 
d'effroyables convulsions 

cttée nuit-lu, la teurméhte, dé- 
chameée depuis déjà soixante et 


les sommets du 
redoubler d'im- 
de 


douze heures sur 


Jura. 


petuousire 


semblait 
de minute et presquu 
seconde en seconde 

sans rela- 
et dont s'emparaiént an pas- 
tourbillons comparables 
d ur 
tormait de dangereuses avalanches 
sur les pentes abruptes des mon 
tagnes, compblait à demi les vallées 
ce detourmäit les 
torrents que gla- 
cées forcaient Archrousser chemin 
leurs 


La nage qui tombant 
sage des 


le gigantesques trombes 


de leurs cours 


ces barricades 
vers sources 

En traversant les forèts de noirs 
Sapins séculaires qu'elle courbait 
gaules flexibles 
dévastateur’ la tempète 

bruits étranges, 
presque fantastiques. 


comme des 


vol 


sous 
son 


avait 


sonor 


des des 


ites 
Tantôt 
pareils à 
dragons 
les airs 
tantôt 
nantes 
alors 

saent 


cétaient des sifflements 
ceux d'une 


em! 


armée de 
dans 
fer — 
rumeurs poig- 
desolées—On eût dit 


montagnes pemiIs- 


volants ortés 
par 


grandes 


leurs ailes de 
de 
et 
que 
que les pics pérdus dans 
les nuages se plaignaiïent lament- 
ablement et que 
Je | 
. LL 


les 


les rochers pous- 
saient « nes sanglots 
retentissaient des détona- 
dont I& coups 
et fracas de l'artil- 
par un jour de ne 
pourraient donner idée 
très imfpariaite 

C'étaient les craquements d'ago- 
nie dessvieux pins brisés par la 
tempète, puis soulevés, 
emportés comme brins de 


paille. 


CUS 
Puis 
LIONS SUCCESSIVES 


de’ tonnerré le 


lérie, combat, 


qu'une 


tordus, 


des 


Il pouvait étre onze heures du 
soir —de grands nuages noirs et 
lourds couraient sur la surface du 
ciel, -ainst que des chevaux de 
bataïllé, interceptant d'une facon 
absolue la clarté pale des étoiles 
et cependant, gräce à cette lueur 
bizarre qui se dégage de la neige 





couvrant le sol, les ténèbres n'étai |tremibles ot craquer la mulson sur encore, puis la bouche de l'enfant! 


ent point opaques 
Nous allongét pénétrer dans ln 
seconde des deux pièces qui com: 
Posaient, ainsi Que nous l'avonx 
dit, l'habitation du médecin 
Lette pièce, large, 


asser mais 


très basse et prenant jour sur l'en-| 


clos par deux fenêtres étroites, 
avait un ameublement d'une sim: 
plicité toute primitive, et ne dif 
ICFQAIL Huere que par certaines 
rechercires de propreté des chain 
bres occupées par les plus pauvres 
paysans du voisinage 

Des planches de sapin, à peine 
ræhotécs ajustécs grossière- 
ment les unes à des autres, 
formaient le plancher—Le pla- 
fond se composait de planchettes 
un peu plus minces soutenues pür 
des poutrelles presque brutes 


et 
cote 


Les murailles, blanchies à la 
Chaux, adment pour tout ornc- 
ment quelques 1mages represen- 


tant deshportraits de saints et de 
marŸrs, enluminés brutalement 
de &touleurs criardes, et 
enéadrés dans de naives légendes 
en Vers." 

Le foyer nec trouvait point au 
milieu de la chambre. selon l'habi- 
rude des chalets de la Suisse et de 


vives et 


la montagne.—1l v avait dans l'un 
des angles de la piècte une haute 
cheminée en pierre, sur le man 
teau de laquelle on voyait une 
statuette de bois peint, figurant 
la Notre-Dame d'Einsiedeln 

En face de la cheminée se trou- 
vaut le litiil était en bois blanc 
ct disparaissait presque centiére- 
ment sons de longs rideaux sans 
plis d'une étoffe de serge rirec 
de jaunc 

Une petite table de vieux chénc 
noir, à pneds! tordus,—une im 
mense armoire «hi noyer, 4 pan- 
neaux scuiptes— {de ces armoirés 
Qui se transmettent de mére en 


fille dans les familles de 


et qui contiennent 


paysans, 
dans leurs pra- 
de la 


chaises 


tout Je hnec mat 


de 


», CONMPOSAI 


fondeurs 

SON T.—quatre où cinq 
bois et deux escabell 
ent le mobilier 

I] y avait en outri 
petite table tros 
rayons qui Support 


au-dessus de 
ou quatre 
aient des livres 


la 


de médecine —et au-dessus de ces 
rayons, un assez beau christ 
d'ivoire, cloué Sur une croix 


d'ébene. 

Ce christ était un cadeati de 
noble dame abbesse du couvent de 
Baumée-les-Dames, laquelle, dans 
une madadice frès-grave, avait été 
soignée æt guéri r Pierre Prost. 

Enfin, auprès de’ la cheminée, et 
sous la faible clarté qui tombait 
d'une petite lampe de cuivre, on 
voyait un berceau 


été 








Des racines amoncelées dans le 
foyer se consumaient lentement et 
sans donner de flamme. 

11 était, nous le répétons, onze 
heures du soir, et les battements 
d'ailes de la tempête faisaient 






fondatious ébranlées. L'un 
des volets, détaché par un coup de 
vont, et presqueMarraché di 
lgonde, heurtait furieusement la 
muraille qu'il frappait de seconde 
on seconde Comme une Catapults 
Pierre Prost, agenouillé prés du 
|berceau, et plus pâle encore qui 
lorsqu'il suivait au cimetière la 
|dépouille mortelle de Wiennette, 
Inentenduit même pas bruits 
[formidables qui remplissaient d'é 
pouvant bonnes gens de 
Longchaumois cet leur faisaient 
croire, dans leur superstition naïve 
que la fin du monde était proche, 


sun 


sCn 


cos 


les 


l'enché sur la figure livide et 
|décomposée de la pauvre orphe- 
line, le médecin sentait une dou- 
leur nouvelle s'ajouter à hes cuis- 
antes douleurs, en contemplant le 
combat acharné de la mort et de 
la vie qui se disputaient le corps 
chétif de enfant :—ct Pierri 
l'rost comprenait que dan 
lutte suprem la mort 
allat l'emporter, toute tentatve di 
sa part seral vaine tout SECOUrS 
impuissant 

Qui, l'enfant etait 
l'enfant allait mourir !—la fosse à 
peine comblée de metre allait se 
rouvrir pour recevoir la fille 


son 
bien 


cette on 


et 
: 


condamnes, 


la 


Pour la sauver, pour la faire 
vivre seulement une heure encore 
il faudrait un unracle de Dieu 
il faudrait une résurrection! 

Non seulement Pierre Prost 
Ctait -ua Crovant, mais 1] etait 
encore un fervent chrétien: cet 
cependant ce miracle necessaire 
pour Jui garder sa fille, il ne 
songeat meme pas à Lunplorer dt 
Dieu 

Dans le paroxvsme du désespoir 
qui l'étreignait, du découragement 
quid'écrasait, 11 lui paraissait que 


rien de ce qu'il déemanderait ne lui 


serait accortk 


Il mx blasphémait point, —1} ni 


maudissait pas la Miain qui le 
frappail si rudement:—ilue pou 
vait ni pleurer, ni pricr11l s'en- 
gourdissait dans la souffrance 


avec une sorte d'amcéré volnpté 


Chaque mimute en s'écoulant 


rapprochant l'enfant de Ja crise su 


preme qu devait l'emporter- 
Un räle Cconvulsif soulevait a 
pauvre pelite poitrine endoloirie, 
—lcs lèvres deverarent tout à fait 
blanches—la figure semblait se 
fondre et s'effacer comme un de 
ces masques de cire qu'on ap- 
proche d'un fover ardent, —lr 
froid envahissait les extrémité® 
La mort venait! 

Pierre Prost voyait clairement 
tout cela. Il le vovail ave le 
coeur du pere, =] le voyait avec 
la science du médecin:—il comp 
tait les secondes, et il s'étonnait 
que cette créature débile et à 
|peine formée püt résister et souf- 


frir si longtémps 


Quelques minutes s'écoulérent 


_s te 


LeDivorce Au Canada 


s'entr'ouvrit pour pousner un cri | 
qu'elle n'acheva pas—Son corps] 
*e tordit comme un sarment jété| = 
dans un brasier—dle râle s'eteigenit, Un projet de lol du se nateur 
tout mouvement Cessa 
La mort était venue! Cloran all Senat 
l'icrre Frost appuya longue 
ment. ses Jévren sur les lèvres Lo coupable en cas de “divorce 
muetles et glacées du petit cad : oil de : 
avre—ensuite il se prosterna la] AAUrA pus le droit de #a r'etnA 
face contre terre, et lui qui n'avait rier eur il serait poursuivi 
pas pu prier Dieu de lui conserver comme bigame 
son enfant, il lui demanda ave ee - 1 
ardeur dé l'envoyer rèjoindr M. le Sénateur Cloran n pro- 


l'iennett 


Sa prière dura longtemps 


Elle fut iterrôMpue par un 
bruit subit et inattendu—(n 
ouvrait la porte de la pièce”"dans 


laquelle se trouvait Pierre Prost 


Ce dermier releva la tête, et vit 
en face de lui, 4VCC Surprise Mais 
sans terreur, trois hommes cnve- 
loppés, de grands manteaux noirs 

portant sur la tête de larges 
C} apeaux de feutre à Ja mode 
e pagnol ét (ce qui etant plus 
CCTArgré que tout l reste) 
cachant leurs visages is des 
masques de velours noir 

L'un de ces hommes dépassait 
les deux autres de toute late 
et, quoiqu'il fut revetus, d'un 
tume exactement parer! anx leurs 
il avait dans son attitude. —dans 
ses bras croisés Sur sa poririn 
ans le ravonnement de son ri 
gard qu'on voyait étinceler à tra 
vers les trous du masqueé,—11 1 
avait dans tout cela un je ne sai 
quoi qui décelat tout d'abord 
l'habitude du commandment 

On ne risquat pas de se trom 
per ‘en affirmant que ces trois 
hommes n'étaient point égau 
Il y avait ls coup Sûr, un gentil 
homme et deux valets 

Certes, une semblable appari 
Lion i cettt hours QL par cell 
nuit di PRDEES était faite pour 
wpouvanter les plus résolus: mais 
tout  hommnx absorbe par un 
grand et profond désespoir perd 
momentanément Ie sentiment «di 
la peur, et cela se comprend sans 
peine 

Pierre Prost demanda don 
d'une voix que ses angoisses prt 
cédentés. avaient affaibli mais 
qui ne tremblait pas 

Qu que vous soyt VCZ 
les bienvenus dans ma triste dé 
meure, et dites-moi « que vous 
voulez. 


L'homme qui semblait lé maitre 
des deux autres, et que nous 
désignérons par ces inaot le 
masque noir, répondit 

Nous cherchons un homme 
du nom de Pierre Pro 
(à suivre.) 
—.— e 
Il Gut faire denécessilé vertu 


C'est-h-dire Re résigner courageuse- 


ment à un ranlheur qu'on ne saurait 


éviter 1 


$3,000.00 


D'’Habits de Printemps et d’ete doivent etre 


x 


Prix Actuel $7. 
Prix Actuel 
VAS $22, 


vendus 


ERCREDI 


Es 





Regardez ces Prix : 


Habits. 
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PrixActuel 
Habits a deux et trois ‘boutons et H Habits a deux et trois morceaux. 


| Souvenez-vous de la date de la vente. 


$17, 
20, 














posé un projet de loi au Sénat 
hier soir dont le but est de dimi 
riéñombre de divorces en 
Canada, Le bill dit: 

“Attendu qu'il est dans l'inté- 
indre 





rôt de lan société de 


los désastreux. effets du divorce 
qu'il soit résolu par cette cham- 
bre que toute personne trouvée 
coupuble pur le divorce ou pour 
rupture de contrat de mariage, 
n'aura droit de sc remarier dans 
la Puissance du Canada, après 
telle demysite de divorce au 


accordée pat le parlement 


que 
ra te 
du Dominion. Et de plus, que si 
telle mur - 


ge dans un pays où le gouverne 


personne contracte 
ment nu pas juridiction, que tel 
mariage considéré illégal 
et le coupable reconnu comme 
bigame le cana- 
Ce bill a subi sa première 
et 
fixée « 


soit 
sur territoire 
dien.” 
la seconde 


jeudi 


lecture hier son 


lecture nu èté pro- 


chain 4 


—— 


IL TUE GA FEMME 


Un drame s'est déroulé à Mil- 
wawkee, Wisconsin, où M. Geor 
ge Willoughby, directeur 


Jewett and Sherman Company 


à lu 
aprés avoir chloroformé sa fem 
me pendant qu'elle dormait lu 
tude de deux balles de revolver 
dans la poitrine. 

M. Willoughby 


blessé très gravement d'une bal 


s'est ensuite 
le danslu tête. 
Il x décluré que depuis quatre 
ans il étuit amoureux d'une au- 
à femme qu'il entretenait et a 
expliqué son acte en déclarant 
de 


qu'il était fatigué de vivre 


cette laçon, 


AVIS 


Nous prions les journaux a 


qui le ‘Courrier ‘est ndressé 
| 


de vouloir bien échanger avec 
nous s'il le juge à propos. 


L'Administration. 








15 AVRIL 


Cet assortiment comprend les plus recents styles de la perfection. 


Prix Actuel $11. | 


Mercredi, Avril le 15. 


Wm. See Sc 
r ich St. W., Windsor 





Prix Actuel 12. | 
$16. | 








LE COURRIER, WINDSOR, ONT. 


Jeun: 2 Avi, 1904 





Magnifiques vs D'un FnancerINMIGRATON 
q LUn geront de banque de Montres! paris de ASIATIQUE 


Mouchoirs 15c. 2. onier deme k mat. 


dances collectivistes qui se font | cement de la ol 
Linge de mouchoirs Belfast pour %6ct, Ces mouchoirs, | jour au Canada, et particulières | Contre l'immigration Japonaise et | 
outre leure charme excessif, durent très longtemps; tous|ment dans lu provinee d'Ontario, |Mndoue contre la decision des 
blancs, à bond ou sans bord 


Gants de Kid. de Perrins’ 98c. 


Nous donnons une grosse réduction sur nos gants, dont 


Les Cours de ln Colombie An- | 
| glaise ont été de supporter le Pa 

nous avons un assortiment complet, À poignets longs, à den 

telle et au prix régulier de $E,55, 








Montrénl,23 
commencont À s'alnrmers dos tan 


Les capitalistes 





Dans leurs rapports annuels les 

" | 
gérants de banques ont mis le 
publie en garde contrée cette dis 











position qui, si elle s'accentue, cifique Canadien duns son refus 
forcera les capitaux canadiens à | d'obéir à l'ordre du ministère de 
émigrer à l'étranges. J'mmigration de déporter un 

M. ES, Clouston, premier vi-|certain nombre d'Hindous en 
ce-président et 


de la Banque de 


gérant-général | trés au pays en contravention à 
Montréal, lors 





: à . " | 
l'ordre en Conseil exigeant que 
KA ON * 
d'un’récent voyage au Mexique, 


Notre Ouverture [a appris avec intérêt 
: 2 S ce pays les placements des capi- 
Printaniere Cette Semaine: 4: ri 


les immigrants viennent direc- 
que dans |tement de leur pays natal. | 

L'honorable Frank Oliver pré- 
sentera aux Communes un pro- 
jet de loi amendant lu loi de l'im- 
[migration de manière à rendre 
évident que le Cabinet en Con- 
seil a le droit de passer l'ordre | 
font tout en leur pouvoir pour | en question, Ce projet de loi sera 
encourager le placement des ca-| soumis aux Chambres le plus tôt | 





taux individuels étaient proté- 
gés de ln facon la plus complète. 
Les intérêts engagés dans le 
| pays sont considérés comme sa- 





Couvertures. " urés, Le président et ses aviseurs 
Si vous avez besoin d'une couverture, il vous serait pro- 

fitable de râgarder la liste cidessous. Nous disposons en gran 

de quantité de ces marchandises-canadiènnes et anglaises. 











les entreprises dues à l'initiative nouveau en Force les règlements 


Couvertures Blanches—grande dimension, valeur spéci- individuelle offraient les meil-|déclarés invalides par la Cour. 
leures garanties pour le bon 





ale, bonnes marchandises. ,........,.,..:,... 81.00 et $1.25 | : 'n | Ces règlements avaient été faits 
fonctionnement des services d'u | expressément pour prévenir l'im 
| » . " + e . ? (à Re . 
Couvertures Blanches, plus épaises, d’une grande |tilité publique. migration des Japonais venant 
À (à bt1 75 à 6 >. . . 
valeur... PR ET EE ne. $1.40, $1.75 et $#2.00.| Au Mexique, chaque fois qu'|des îles Hawaï et des Hindous 


une compagnie se montre de commençant à arriver en grand 
donner un bon service tout en nombre vià Hong Kong. 

réalisant un bénéfice sur son plat Il est probable que le gouver- 
cement, toutes les ressources dé nement considère comme en for- 
[l'état sont à sa disposition pour | ce pour le restte de l'année l'ordre 
lui assurer la dans la 


Couverturees Blanches, de toute grandeur, ave 
franges $2.00, 82.50, $2.85, 83.35 et $4.00 


Couvertures Marseilles 
BlancheEt en Satins 


sécurité en Conseil passé l'an dernierdon- 
nant aux agents d'immigration 
le droit de déporter tout immi- 
grant âgé de plus de 18 ans arri- 
vant en Canada avant le premier 


jouissance de son privilge. 

“Ce n'est pas ainsi qu'on agit 
au Canada,” à dit M. Clouston à 
un journaliste : ‘ilest certain 
qu'on n'agit pas ainsi, et particu 
lièrement dans Ontario où on somme d'au moins $25 ou d'une 
constate une disposition à ap-|offre définie d'emploi. Cette loi | 
pliquer les théories socialistes | pourra être renforcée à lu dis-| 


Pour don de mariage 


$2.00, $2.50, $3.00, 53.50, $3.75, $4.00 et $4.50 


avril sans êtrre possesseur d'une 


Couvertures colorees Alhambra. 


Nous avons un assortiment plus considérable fe d'habi- 
tude de cette qualité à. .75ct, $1.10, et jusqu'à $2.25. 


Il y en a qui sont tres belles, rouges, blanches ou bleues, | 
et toute autre couleur insensible à la poussière. 


Gartlet, Macdonald & Gow 


dans l'organisation des services |crétion du surintendant de l'im | 
publics. Au Mexique, les place-|migration et donnera au gou- 
ments sont sûrs. Iln'y a rien|vernement win moyen pour re- 
|füser l'admission de tout immi- | 
grant privé de fonds pécuniers 
et surtout dans l'Ontario, nous |et, tout en éttant physiquement 
pouvons voir que l'application |apte au travail. deviendra pro-| 
pourrait bien amener l'état de|bablement à charge à notre so- 
choses le plus grave en ce qui|ciété en arrivant ici au moment 
regarde le placement des capi-|où le marché «st encombré et le 





qui puisse alarmer le capital. 
Mais dans notre propre pays et 











pitaux étrangers, jugeant que | possible de manière à mettre de |: 











Peinture 

Quincailleries 
Tapisserie. 

Poele | 
Gardes-feu, lc. 


Nous avons en main 


tout ce qui peut servir à 


l'utilité publique 


Construction 
de 
MAISON 
Nous prenons des mai- 


sons à construire par con- 
trat, aux prix les plus bas. 


En tout et partout nous 
garantissons notre ouvra 


ge. 


Alfred St. Onge 


Coins Wyandotte et Lan- 
glois. Windsor Ont. 


Phone, 226 









taux. Si cette tendance s'accen- 
tue,le capital craindra les place- 
ments au Canada et évitera de 
s'y engager. Il nya rien qui 
soit de nature à intimider le ca- 
pital comme une législation qui 
semble menacer sa sécurité. Le 
capital cherche alors à fuir les 
localités où il ne se trouve pas 
en sûreté.” 


_ 





L,EGLISE EN FRANCE 











La situation matérielle de l'E- 
glise en France n'est pas bril- 
lante mais les catholiques voient 
déjà poindre des jours meilleurs. 
En‘éffet, M Francois Veuillot 
soutient qu'en dépit d'une carte 
électorale toute à l'avantagedes 
partis coalisés contre eux, les 
catholiques pourraient bien aux 
prochaines élections s'affirmer 
d'une manière éclatante. 


travail des plus rares. 

Pendant le temps où ces règle- 
|ments restrictifs ont été en vi- 
gueur, en janviüer et février der- 
hiers, l'immigriation anglaise au | 
a montré une dimi | 





Canada, 
nution de 2,185 comparative-| 


ment à la période correspondan- | 


{to de l'an dernier, | 


2=—— 





Le roi Carlos de Portugal 
était pianiste, praniste-amateur 
(s'entend. Il y a trois ans, en soi- 
rée intime à l'Elysée, il se mit 
au piano, et durant une heure, 
|tint ses hôtes souis le charme en 
(leur jouant avec le brio d'un 
professionnel des airs populai- 
res portugais, Quand il arreta 
ce fut un concert d'éloges méri- 
tés. Mais ily coupa court par 
une boutade, 


—Oui, oui, dit-il en souriant, 





“Malgré tout, nous sommes et 


serons encore une force, “disait #6 comme accompagnateur si... 


» . A, 4 
récemment Mgr Errsautier éve- 


que de la Réchelle. Les ennemis |sait mine de l'interroger à pro- 
du clergé ne pourront pas faus-|pos de ce “si” restrictif, ilajouta 
ser chaque loi, tant soit peu li-|plaisamment : : 


bérale, par une excepti 


contre les prêtres. La législation |re en Portugal …" 


voudra mieux que l'esprit des 
législateurs. Il suffira de l'étudi 
er pour l'utiliser. 

Les associations cultuelles 
sont interdites aux clergé fran- 
çais telles que l'Etat les offrait. 
Mais il ne s'ensuit pas que toute 
assosiation de prêtres ou de fi- 
dèles soit éondamnée. En pre- 
nant l'avis de jurisconsultes é- 
clairés, les catholques fervents 
peuvent se frayer un chemin à 
travérsles incohérences que récè 
lentles lois. Le Pape les a invité 
à se réfugier dans le droit com- 
mun:ce domaine "leur ménage 
peut-être d'heureuses découver- 
tes. ” 

Toujours est-il que les ennemis 
déclarés de l'Eglise savent qu'- 


peu de terrain que leurs victoires 
dés défaites. Eux 


elle est une force, ils gagnent si la poche au char. 
“ n. - » 





je pourrais très bien gagner ma 


Et comme tout le monde fai- 


. 


“Si je n'étais pas fonctionnai- 











PATATES 


Vendredi, 
le 3 Avril 


un char de patates 
de semences 











Dans l'Obscurite ? 


Il n'y a pas de raison pour y etre. 





Nous avons une très grande variété de lumière à gas droite sou ren 
versces pour 85c et plus. à 
Plus de 50 patrons, fermes et couleurs de globes pour lumiére ren. 


mu . 
versées, Tout prix. 


CHANDELIERS 


Les plus réceuts patrons et styles de chandeliers Electriques, Com 
de parloir ou de chambre de 








binés et à gaz, Lampes électriques, 
lecture. 
Notre Departement des Tuiles. 


Est celui des idées les plus nouvelles en manteaux, grilsset tuiles. 
Toute sorte d’ornements et d'appareils pour poeles, écrans et feraille- 





ries, gardes-feu, etc. \ 
Vous pouvez acheter de nous à 207 à meilleur marché qu'au DE 
troit, et vous sauvez les douanes, 


Nous vous invitons cordialement à faire une inspection. 


Barton-Netting Co., L’td., 
“Motto” est “Qualité” 31 Ouellette Avenue, Windsor 





Notre 











Pianos ! 


. Pianos 





Notre stock comprend les meilleurs pianos 
américains et canadiens. Nous 
toujours à la perfection. 


visons 


Gramophones 





Egalement les meilleurs que les marchands 
puissent avoir en main. 

Nos pièces sont celles du bon bout, de 
l'excellence et de l'actualité. 








Grinnell Bros. 


Phone No 969. 24 Quellette Ave., Windsor, Ont. 













Ne Retardez Pas. 
Chaque retard que vous apportez a 
vous acheter un 


PoeleaGaz 


CPFLELLELEEELEEEEEEEEEEEEEEREEELLILLIIILIIIL PE EPP EP PER 
mm 









Est une perte d'Argent, de Comfort et de Sante. 
Ayez en un aujourd'hui 


Et devenez ainsi partenaire des avantages 
de la 





« . 


“Cuite avec Gaz” 
y, L't, 

















“ 








Jeum, à Avr, 00N 


{LE TROISIÈME CENTENAIRE 


M. Thomas Chapais, dans une lettre de presse, discute Wat 
quification des prochaines fetes de Quebec et l'esprit qui 


en marque | 


{ De l'Acmox souctALE”. ) 
Monsiour le directeur. 


Voulez-vous m'accorder l'hospi 


talité durant quelques instants, 
otmepermettre de présenter à 


vos nombreux lecteurs quelques | 


relativement 
notre 


cluircissements 
aux 
vénténuire? 


fêtes de troisième 

Il est facile de constater qu'à 
Québec, et ailleurs dans la pro- 
vince, l'opinion publique s'inqui 
Sénerve, et se laisse aller à ! 
impressions 


ète, 
des défavorables, | 
an sujet de l'orientation, de la! 
physionomie et de ln signifie a- | 
tion des solennités commémora | 
tivesauxquelles nousassisterons 
durant le prochain mois de juil- | 
let. Une telle disposition, à l'oc- 
casion d'un si mémorable anni-| 
vessaire, me paraît vraiment re | 
grettable, et jecrois faire œuvre 
utile en essayant de dissiper cer 
taines alarmes etde faire dispa- 
raître certuins malentendus, 

Se basant sur des propos et 
des écrits tenus et publiés ail- 
leurs, sur des lancées 
par des nouvellistes imaginatifs 


rumeurs 


sur des comptes-rendus d'assem- 
blées et des expressions d'opi- 
nions qui gndraient à nos oreil 
les un son étrange. on s'est dit: 
“mais quelle tournure vont donc 
du 
N'est-ce donc 
plus la grande mémoire, la gran 


prendre ces fêtes 
me centenaire? 
de œuvre de Champlain qu'il s'a 
git de glorifier? En ce troisen- 


tième unniversaire de notre 
naissance nationale, nos trois 
siècles d'histoire vont-ils donc 


s'effacer pour faire place au ra- 
yonnement d'un seul jour et d'u 
ne seule date? Est-ce le cent-cin 
quantiéme anniversaire de no- 
tre défaite sur les Plaines d’A- 
braham en 1759, 
lons célébror? Veut-on, sous pré 
texte de 


que 


nous aider à faire en 


juillet une manifestation gran-| 


diosé, nous en enlever la direc- 


tion et l'ordonnance, nous empê | 
cher de la marquer a notre em-| 


preinte, et profiter adroïtement 
de l'occasion pour nous achemi: 


ner au bruit des fanfares, impé-| 


riälistes vers des voies nouvel- 
les où nous ne voulons pas nous 


engager?" Voilà les. questions 


qui se posent de divers côtés et | 


qui créent ‘un malaise évident 
dans notre population. 


Cet état d'esprit, dont je com- 
prends «parfaitement la cause, 
pourrait produire les plus fâ- 
cheux résultats s'il persistait et 
allait s'accentuant jusqu'au 
mois de juillet” Il est né d'un 
trés vif sentiment de patrio- 
tisme, à la sincérité duquel je 
rends hommage, mais que l'on 
pourrait craindre de voir deve- 
nir trop facilement ombrageux 


au sujet des coopérations, des! 
exté-| 


adhésions, des concours 
riehrs. Je ne prétends pas que 
ceux-ci se présentent tous sous 


troisiè-+ 


nous al-| 









'organisation. | 


commémorative suns on espérer | 
autre chose que des ennuis et) 


des critiques, 


Lu critique est aisée, et l'art est 





(difficile, | 


Lx entendent que ces fêtessoi 
[ent des fêtes vraiment canadien | 
nes, 
crit, 


on «à 6- 
on répéte que Champlain 
sera relégué dans l'ombre, Sur 
Éd cette affirmation | 
[trop légère? Champlain va être 
l'objet, au mois de juillet pro- 
chain, d'une des plus glorieuses | 


ot elles le seront, 





repose 


apothéoses que la postérité puis | 
se décerner à un grand homme. 
Il vu ressusciter pour un jour il 
vatremonter, sûr sa nef histori-| 
que, le “Don de Dieu”, recons- 
Itruite Suivant l'art naval du 
|XVIléme ce Saint-Lau 
rent quil a tant de fois sillonné 
duns ses mémorables voyages, 


siècle, 


Des escadres représentant les! 
plus grandes puissances mariti- | 
mes du monde, en faisant ondu- 
ler au vent leurs mille drapeaux | 
iront l'accueillir, 
corte d'honneur, 


lui faire une es 
le saluer de 
leurs canons, tandis que les bat 
teries de Québec répondront par | 
leurs salves triomphales, et que | 
les cloches de la vieille cité, de! 
Lévis, de l'ile d'Orléans.de Beau 
port, de Charlesbourg, de Mont 
morency,mélant leurs sonneries 
aux acclamations de 
cent mille poitrines 
feront monter vers le 


\allègres 
humaines 
ciel l'ho- 
sanna national. Spectacle super | 
be, évocation émouvante! Cham 
| plain abordera de nouveau éet-| 
te plage où il a planté la croïx 
et jeté la semence d'un peuple. 
Il reverra cette “hubitation 

Quebec”, hux 
Nouvelle-France. 
exactement suivant ses desseins 


reconstruite 


et ses deuils, 

Il va être banni de nos fêtes, 
murmure-t-on. C'est sans doute 
pour cela que l'héritier de la cou 
ronne s'incliner devant sa 
statue et, au pied de son monu- 
ment, placera officiellement tou 
tes nos fêtes sous son patronage 


ira 


et son égide; c'est sans doute 
pour eela que des épisodes pa-| 
thétiques de sa vie seront repré 
sentées aux regards de la fou- 
ile! C'est sans doute pour cela 
que la plus haute association in 
tellectuelle du Canada, la Socié- 
té Royale, va venir ici, sur no- 
tre invitation, lui consacrer une 
grande séance où son éloge sera 
prononcé en prose et en vers,en 
langlais et en français, par quel! 
|ques-unes des voix les plus élo-| 
iquentes de ce pays! | 





Que nos concitoyens en soient 
assurés: Champlain, le Fonda- 
teur etle Père de la patrie, sera, | 
et c'est justice — la figure cen- 
trale et dominante des fêtes du 
troisième centenaire 

Maus son œuvre a grandi, elle 
s'est fortifiée, elle a reçu des ac- 
|croissements merveilleux- Et en 


une forme également acceptable | |eette année 1908 nous ne celèbre 
Je suis le premier à reconnaître | rons pas seulement notre nais- 
que des correspondants de jour. sance à travers trois siécles d'his 
naux €n d'inéditnous lan |toire, de luttes, d'épreuves, de 
cent p&rfois à la figure des idées | revers et de succès. Et nous al- 


pasdutoutgéniales, Maisj'estime 
rais déplorable que ces effusions 
d'un zèle trop envahissant, ces 
propositions intempestives dus- 
sent faire croire à nos comipatri 
otes que les fêtes québecoises de 
1908 ne s'inspireront pas de nos 
plus glorieux souvenirs 

Essayons de remettre les cho- 
ses au point, , L 

D'abord, c'est à Québec que 
s'organisent les fêtes de Québec, 
Elles éveillentailleursun intérêt 
qui peut prendre çà et là des al- 
lures indiscrètes; on en parle,on 
s'en occupe au loin: mais c'est 
ici que se décident les Sas 





lons essayer de faire revivre 
quelques-unes des figures écla- 
täntes, des scènes fameuses de 
notre passé héroïque, C'est ain- 
si qu'en desparades pittoresques 
et des représentations brillantes 
apparaîtront successivement 
Dollard défendant le Long Saut 
jusqu'a la mort avec s& poignée 
de héros; M. De Tracy, l'illustre 
lieutenant-général de Carignan- 
Salliéres; Frontenac, dans l'inou- 

bliable scène du Chateau Saint- 
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sanutlos Aniérionins das ln auti| 
tragique du 1 décembre 1776; 


Saliboïry et ses braves Volti!du distingué promoteur de lidéo 


ours do Châteauguay, oto. 

Ce n'est pas tout, Pour perpé. 
tuer le souvonir de cos grandos !t 
fôtes, pour que notre histoire de 
viomme un livre ouvert soux 
yeux de notre peuple et de nos 
visitours futurs, nous allons cou 
vrir Québee de tablettes où su 
ront burinés les faits et losnomxs 
qui illuminent notre 
Chunplain encore et toujours, 
Laval, lo grand évêque, nos pion 
niers et nos martyrs, les fondu: 
teurs et fondatrices de nos 


los 


passe 


ins 


|titutions educationnelles et hos: 


pitulières, nos citoyens éminents 
nos endroits consacrés par des 
événements dignes de mémoire, 
seront ruppelés à la postérité 
par des inseriptions gravées sur 
l'airain 

Nous le demandons à nos com 
patriotes: tout celn ne sera-t-il 


pas très canadien et tres natio- 


|nal? 


Oui, 
se, me dira-t-on peut-être; il y 
aura le pare, le fameux ‘pure de 
batailles”, entreprise 
par on ne sait quelle arrrère-pen | 


mais il y auru autre 


inspirée 


sée, et au moyen de laquelle on 
Plaines 


d'Abrahurn, lus débuptiser, leur 
imprimer un cachet offensant 


veut nous enveler nos 


| RE € 
pour lx légitime fiertéde notre ra 


ce, Lesentiment quenous venons 
jour dans 
beaucoup de journaux, et il est 
dont 


de résumer s'est fait 


partagé par des hommes 


nous respectons le caractère et 


|les idées, Ce pendant, nous per- 
mettra-t-on de dire que nous le 
croyons excessif? Non, le projet 
conçu pur Son Excellence le gou 
verneur-géenéral na pas pour ob 
jet de Plaines 
d'Abrahuu,de changer leurnom 


nous enlever les 


historique, de blesser nos justes 


cho- | 


se reve militaire, nu cours TA que notre or lontation politique | 
nos fêtes, Mais ai lex cspéruncon n'en recevront auvune uttoinite, 
d'ospére avoir démontré à nos 
eo ménlisont, dans quelquesun- compatriotes Que lex fêtes du 
[nées d'iui nous aurons aux por) troisiémo contenuire de Québec, 

tes de Québou une promenade! à parleur delat matériel, -illu- 
d'une benuté raviennte et du!minations, f'oux d'urtifive, 
plux émouvant attrnit, dont les! tclos multiples ot brillante -à 
splendeurvs d'un magnifique dé-! part los célébrations religiouses 


vor naturel ot les prostigloux let musicalus 


du l'histoire feront 
quelque chose de mervoilloux, 


qui y oecuporont 
un 
lingurige à 
l'esprit du cœur, uu patriotisme; 


Les citoyens de Québec pour que nos souvenirs ot ln tradi- 


souvenirs une lurgo place, parleront 


noble et émouvant 
de captivant, d'unique au mon- 
de, 
raient-ils voir d'un mauvais œil! tion y occupent In large place à 
une tolle perspectives Comment /laquelle elles ont droit; en un 
pourrait-elle leur donnerde l'om not qu'elles auront le cachet 
brauge? Les Plaines d'Abraham: | que tout bon Canadien droit leur 
on he nous les volera pas; on ne | souhaiter, 

leur ôtera pas leur nom vieux! Ceux des nôtres qui travuil- 
dé trois siocles; 
ront ce qu'elles sont duns notre! mont à assurer ee résultât ont 
histoire; on ne pourra détruire! done droit, il me semble, de de- 


ou altérer les souvenirs qu'elles! mander à leurs concitoyens uni 


ruppellent. 
perpétuera par le bronze ot de! sympathie, ot, 
imarble. Qu'avonsnous à redou k 
ter ?De quoi aurions-nous à rou 


njoutons-le, un 


peu de confiunce 
Thomas Chapais 


|girdnns cette évocation du pas 


AMERICAIN 


186? Le drame des derniers 
de lu Nouvelle-Frante ne fait-il 
pascrilleriäichaqueseëneln gloire | 
de nos aïeux? Pourquoi done ce l Service de 
Le président 


jours 

TARIF 
la presse Associée) 
subit émoi à fn Roosevelt vient 
1908 on 
nouvelledes commémorationson 
fut exaltée 


pensée qu en | 


aura conuneune édition! de fuire le choix d'un program 


tue qui sera soumis au Congrès 


jadis la commune dans un message spécial, trés 


imimortalité de deux héros probablement © dans le 


“Mortem virtus 
mar 


IVOVe 


connuien., fa-teours de In semaine procliaine, 


historin, monmumentum! Chacune des mesures proposées 


postéritas dedit," Le monument | peut produire nn effet conside- 


rable sur les affaires et les 


Wolfe-Montenlm. le monument con- 
des braves sur le chemin de ditions économiques du pays. 
Sainte-fove, ont déja vu: s'unir Ce programme est le résultat| 


0 , | 
dans de <olennelles manifesta-tde nombreuses gpnférences que 


d'admira- le président à eues avec les LA TS 


MT uffoctés 


sions d'ronimage et 
tion les représentants des deux dont les intérêts 
races dont les champions se ren 
contrérent un jour les arme sd Ce progruume comprend prin 
la main en ces lieux célèbres. /cipalement 


Nous ne ferons aujourd'hui que | faveur de 


par 6CS InestuTres 
-une déclaration en 


lu révision du turif 











habitation de Abonnez-vous au 


Courri 


: 
. 


Tr 








le seul journal vraiment Canadien 
Francais de l'Ouest Ontario. 
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Lord Grey est 


clairvo- 


susceptibilités, 
trop intelligent, trop 


|yant,.il a des idées trop larges, 


des sentiments trop élevés pour 
se proposer untel but.Quedeses- 
prits mal équilibrés semrballent 
à ce propos, et se lancent dans 
extravagantes, 
bien, et 


des conceptions 

nous le nous 
sommes tout disposé à calmer 
leurs effervescences. Mais le gou 
verneur-général ne saurait être 
tenu responsable de ces incarta- 
des ridicules, Ce qu'il veut, c'est 
créer autour de Québec un pare, 
disons mieux un boulevard pit- 
toresque et historique qui fera 
le tour de nos champs de batail- 
les fameux, et offrira à l'intéret 
à la sympathie, à l'administra- 
tion des visiteurs, avec des 
points de vue incomparables, 
des monuments, des statues} des 
inscriptions où l'on évoquera. 


voyons 


Louis, annonçant au parlemen-|Tout ce monde des gloire où vi- 


taire de Phipps qu'il va répon- 
dre par la bouche de seseanons, 


: _[vaient nos aïeux. 


l'héroïne de Verchères tenant té I est sûr qu'au mois de jurllet 





fi a qu rm pr | , nos aspirations, 


27 


suivre la tradition de nos pères |qui sera faite à une session Spé- 
de nos meïlleuürs patriotes, des | ciale en mars 1909 ; un nmende- 
plus éloquents représentants de | ment à la loi contre les Trust de 
notre race, Serait-ce déchoir ot| Sherman, dans le but de faire | 
forligner que de, s'inspirer, par | (des concessions importantes au | 
SOE du discurs fameux |capital comme au travail : la dé 
prononcé en 1855 par ce cana|Himitation des pouvoirs de cer- 
dien-français si profondément | taines Cours de justice duns les 
national qui s'est appelé Pierre- 
Joseph-Olivier-Chauveau? | 


proc ès du travail 


Elections Presidentielles 


(Service de li Presse Asaociéé } 
Province, 23.— La 


Né nous créons donc de 
fantômes! Ne disputons pas à 


nos concitoyens anglais les sou- 


pas 


venirs et les gloires dont ils ont convention 
le droit d'être fiers. Nous démocratique, qui tenue 
tendons pas qu'on agisse com-|samedi, a refusé d'adopter une 
me si l'histoire du Canada com-! résolution favorisant la nomina | 
mençait à 1759; mais compre- | tion de Wim. J. Bryan à la pré- 
nons en mémè temps qu'elle ne |*idence des Etats-Unis, mais par 
se termine pas à cette date, So-| contre elle a adopté une résolu- | 
yons clairvoyants vigilants et|tion permettant aux délégués | 
fermes; mais ne soyons ni é- d'agir suivant leur discrétion. | 
troits, ni soupçonneux ni exclu | La convention a choisi huit dé- | 
sifs. Nous savons ce que nous |légués qui se rendront à la gran-| 
sommes, ce que nous voulons|de convention nationale démo- | 
être, ce que nous ne voulons pas | (Tatique. 
devenir. Le “paré des batailles”,| La convention de New Mexico 
s'il peut être crée, ne changecn envoie des délégués qui ont mis- | 
pas nos destinées nationales, sion de voter pour la nomination | 
quels que soient les utopies ou|à la présidence, du secrétaire 
les rèves de tel ou tel folliculaire | Taft. 

Rs 
et de tel ou tel donneur d'inter- Que 14 and mt apte of pape 
comme lei premiers rayèns del'au- 


nos es- 


s'est 


n'en- 


poirs, notre mentalité, pas plus! rare. 


*poc- | 


An contraire, og les! peu de bienveillance, un peu de | 





Chaussures ! 








Chaussures ! 








elles demeure-!| lent silencieusenient et incessam | 


| 


Pour le choix de vos chaus- 
| LA 
sures allez toujours chez 


votre populaire marchand 


J.B.Adam. 


1 


eufs 
Oeu 


Nous avons besoin cette se 
maine et la semaine pro- 
Chaine de 500 douzaines 
d'oeufs, au plus haut prix 
du marche. 








Beurre, 





Nous avons besoin pour les 
deux prochaines semaines 
de 300 1bs. de beurre, au 
plus haut prix du marche. 





J. B. 


Belle Riviere, - 
“Le Seul Magasis à un Seul Prix" 
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Chaque habit est fait avec appreciation de ce qu’il peut endurer. 


La jeunesse est activ 
vie et maintenant 
avoir des habits qui resisteront a la tension, 
vous consontliez a toujours lui acheter des habits. 
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e, pleine de jeu, de force et d'esprit. 
rintemps s'’avance, 
a la torsion et aux raclees 


HABITS POUR GARCO 


‘ L'adolescence est la saison de mail de la 


Amenez-le Ici. 





Laissez le meilleur magasin de Windsor les habiller. 


Ce sera un plaisir pour voys de voir notre magnifique stock 


"Habits de Garcons 


lis sont forts 


Leur forme est des nus recentes 


Habits Norfolk pour Garcons, $2.50, 3, 3.50, 4, 4.50 et $5. 
Habits Double Fermeture, $2.25, 2.50, 3, 3.50, 4, 4.50 et jusqu'a $8.50. 
Habits Marins pour Enfants, $1, 1.25, 1.50, 2 et $2.50. 


Habits Fancy, $2.00, 2.50, 3.00, 3.50, 4.00, 4.50 et $5.00. 


le garcon doit avoir une issue pour son energie, il doit 
qu'il leur donnera, a moins que 


et peuvent resister. 


Culottes de toutes grandeur et qualite, 50c, 65c, 75c, 85c, $1 et $1.25 








POINTE-AUX-ROCHES 


Melle Mévine Rocheleau de la 
Petite Côte est en visite chez 
son frère, M. le notaire Hercule 
Rocheleau. 

Les soumissions pour 
tion d'une “Canning Factory”, 
sont maitenant à là disposition 
des entrepreneurs, 

M. Clément Boutet est à faire 
les préparatifs nécessaires pour 
fabriquer des blocs de ciment. 

Les glaces du luc St. Clair fon 
dent rapidemant: la débâcle est 
presque finie et les poissonniers 





l'éréc- 


se préparent pour la peche. 

Les jeunes amateurs du chœur 
de chant de la Pointe-aux-Ro- 
ches sont à préparer un joli con 
cert pour Pâques. Ceux qui} 
paëticipent auront le pluisir de 
témoigner une Comédie Vaude- 
deville très distinguée. 

Mde, Joseph Lecomte est mor 
te subitement la semaine derni- 


ère. Elle laisse deux enfants| 
pour pleurer sa perte. 
Le Courrier recevra toutes 


les sympathies des paroissiens, 
car le sentiment général est qu' 
il répondra parfaitement aux 
besoins du peuple. 

Les voyous qui ont pénètrer 
dans le magasin de M Desma- 
rais n'ont pas encore été pincés. 

M. Desmaraisa pris les précau- 
tions nécessaires pour éviter de 
tels désagréments à l'avenir, 

Mr. André Roy est allé à 
Windsor la semaine dernière 
pour affaires personnelles, 

Vous souhaitant tout le succès 
auquel vous avez droit, je vous 
salue M. le Rédacteur et à la se- 

maine prochaine, 
C. La Vérité, 
PER. CT 
TECUMSEE. 
(De Notre Correspondant.) 


la paire. 


W. BOUG, 


= 
| bert, deux conseillers de la mu- 


nicipalité de Sandwich Est, ont 
perdu chacun un enfant, le pre- 
mier, un joli garçonnet de cinq 
ans, le second une fillette de 4 
mois, Tous deux ont les sympa- 
thies de tout Tecumseh. 

Melle Amanda Girard a ou- 
vert un petit commerce de 
fruits et un parloir de crème a 
la glace. Nous lui souhaitons 
succes, 

Raymond Morand et son on- 
cle Mr- Paul Morand ont ouvert 
un bureau. Ils ont l'intention de 
se faire courtiers, prèteurs d'ar- 
gent et agents d'assurances. 

Mr, H. Poupard a loué la 
maison de Mr- Paul Morand sur 
le Chemin de Tecumseh. 

Alfred Hébert, qui est malade 
depuis une douzaine de jours- 
semble se rétablir assez rapide. 
ment. 

L'on est à faire signer une pé- 
nommer un 
constable dans le village. Et 
cependant c'est toujours Técum 


tition pour faire 


seh. 

Paul Lemire a l'intention de 
partir un atelier de photogra- 
phie à Essex Centre. 

L'opérateur de nuit, au G.T.R. 
Wm, Grant, a donné sa démis. 
sion, Il part pour l'ouest. Succès 
au partant. 

Achille Hébert est à faire la 
guerre aux outardes, il en a tué 
quatre dans une seule journée. 
Mr. Hébert est considéré com- 
me un des meilleurs tireurs de 
la localité. 





ST. JOACHIM 
(DE NOTRE CORRESPONDANT) 








Mr. Odell de London était ici 
cette semaine, achetant des che- 
vaux et des bestiaux. 








Mmé John Lawrence de Walker 
der 


ville étaient ici dimanche 
nier. 

Mr. F. X. Pinsonneault et sa 
fille Rosalie sont en visite ehez 
M. W, Reynolds a Elmstend. 

Mr. le Curé Laurion est allé a 
Windsor lundi et mardi passés. 


M. A. Allard étaient 
res a Comber, lundi dernier. 


MMe Richard de Tecumseh 
est venue passer quelques jours 
avec son fils Eugène qui demeu- 
re chez Mr. Stanislas Pinson- 
neault. 

Mr. Ed. Verboncoeur est parti 
lundi dernier pour St. Justin, 
Québec, pour quérir un hérita- 
ge auquel madame  Verbon- 
coeur a droit de la part de son 
grand-père, Mr. Joseph Morin. 


en affai- 
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TILBURY 
(DE NOTRE CORRESPONDANT) 








Mr. et Mme Veale de Seaforth 
ont les sympathies de leurs 
nombreux amis dans la perte 


qu'ils viennent de faire de leur 


jeune fille Catherine, dont la 
[mort prématurée, est arrivée 


samedi dernier. Mr. J.S, Richard 
son, père de Mme. Veale est aus 
sitôt parti pour Seaforth. 

Mme Sharpe, a été sérieuse- 
ment atteinte d'une attaque de 
grippe la semaine dernière. 
REGRETE PAR 

PLUSIEURS 

Les funerailles de Darrel Mof 
fatt ont eu lieu vendredi derni- 
er, au milieu de pompés remar- 
quables, a 11 am. Les cérémo- 


niäires étaient MM. Nicholes, 
Dobson et Ball, trois ministres 


protestants, amis de la famille. 


- 


Le Président me du Collè- 


ge du Haut 


ies et les sympathies | portation.” On 









exprima 


Style Bloomer. 


Habits, Chapeaux 


et Lingerie. 





Huron pour affaires concernant 
son commerce extraordinaire 


d'huile et de gaz. 





CE 


BELLE RIVIERE 


Melle May Martin est de re- 
tour d'une visite de quelques 
jours chez Mr. Pierre Dumond, 
deWindsor, 

Ulysse Lacharité parti 
pour Windsor, où il travaillera 
encore dans le magasin de Min- 
to. 

Arséne Bézairé est allé visiter 
des parents a la Rivièreau Ca- 
nard, il y a deux semaines. 

S, Ducharme était a Windsor, 
samedi dernier, pour affaires 
professionnelles, 


est 


G.A. Wintemute a payé une 
visite a ses deux fils, Walter et 
George, la sémuine dernière. 

Il y a eu cour de division ici 
lundi dernier. 

M Henry Papineau que 1a ma- 
ladie avait abattu est mainte- 


nent convalescent. 
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CHEZ NOUS. 


Le globe était sous l'impres- 
sion que la Législature sèra 
prorogée avant Pâques et que 
les élections générales auront 
lieu dans la deuxième semaine 
de juillet, mais une nouvelle de 


Toronto nous annonce que l'on 


en est venu à une entente sur 


la date des élections et qu'elles | 


auront lieu le 9 juin prochain. 
Barney Maisonville, de Détroit 
a acquis la moitié des intérêts 
de l'hotel British American. A- 
dieu at-il dit a ses amis, je m’- 
retourne chez nous, LE 
L'Hon. R. F, Sutherland par- 
lera devant le club Aderaft ‘de 








ques unes des transactions les 
plus importantes du Comté d'Es 
sex, pour nombre d'années. 

Le bill de rédistribution n'ap 
portera probablement aucun 
changement dans Kent Ouest 
et Kent Est, mais ibse pourrait 
que les deux Tilbury subisse un 
changement dans Essex. 

Joseph Lassaline, précédem- 
ment dans le commerce d'im- 
meubles s'est achetéune résiden 
ce sur l'avenue Ifième Détroit. 
et déménagera la semaine pro- 
chaine. 

L'on est à faire les démarches | 
nécessaires pour poursuivre un | 
prèteur d'argent de cette ville, 
qui répand son argent a 127 et| 
un intérêt additionnel de 607 ce | 
qui fait 727 par année. 

N'oubliez-pas de lire notre! 
Feuilleton.“Le Médecin des Pau- | 
vres” est un des chef d'oeuvres | 
de Is littératuremoderne. Sa lec 
ture est trés agréable. | 

Lisez l'annonce de Mr. Desma 
rais, et voyez attentivement ses 
prix. Depuis février dernier, ce 
magasin n'est plus sous le systè 
me de crédit sous lequel il avait 
été jusqu'àlors. Tout s'y vend 
comptant. 








Nouveau Docteur à Windsor. 


Le Docteur Amyot dont le dé 
part de Belle-Rivière a été ré- 
cemment annoncé dans les co- 
lonnes des journaux locaux, s- 
est établi sur l'avenue Victoria 
no. 81. 

Le docteur Amyot n'est pas 
un étranger …au peuple de Wind- 
ser comme il a jouit d’une prati- 
que très étendue dans Belle-Ri- 
vière douze aunées durant, Mon- 





Détroit, à l'Hotel Ponchartrain, | sieur le docteur est le 8ls de M. 
d'une manière toute spéciale ses |samedi, le 16 mai, sur la “trans-| J5hnF. Amyét de St. Thomas, e 





t qu'il y aura | un frère du Docteur Amyot, delà l'étude du cathéchisme. 


7 


fut nommé Coroner du Comté 


l'Honorable J, O. Reaume, Le 
docteur Amyot a été vice-prési- 
dent de l'Association libérale d'- 


| Essex Nord pendant cinq ans, il 


est aussi grand Chef-Rauger de 
la C. M. B. A, poste auquel ila| 
récemment été appointé. Nous 
espérons que lepublic Canadien- 
Français saura encourager le 
docteur Amyot, qui s'impose à 
lui au double titre de la’ science 
et de la nationalité, 
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LE FRANCAI | 
A NORTH BAY 


Les citoyens de cette ville se 
plaignent d’un malheureux 
etat de choses 


| 
On enseigne la langue francaise 
trente minutes par jour a des e 
leves qui sont canadiens-fran- 
cais en forté majorite. 


NORTH BAY.— Lescitoyens 
canadiens-francais de North 
Bay, sont à faire signer une re- 
quête demandsnt que l'école sé- 
parée de cet endroit, soit mise 
sous la juridiction du nouvel in- 
specteur, M. Gaboury. L'objet de 
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|d'Essex, en remplacement de 
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MEDECINS. 

Dr. Norbert J. Amyot 


Bureaux Victoria 
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nn Phone 908, 


Dr. F. W. Manning 


7 rue Chatham Heures: 7 à 0 à m., 230 
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TROP GRAS 


Un incident qui ne manque 
pas d'originalité s'est déroulé à 
la dernièreséance de la chambre 
de Trenton,N. J. e° 

Pour faire division, les hono- 
rables représentants de la cham- 
bre de New Jersey n'avaient rien 
trouvé de mieux, sur la proposi- 
tion de M. Burpo dun Passaic, 
d'accorder la parole à Mlle Ma- 
rion Baker, agée de 9 ans, fille 


cette requête est d'obtenir que|représentant Baker, du comté 


l'on enseigne un peu de francais 
aux petits enfants canadiens- 
francais qui sont en grosse ma- 
jorité dans cette école. Mgr Scol 
lard a permis dernièrement qu’ 
on enseignât la langue francai- 


d'Hudson. 

La jeune fille qui & hérité des 
des qualités oratoires de son pè- 
re, n'a nullement été intimnidée 
par la gravité des lieux et a ré- 
cité des vers dédiés à divers per- 


se durant une demi-heure par |sonnages marquants. 


jour, et encore cette demi-heure 


En teminant, ele à ajouté un 


est après l'heure régulière de la!mot sur la situation politique 
classe, soit après quatre heures, actuelle et fait sur M. Taft la 
et encore ce court espace de | remarque suivante: LJ'ai vu M. 


temps est consacré entièrement 


Taft; ilest beaucoup trop gras 
pour concourir avec un hom- 





l Université de Toronto, ou ilest! Les citoyens canadiens-fran- 








Jerome May, surintendant du|Sylvestre étaient à Windsor sa-|du Collège, en venant pe 
tramway a déménagé au villa- 
ge. ! | 
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Lemieux et LP, Brodeur, etc. 


MR. LEMIEUX 
— et Mr. Lemieux, malgré sa jeu- 
nesse, est déja rendu très loin, 


A l'égard de son idéal de l'unité 


Un tre trait caractéristique 
de Sir Wilfrid Laurier, est Île 
jugement profond et logique !|nationale et du patriotisme- il a 
dont il fait usage dans le choix été singulièrement heureux 
de son entourage.Dans le choix dans l'expression de ses senti- 
qu'il a fait du Maitre-Général| ments, Jn'a jamais contreba- 
des Postes actuel, l'honorable lancé l'harmonie des deux 
Rodolphe-Lemieux. le premier/|grandes nations qui forment la 
ministre s'est montré homme !|population du Canada. Français 
de taot en mème temps que po-|d'origine et d'affection, ïl est 
politicien approfondi. Mr. Le-| Anrlnis de loyauté et de convic 
mieux est le plus jeune des mi-|tion. À Paris comme à Londres, 
nistres fédéraux, mais comme |il a exprimé avec la méme force, 
“aux âmes bien nées” la valeur!et la même franchise ses senti- 
n'attend pas le nombre dos an-| ments de loyauté envers lu cou- 
nées.” ilest un des ministres les|ronne britannique et son admi- 
plus habiles et les plus influents | ration des institutions politiques 
du cabinet. de l'Angleterre. Au Canada, 
Montréal et Toronto lui prodi- 
guent les même applaudisse- 
ment. z 
Personnellemeñt. Mr. Lemieux 
est un des hommes les plus ai- 
mables des Communes. Gentil 
courtois, obligeant il est sous 
plus d'un rapport prototype de 
son chef. Sir Wilfrid Laurier 

Dans la belle currière que 
nous venons de traduire, le lec- 
teur a dû être frappé d'une 
chose en particulier, un fait par 
dessus tout autre a dû attirer 
attention d'yge manière 
toute spéciale, c'est, cette évi- 
dence constante et répétée qu'il 
existe dans la vie des grands 
hommes, que le travail est la 
source unique et la plus sure 
du succès. Quelque bonne que 
puisse être l'étoile d'un homme 
public. si avant tout, il n'est pas 
laborieux. industrieux, persévé- 
rant et courageux, son succès 
nesera toujours qu'éphémère. 
L'homme est voué depuis son 
origine, au travail, Il est mar- 
qué au front d'un signe que ni 
les circonstances de Ia vie, ni 
les aptitudes naturelles _efface- 
ront, l'homme, à qui Dieu a dit. 
“Tu mangeras ton pain à la 
sueur de ton front, “l'homme 
est né pour le travail. Quelque 
soit la qualité du travail, il ex- 
isté quand même et rien ne 
peut altérer la grande loi qui o- 
blige l'homme à travailler pour 
gagner et conserver son pain de 
chaque jour. 

Il reste aux hommes d'appli- 
quer cette loi, les uns y sont fi- 
dèles, les autres la  trahissent 
chaque jour, mais Mr. Lemieux 
n'a jamais failli à cette obliga- 
tion, et, si aujourd'hui il occupe 
une place importante là où se gè- 
rent les affaires du pays, il le 
doit à sa conception parfaite de 
l'esprit du travail. Nous croyons 
sincèrement que Mr. Lemieux 
est un exemple frappant de l'ar- 
deur, du courage et de la persé- 
vérance. 

Sa fidélité aux traditions an- 
cestrales, son esprit de patrio- 
tisme large et éclairé, sa diligen 
ce précautionnée font de lui un 
des hommes sur lequel le Cana- 
da peut reposer ses espérances 
les plus chères et les plus flatteu 
ses, 





























































Le maitre-Général des Postes 
et ministre du travail est né à 
Montréal, en 1866, Ses ancêtres 
étaient Normands. 


Il reçut son instruction à Ni- 
colet, puis à l'Université d'Ot- 
tawa et devint plus tard un avo- 
cat de-.grand renom. Mr. Le- 
mieux fut pendant quelques an- 
nées, attaché à la rédaction de 
la “Patrie et correspondant de 
l'“Electeur“ Il fut élu député en 
1896 pour Gaspé. réelu en 1900, 
et réelu encore en 1904 dans 
Gaspé et Nicolet par des mujo- 
rités écrasantes,. 


son 


On pourrait attribuer les Suc- 
cès constants de Mr. Lemieux 
dans la vie, à sa grande diligen- 
ce, sa grande sobriété, et son 
grand talënt naturel, mais outre 
cela il faut dire que l'amour du 
travail a contribué pour sa très 
large part au succès du Maitre 
Général des Postes. 

Ministre du Travail, il com- 
prend ce mot à la perfection, et 
il y a quelques années dans un 
discours à Québec, M. Lemieux 
rappelaït ces quelques mots d'un 
grand poète français: 

“Le travail. aûx hommes né- 
cessaire Fait leur félicité plu- 
tôt que leur misère’. Le travail 
c'est le bonheur, Dans la prati- 
que de sa profession. aussi bien 
que dans sa vie politique, il a 
toujours été constat et indus- 
trieux. Sa connaissance de l'his- 
toire est on ne peut plus exacte 
et soignée; comme maitre de la 
loi constitutionnelle Anglaise et 
de la procedure parlementaire, 
il n'a peut être pas son égal. 
dans la Chambre des Communes. 
Malgré ses devoirs profession- 
uels et parlementaires, il à en- 
core trouvé le temps d'écrire un 
important traité sur l'origine 
de la loi Canadienne, eta donné 
de nombreux agticles aux jour- 
naux ét aus revues. 


Comme nombre d'hommes 
publies du pays, il fit ses pre- 
mières épreuves dans la vie, 
dans les rangs du journalisme. 
Si cette dernière profession, ne 
donne pas par elle-même de ré- 
numérations considérables, par 
son contact continuel aux évè- 
nements de la pensée et de la 
vie, elle prépare aux services 
publics, Elle fait contracter 
l'habitude d'exprimer sa pen. 
sée d'une manière succincte et 
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MR. BRODEUR 


Parmi les hommes qui font 
onneur à leur pays en même 
temps qu'a leur race, il faut en- 


plus larges et plus libérales sur 
la liberté civile et religieuse, 


WINDSOR, ONT., JEUHI, 9 AVRII 


UELQUES FIGURES CANADIENNES FRANCAISES. 


Sir Wilfrid, l'Eminent Homme d'Etat, à la tete de la series Honorables Rodolphe 


langlnises en 1837. 11 est né en 
| 1862, à Béloeil, dans la province | 
de Québec. Mr, Brodeur a été à 


la Chambre des Communes Te académique 


la première fois en 1896-avec 
lane majorité de 69 voix. Rou- 
ville le retourna au Parlement 
|en 1896 et augmentu sn majorité 
de 69 à 970 et en 1900 et 1904, il 
fut encore réelu par des majo- 
rités encore plus grandes, Com- 
me tous ceux qui font leur mar-| 
que dans la vie publique, Mr, 
Brodeur, avait d'abord jeté son 
ardeur et son ènergie dans le} 
journalisme, et en 1896 il était | 
un des éditeurs du “Soir* de| 
Montréal. É | 
En 1901, Mr.Brodeur, a été fait 
Orateur de la Chambre des 
Communes, poste auquel a sue- 
cédé. l'hôn. R.F. Suthérland, le 
distingué député d'Essex-Nord. 
M. Brodeur est aussi de ces 
hongges que le travail a fait 
parvenir avec rapidité sur Île 
chemin des honneurs, En com-| 
pagnie de l'Hon. Ministre de Fi- 
nances, Mr Fielding, Mr. Bro- 
deur, grâce à sa haute diplo- 
matie et À sa parfaite concep- 
tion des droits canadiens, a été! 
revétu l'été dernier d'une auto- 


Et je veux, ici, faire reruure 


quer que ce n'est pas auffisunt 
pour les instituteurs de cox op 
les de pouvoir eonununiquer 
leur science dans les deux lune 
gues ot qu'ily à chez eux un 
manque déplorable de formua- 
tion académique, 


Il est on effet certain que dans 


est apte à avancer duus laÿvie, | vèrent contre ln rigidité des lois l'enseignement a science ne 


peut être suppléée pur ln mé- 
thode. 
De là le besoin 


d'une formn- 


Mpéciule ut soi- 
zhée pour les personnes qui ont 
‘intention d'enselssner duns les 
écoles bilingues, 

On entend souvent dire que les 
Canadiens-Français ne puisent 
pas l'édacation à sa juste valenr 
et que c'est pour cette ruson 
que les jeunes gens et les jeunes 
femmes uptes à prendre Ja di- 
rection desécoles bilingues sont 
sirares, Mais quand méme les 
CanadiènSErançuis auruient le 
plus vif! désir de travailler de 
s'instruire-et de former des ins- 
tituteurs pour les écoles bilin- 
grues, où les enfants des trois où 
quatre cents mülle Canadiens- 
Français d'Ontario pourraient- 
ils, je vous prie, puiser l'éduen- 
tion? Je vousentends dire:qu'ils 


aillent aux “high <ehools cer Léurintolérnnce et celle de la | dans dé nombreux eus, sert à ns- 


aux collèges. 

Aucun homme qui connait la 
manière dont sont :ulministrées 
les sections françaises de ces 
institutions ne pourrait propo- 
ser une pareille chose, ln jeune 
homme ou une jeune femme qui 


a de peine et de misère fait son 


rité telle qu'il n'en avait jamais #hemin à travers lu syntaxe et 


été conféré à un ministre cana- | 
dien, depuis l'établissement de! 
la Confédération. 


L'honorable Mr. Brodeur a été | 
la figure centrale du traité signé 
entre la France et le Canada 
l'année dernière. Le succès rem-| 
porté pour l'honorable ministre | 
dans cette rencontre de diplo-| 
mates, a été celui d'un profond| 
homme d'etat, d'un politicien | 
très distingué et d'un savant 
homme de loi. Si le Canada con- 
tinue sans cesse d'augmenter 
dans l'estine des pays étranger, | 
s'il continue avancer rur le ter- 
rain de la prépondérance, c'est | 
grâce aux hommes distingués | 
qui president a ses destinées, et 
l'honorable L. P. Brodeur, 
un de ceux là. 


est 
| 
e | 
Mr. Brodeur est jeune encore. | 
et le Canada peut encore comp- 
ter sur denombreux services du 
ministre de la Marine et des Pé- 
cheries, son passé nous présage 
pour l'avenir les résultats les 
plus encourageants. Ce n'est pas 
le pays qui fait les hommes, 
mais ce sont les hommes qui 
font le pays. 
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Le Systeme | 
Scolaire d'Ontario 


{Voici une lettre qu'un institu- | 
teur a adressée à la Patrie 


de Montréal 





A l'Editeur de Ia PATRIE. 


Monsieur. 


Je vous avais promis, dans 
ms dernière lettre, d'exposer à 
vos lecteurs bilingues d'Ontario. 
les difficultés qu'ils ont à 
surmonter pour donner aux en- 
fants cnnadiens-français decette 
province une éducation conve- 











es versions françaises dans les 


“high schools“ et les collèges 
d'Ontario, est juste aussi quali- 
fié à enseigner le français dans 
les écoles bilingues qu'elle le se- 
rait à enseigner In philosophie 
de Confucius. 


Nous savons ce que le bureau 


d'éducation de Toronto, par l'en | 
tremise de son surintendant, le | 


Dr Seath, a répondu à une re 
quéte lui demandant l'établisse- 


ment d'uneclasse bilingue, dans | 


une ville de l'est d'Ontario: il « 
répondu: qu'il envoient leurs en- 
fants aux “ high schools”, Et cet- 
te classe bilingue est maintenant 
instituée et en pleine activité, 
mais sans que le bureau de To- 
ronto ne lui ait accordé aucun 
aide, aucune sanction, ni aucune 
bénédiction particulière, 

La réponsé du Dr Seath vous 
laisse aisément voir que l'éducn- 
tion, dans Ontario, est entre les 
mains d'un pédant et non entre 
selles d'un véritable savant ou 
d'un homme d'Etat. 

La manière d'agir du Dr Seath 

ne nous surprend pas cependant, 
var alors qu'il était inspecteur 
d'écoles, il a passé son temps à 
terroriser les instituteurs et n 
exécuter ceux qui ue partagent 
pas ses vues, 
Crom 
well ne lui réussiront cependant 
pas comme surintendant de l'é- 
ducation. 

Venons-en maintenant à l'ins- 
pectiou des écoles canadiennes- 
françaises. C'est là que le dépar- 
tement de l'éducation de Toron- 
to brille d'un vif éclat. Les mes- 
sieurs éclairés qui guident les 
destinées de l'éducation, dans 
notre province, n'hésitent pas à 
nous envoyer comme inspec 
surs des hommes qui ne savent 
un mot de français et que le 
département a cependant pro- 
noncés qualifiés, Remarquez le 
mot “qualifié”. : 


C'en est assez. 


Ses agissements à ln 


uable. 
Voilà les caractéristiques de Mr core mentionner l'honorable| J, racine du malréside dans | Qui oserait douter des capacités 


Lemieux. Ses discours, anglais.| Louis Philippe Brodeur, Minis- 
comme français sont des mo-|tre de la Marine et des Pèche- 
dèles d'excellence, tant par la|ries. . 

forme que par le fond. Un oru-| L'hon. Mr. Brodeur est le 
tour qui étudie avant de parler | d'un des patriotes qui se 


- 


sr 


le fait que le. gouvernement 
d'Ontario n'offre que peu de 
moyens de formation aux insti- 
tuteurs qui se destinent aux 
écoles bilingues. 





d'un instituteur d'Ontario, que 


“ 1908, 


Ensuite, cet inspocteu 


CTuwETtr 


“Tel Pere, 
Tel Fils” 


soyons 
Canadiens-Francais. 
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mare demarre ete LES PRETRES FRANCAIS 
ET LEUR GAGNE-PAIN 


Une enquete du “Matin,” sur les professions adoptees 
par les membres du clerge de France, depuis 


ducation et dira que l'anglnis 
ent tres négliyé dans téllo évole 
bilingue qui n'est supportée que 
par des Canadions-Francuis et 
dont tous les élèves ont des mè- 
res françaises. 

Quel crime! 

1 faut agir au plus vite: ves 
petits enfants de sept, huit ou 
neuf ans, qui ont pére penses 
dans la langue maternelle, 11 
faut leur apprendre à poser 
dans la langue de Shakespeare 

Le remède à tout ceci St fn 
ile, demandez le renvoi de l'ins- 
tituteur et monacez de cesser 
d'accorder l'octroi que donvue Île 
gouvenement, 

Et la comédie se continue, 

Pourquoi? Parce que le dépar- 
tement de l'éducation n'est pas 
honnète, Parce qu'il est dirigé 
par des hommes qui né sont pas 
des hommes de savoir, mais put 
des pédants. 

C’a été la malédiction du sys- 
d'Ontario 


conduit par.des missionnaires à 


tome d'écoles d'etre 
l'esprit étroit, pas des hommes 
qui ne peuvent se mettre à, ]a 
saines et bonnes 


hauteur des 


doctrines en fait d'éducation. 


Province empêchent que justice 
soit rendue aux catholiques eta 
lu minorité francuise, 

Mais que mes lecturs veuillent 
bien le croire, ceci necontinueru 
pas 

Les minorités ont des droits 

dont la violation leur impose un 
devoir tiès shuple, celui dé ren 
verser le gouvernement. 
THOMAS O'HAGAN, 
M. A. PhD 
Principal du ‘ 
de Rockland, Ont 
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Il est decide qu'ils paieront à 
partir de lan prochain 


Les ministre federaux et les deputes residant 
a Ottawa devront egalement payer de 
meme que les Femmes et Ics 
jeunes files 


d'Ottawu, 
renseigne 


légal 
vient de donner des 


L'as iseur 


ments au sujet de l'imposition 


La Taxe Des | 


| 


Employes Civil. " 


la suppression du 


Un correspondant du “Matin 
de Paris, à cherché comment les 
prétress en France, dépossédésde 
leurs traitements, pouvaient 
viver à “joindre les deux bouts,” 
recherches 


de sus 


Le résultat 


est dés plus intéressants, sur 


tout quant on saura que leur! 


zèle u“postolique n est nulle 
ment diminué par cette ques- 
tion importante pour tout le 


monde, SHUVOIr: pagner LUE! pain 


sueur de son 


quotidien, à Ha 
front, 


| 
Il est élair que les prêtres ne 


se rot nullement engagés 


proTessions | 


duns différentes 


dans l'espoir de ramasser une 
: 


fortune \u contraire, Éhuifie 


A 
sou gagné au-dila désbimme 


nécessuire à leur entpetien va 


au trésor de leur éflise, ou bien, | 
sister le vonutrores des paroisses 


VOIES, AjULL Hit Sont Juis Ass) 


entreprenant où nusasi hou-! 


Poux 

| 

Un grand point en faveur des| 
pretres trnvaillenrs est que plu 

sieurs d'entre eux étiient LOI EEE | 

és lunes l'exercise d'une profes 

son avant de se sentir 


UUIL lé 


iu service des Ames duns le su 


(liers, age de plus de 70 





f'o1 «lc He, 


traitement officiel 


D'uilluurs, les éditours des au- 
tres journaux réconnaissentque 
tout le travail de cette publica- 
tion est adinirablement fini, et 
l'on dit méme que le “Matin” a 


déju essuvé de s'attacher un de 
ses éditeurs. 
Le curé de Vauchères est hor 


loger et parfois méme, il s'occu- 
pe dé reliure, Lu clientèle est ex 
cessivément nombreuse: & bien 


qu'il déclare "avoir très mal 


fait” quand ses recætes de la se 
100 


ce qui est nue som- 


maine ne dépassent pas 
francs (820 
mé considérable pour lu France 
rurale), El est très populuire, mè 
me parmi la population anti-clé 
ricule, dont il roçoit plus de tra- 
val qu'il n'en peut faire; son ba 
bileté étant de beaucoup supé- 


rivure à celle dés horlogers lo- 


vuux. 


Le vieux curé de Romainvil- 
ans.gu- 
OU) francs 


verger et 


vue audessus de 
(1000) avec 


ruches d'uheilles: somme dé beau 


son ses 


quil rece. 
du 


coup supérieure à ce 
vait avant ln dénonciation 
Concordat 

L'abbé Gaboury., euré de Muu- 
vages, s'est fait forgeron, Labou 


reur iyuges chez les gros fer- 


Ainsi, M. le chanoine Bis ier pmiers de ln région, est la profes 


Choyez, d'Angers, sculpteur; d°- 


High Schoo!",| de Tours, était architecte: l'abbé sion choisie pur l'abbé Métais, 


de Ste, Soline, pour avoir du 


n“utres, imprimeurs, artistes ou|pain dans son gurde munger et 


borlogers, 


Leurs revenus sélevaient à 
dix fois le montnnt du traite- 
Concordut leur n 
vuit fixé 

La plus intéressante de toutes 
ces tentatives fuites par les pre- 
tres pour gagner leur vie est 
certainement lnsuwivante, L'abbé 
Martin, qui publie le “Trait d'U 
nion,” organe de l'Alliance Cn- 


tholique  françuise, possède 





trois linotypes en parfaite con- 


dition et opéréés par des sémi- 
naristes, 

Parlant de son journal, l'abbé 
fait 


Nos abonnés se comptent pur 


ves déclarations: 


plusieurs milliers, et nous en 


trouvons partout, an Canada, 


Lé KR; EP, 


Lacombe fait des affaires 


aider les nécessiteux. 
com- 
me vigneron: l'abbé Claver est 
considéré comme un expert hor- 


loger, L'abbé Cartenu est deve- 


nu un graveur de mérite, Le 
Père Couturaud est un artiste 
de talent bien connu. Un autre 


dessine les cartes-postales, un 


autre construit des autels, et 


[quelques-uns ont produit des in 


ventions dont le mérite est sou- 
vent reconnu par les *mangeurs 
de curés” qui apprécient une bon 
ne idée, méme quand elle vient 
de leurs mains 

En somme, la condition maté 
rielle des pretres or France est 
loin d'être désespérée, { eux qui 


par suite de l'âge où d'incapaci- 


| des taxes Tiviques sur les emplo!en Amerique du Sud, aux Etats |tés professionnelles ne peuvent 


vés du service civil Il a été dé- 


-Unis, méme en Chine, ete, Cha 


s'adonner au travail manuel. se 


cidé qu'à l'avenir les employés|que courrier nous apporte des|consacrent à des travaux de lit- 


civils devront payer une taxe | lettres de tous les coins du mon |térature, et il est à 


sur leurs revenus. Ceci n'avait 
pas été fait depuis 1877, alors 
qu'un jugement avait été rendu | 
sur la question, en faeur de M. 
Leprohon. Un jugement plus re 
cent n renversé toutesfois celui | 
de 1877, avec le résultat qu'il est 
maintenant reconmu que les em- | 
ployés civils ne doivent pas, et | 
n'ont pas le droit d'être exempts | 
des taxes civiques. Les ministres | 
fédéraux de même que les dépu | 
tés qui habitent Ottawa seront 
|taxés également. Les femmes et | 
|les jeunes filles - devront aussi | 








de, et jamais la malle n'arrive 
sans nous fournir de nouvelles 


souscriptions. | 


renuirquer 
que beauconp de res écrits sont 
publiés par la presse française 
du Cagada et des Etats-Unis. 





Le Pacfique Cauadien et le 
Grand Tronc Reduiraient de 
10 Pour Cent Les Salaires de 
Tous Leur Employes 


On assure que le Pacifique ca- 





tion de S2A40,23%8, soit un déficit 
de plus d'un demi-million pour 
les deux compagnies. Pour le 
Grand-Trome, les défivitsse ré- 
partient commesuit : uné réduc 
tion de $%1,000 sur 
dans le service des passagers et 
une réduction de $S149.238, sur 
les recettes du fret 


les recettes 


Une reprise immédiate des af- 


[payer leurs tyxes. L'évalution nadien ot le Grand-Tronc vont faires nest pas prévue, tous les 


| sera faite cette année, mais les | 
|taxes ne seront pas perçues f- 
|vant l'année prochaine, Le tré| 
sor civique serd aussi grossi cha | 
que année d'environ $25.000. | 


+ —— | 


Au Senat | 
Le Sénat saccordera un mois 





réduirede 10 pour cent les na- 
laires de tous léur employés, 
Depuis que la période de de-! 
pressicn des affaires s'estmani- 
festée, les recettes des chemins 
de fer canadiens n'ont jamais 





blés de ouest ayänt été expé- 
diés, et les marchands ne font 
pas de grosses commandes sans 
savoir ceque la prochaine récol- 
te promettra. 

Il résulte de ces faits que les 


diminué autant que durant les [salaires et gages seront réduits 


dix derniers jours de mars 
Comparées avec les recettes 


le département de l'éducation & de vacance, cette semaiye. Sur |de ls méme période en 1907. les 


déclaré ‘“ qualifië” ou“ partieu- 
lièrement qualifié?" 


proposition de l'honorable 


M | recettes du C. P. R. accusent une 


Bostock, le Sénat s'ajournera diminution de $8295,000, et celles 


de dix pour cent du haut en bas 
de l'échelle 
EE 
. « 
LV surtt Flores, 
ds eu:z À le it L 


[jeudi jusqu'au 5 mai prochain. du’ Grand-Trone, une diminu- |} rapid: y. »4 atentai at 4 








Ù css 
: 
Le 


pour soulager, c'est lui ét non pas 
faut glorihier 


. 
nn'r 
ju 


— On a besoin de vYous.—repnit 


FEUILLETON 


Medecin des Pauvres : 


onfants nssassinés par elles ?.. 


*'CTRENMEE à 

a . mi Malgré toutes les angoimes et 
Amltoutes les préoccupations de sa 

: A douleur, Rierre Prost s'adressalt 


Li involontairement cette question et 
«m|il ne pouvait pas y répondre — 

ke deux hommes retournérent 
véfh la maison, où les attendéit 


le masque noir, 








sera longue encore—il v a loin/que noir, au moment où les deux 
jusqu'au jour, ét jé ne VEUX pas hommes et le médecin rentrérent 


vite de ce pauvre/dans la pièce qu'il n'avait pas 


LI 
“ signe au médecin de 
: : #=, Ils firent si u mé 

s À * à les précéder,—1l obéit de nouveau 

*“ * à par E] * slt toujours passivement; il lui! 
Q *“ È misemblait qu'il était le jouet del 

_ \ : ! 

* à Xavier de Montepin. * #|quelque rève terrible et invraiseme|# 
me $ pa £ blable, et il se disait: —Dans un| 
innnne muaamaus instant je vais m'évoier! Hâtez| 
. ce réveil, 6 mon Dieul!..hâätez-le, | # 
_ Vous êtes chez lui Le masque noir se tourna vers |car je deviens fou! ! |# 
—Lest vous qui étés CEtlle berceau, et dit à Pierre, en 111 FA 
homme désignant le petit cadavre: | LE PROLOGUE D'UN “ 
—L'est moi) Voulez-vous ensevelir vous DRAME, * 
Vous pratiques la médecine, intime cette enfant, où faut-il que Hélas! Pierre Prost devait|# 
et vous passez pour Cire habilelhhy de mes Compagnons sC'acquérir bientôt la certitude que . 
dans l'art de guerir charge de cette besogne ? tout ce qui se passait depuis cette l# 
— le suis médecin à la vérité, Enusevelir mon enfant ! —/nuit sinistre avait ‘un terriblel# 
mais non, point habile, et si, par-| écrin Pierre Prost, — l'ourquoi/cachet de réalité, = 
fois, Dieu s'est servi de ana main j'ensuvelir maintenant?—La nuit Eh bien!t—demanda le imas- # 
L3 
LI 
LI 
LI 
“ 
LI 








L me séparer si | 
le emasque noir ;—préparez-VOUs | corps ! quittéc,—cst-ce fait? | 
a me SUIVI — Dans cing minutes, répliqua —('est fait, monseigneur,- lui | 
Cette nuit l'inconnu.—ce corps reposera dans | fut:l répondu d 
\ l'instant menk la fosse qu'on vient de creuser Le masque noir se tourna vers|à 
C'est impossible pout lui..—Hâtez-vous, donc dé! Pierre Prost |# 
— lmposshle, dites us} Pour- l'envelopper dans ses langes qui —Ecoutez-mbi, — ditil, — et\s 
quon lui serviront de suaire ou, siltächez d'oublièr hour un instant|# 
Parce qu'en ce moment tout} (ous ne le faites pas, d'autres vont|vos chaËrins_afin de me bien |# 
me manque à la fois, le courage|l faire âwotre place comprendre ! — Chacum des outils | a 
et la force, et présque la confiance Et. comme le médecin semblait! de chirurgie dont vous vous!” 
en Dieu, —Regardez-mot, VOUS |'hésiter, l'un des hommes se dirigea! Servez pour la cuérison d'un!# 
qui me parlez, ét vous verrez bien er Je berceau et porta: ta main|blessé, «est entre vos mains un |à 
que je nai air d'un vivant, | ir les toiles qui couvraient lalinstrument passif et docile: — ill 
mais bien d'un trépassé petite hlle expires vous sert, mais sans en avoir|# 
échappe de sa sépulture "Un gémissement sourd, unelcônscience, — Tant qu'il vous est|# 
— Que vous cst-it done arrivé. sorte de cri rauque et inarticulél utile, vous le conservez avec | à 
pour vous accabler ainsi? S'échappa de la poitrine du mal-|Som; — s'il s'use et s'il devient|s 
— I] n'est arrivé ce qu'aucun heureux pere, 4 qui cet homme!mauvas et dangereux, vous le x 
homme, st féroce e1 Si vindica- parut un profanatenr sacrilège, et brisez et vous le jetez loin des # 
tive que-EUt son 116, né sou- (jui s'élancant vers lui, le re- vous..—Cettémsnuit, efitre mesis 
haiterait à son plus mortel en- phussa rudément mains, vous allez devenir un!s 
nemi.—l'avais une femme qui Le personnage ainsi malmené/inStrument pareil à ceux\de vote 


































j'aimais de toute mon äme et cent 


fois plus que ma vie..cette femme 
venait de me donner un petit 
enfant..—1] v à trois jours, °cés 


deux anges de mon fover étaient 
prés de moi.—lg 
trois jours... 


18, vivants, 
merc est Moriesnl v a 
l'enfant est mort il y a cinq min- 
utes.. 

Vous voyez que J'ai le droit de 
vous répondre comme je le fais, 
que tout me manque à la fois, et 
que je ne peux pas vous suivre. 

Le masque noir s'approcha du 
berceau et regarda l'enfant dont 
le visage bleuissait rapidement. 

— Avez-vous vu quelqu'un 
cette nuit?—demanda-t-il ensuite 

— Personne que xous 

— Ainsi, tout le monde ignore 
que cette enfant a cessé de vivre? 

Tout le monde. 

— C'est bien. 

— Mais—murmura Pierre 
Prost, étonné de ces interroga- 
tions,—que vous importe cela 7... 

Le masque noir ne répondit pas. 

Il fit un signe à l’un des deux 
hommes qui l'accompagnaient et 
qui portait une lanterne de corne 
transparente. 

L'homme s'approcha. 

Le masque noir échangea quel- 
ques mots tout bas avec lui, puis 
se tournant vers le médecin, il 
lui dit d'une voix impérative: 

— Donnez une pioche à cet 


homme, ou une bêche, ou quelque! à 


‘outil de jardinage avec lequel il 


soit possible de creuser la terre. 
— Les outils que vous deman- 


dez se trouvent dans la pièce qui 
précède  celle-ci—Que 
vous en faire 7. 


Le masque noir ne répondit pas 


plus à cette question qu'il n'avait 


répandu à celle qui lui avait été 


adressée un instant auparavant. 


11 fit un nouveau signe, et les 
deux hommes masqués sortirent|tait qu'à courber la téte et 4 obéir, | décidez-vous? 


en méme temps de la chambre. 


Le masque noir s'approcha de 
la fenêtre, et là, muet, immobile, 
il attacha son regard sur un point! voyait 
de l’enclos ou ne tarda point à 
paraitre la faible lueur de Ja lan- 
la 


terne de corne que secouait 
tempete, 


L'un des hommes tenait cette 


lanterne, tandis que l'autre selgé le droit de m'imposer votrelchez un paysan comme moiset| 
livrait à un travail bizarre avec sa volonté, et puisque vous êtes le| quand l'un de cés hommes, — le 
pioche et avec sa bêche—Aprés|plus fort, éommandez. —]Je suis|Stigneur, —dit au paysan: — J'ai 
Avoir écarté la neige, il creusait|prêt.—que faut-il faire? besoin de toi, — si tu ne m'obéis 


s la terre durcie un trou large 
d’un pied, long de deux et profond 
de trois. " 

De chaque côté de ce trou il 
amoncelait la terre et les cailloux 
qu'il venait d'en tirer. d 


voulez- 


mit la main sur un couteau de! profession : — de mème que vous 
chasse pendant à la ceinture del Vous Servez d'eux, je vais me 
cuir écru qui Serrait son pour-|servir de vous, — vous m'obéirez, 
point autour de ses rétms et sans /commg ils vous obéissent, et sans 


Prrrrvre 


outeau contre Vierre Frost quil quel est Le but du service quels 
vous mé rendez.—Gräce à cette # 
du/obéissance prompte cet passive, [à 
|vous n'aurez rien à craindre —|# 
[11 ne vous sera fait aucun mal.|# 
et, dans quelques heures, | 
sérez de retour ici, sain et sauf. 


ne Se Scrait pas défendu. 

Mais un HMpPÉTICUX 
masque noir l'arrctadp 

Le médecin avait saisi le fréle 
cadavre,—il l'entourait de 
deux bras, et il l'appuvait contre 
son coeur comme sil eût voulu|—A\lais si vous essayez seulement 
le réchauffer ou le défendre. une  résistencé nsensée, î 

—Mais enfin, pourquoi, — bal-| jamais, après m'avoir obéi cette 
meélnuit, vous chérchez la clef d'un 


teste 


ses vous 


— Si! 


OUI. pourquoi 


butia-t-1l, 


l'enlever sitôt2..De ma femme et| mystere qui doit rester impéné- 
de mon enfant c'est tout ce qui|trable pour vous, — si jamais une 
me resté.—pourquoi m'envier| parole indiscrète vous échappe, —| 
=." lugubre joie de le gar-/füt-ce dans vingt ans, — sou-| 
der” ow moins jusqu'au jour?…|venez-vous de ce que je. vais vous! 
pourquoi m'éempécher .de pleurer dire, et ne croxez pbint que ce 

soit une vaine menace—je vous 


pendant quelques heures encore 





rétrouverai partout, si bien caché 


sur ses mains froides et sur ses | 

lèvrs mortes? que vous puissiez étre, et 1C vous 
Le masque noir haussa les|briserai comme on brise un in-| 

épaules. |Strument inutile et dangereux !.. 
—Et! croyez-vous donc,—re-| Ne l'oubliez pas, et ne #ne forcez/' 


D D D D D D ee De ee 


pliqua-t-il avec une brutale hañ-| point à m'en souvenir !.. 
teur—crôyez-vous donc que je! Le masque noir se tut. | 
me mélerais de vos affaires del Pierre Prost, debout en face de|& 
famille si quelque puissant intérét| lui, attachait son regard sur les) 
que vous n'avez pas besoin de}trous de ce carton impassible, |# 
connaître, ne me poussait à inter-| recouvert d'un velours inerte, au | 
venir?..L'heure avance.— lelfond desquels éfincelaient les! 
temps marche...il faut en finir.—| yeux de son interlocuteur, pareils |# 
il faut que cet enfant disparaisse| à des lampyres dans le creux|# 
l'instant.—il le faut!—je le| sombre d’un rocher 
veux!..Hätez-vous donc, jé vous! —M'avez-vous entendu? — de- 
le répète, si vous tenez à l'enseve- manda le masque noir. 
lir vous-méme,— sinon, je vous! —Oui, répondit le médecin 
jure que dans moins du quart! —M'avez-vous compris? 
d'une minute on va vous l'enlever! — J'ai compris que vous aviez|# 
de force. quelque chose de terrible à mel# 
Au ton dont furent prononcées! commander, et qu'il me faillait 
les paroles qui précédent, le|vous obéir à l'instant, et me taire | a: 
médecin comprit qu'il avait affairelà toujours, ou que j'étais perdu. 
à quelque terrible et irrévocable! Est-ce cela? 
détermination, et qu'il ne lui res- — Oui, c'est ct 


Prrrene 


LAAMALAIZ2111217) 


da; — CL” que 


: » 
— Rien. — rien du moins! 


Il appuya sa bouche sur le front 
6 que vous avez répondu à 


couronne jadis par lus delavant 


glacé, 


tant de riantes espérances, et qu'illuné question que je ven ous 
en ce moment pour laladresser 
dernière fois, — Et cette question 
Avec les langes il fit une sortx — La voici Ouand trois 
de linceul, et il dit au masquel hommes masqués—dont l'un estl# 
noir : un seigneur— viennent a nuit|\s 


— Puisque vous vous êtes arro-|chez un pauvre médecin ignoré,|# 


Suivez ces hommes. pas, c'est la mort; si tu me trahis, 


Pierre Prost les suivit passive-| ©'est encore la mort, n'est-il pas 
ment. permis et vraisemblable de sup- 
Ils le conduisirent dans l'enclos,| POSÉr Que cest pour un crime que 
auprès de la fosse fraichement|le, gentilhomme a besoin du 
creusée—Là il s'agenpuilla — y! médecin?,—S'agit-il en ‘effet 


Quand 


cette  besogne 


fut|placa le cadavre au fond de cette| d'un crime entre nous, monseig- 


les hommes 


achevée, 


pièce annonca leur retour, 


Pierre Prost s'était abandonné|éminence annoncait seule que, | n'obéirai pas 


de nouveau à sa torpeur dou- 
semblait avoir|d'être remuée, 


Joureuse, et il 


Oublié complètement qu'il n'était 


seul. 
re 


Jui et lui 
l'épaule. 
médecin ne tressaillit point ; 
il releva la tête,—il attacha son 
+ rÿ À É son étrange interlocu- 


toucha 


demanda : 


teur, ‘ 
"Que me voulez-vous encore?]dant la nuit les cadayres des 


‘ 








masqués | funèbre re ; 
uittérent l'enclos—la lanterne] hommes qui tenait la bêche rejeta| Mienne. — Si vous réclamez mon 
isparut,—et, un instant après, un|dans l'intérieur la terre amoncelée | COUCOUrS pour quelque oeuvre in- 


bruit de pas dans la première|sur les bords. 


ue noir s'approcha de 
légèrement|tout aurait disparu sous 


couche—et celui des|neur?— Votre réponse dictera la 


|fâme, et s’il faut obéir ou mourir, 


tout de suite, —je 


Au bout d'un instant, une petite| tuez-moi 


dans cet endroit, la terre venait! Le masque qoir haussa les 
| épaules. 
L'ouragan grondait toujours —| F Eh!-s'écria-t-il, — vous étes 
la neige continuait à tomber— |fou! — c'est pour accomplir une 


—Evidemment, le lendemain|bPOnne action, et non point pour 
unelcommettre un crime, que j'ai 


uniformément! besoin de vous.—Il y a deux 
créatures humaines À sauver. — 
yne femme qui se tord dans les 
angoisses de l'enfantement et 
enfant qui va naître d'elle... 

(à continuer page 3) 






couche blanche 
épaisse... 

Mais, pourquoi donc cacher 
ainsi ce corps comme les mères 


infanticides qui enfouissent, pen- 
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+ 


doute il allait se servir de cel mème chercher à comprendre get 


. 


_ Maintenant Ecoutez ! Veuillez lire, attentivement, ce qui 


suit :Et si vous savez mettre a profit les advantages que la 


Canada Southern 
Oil & Gas Co., Limited, 








de Tilbury, Ont. 


(NO PERSONAL LIABILITY.) 


Vous offre présentement, au Heu de recevoir 4 pour cent d'intéret 
d'intérôt que d'autres récoltont pur l'usage qu'ils font. de votre PROPRI 
argnes huit fois le montant original par le fait mûme des intérêts que vous recevrez, 
es données ci-dessous, car dans la proposition de la HOANADA SOUTHERN OIL&GAS CO, LIMITED 
Tilbury, Ont., au capital de #100,000, 51 n'a aucune couleur de projets hasardeux (Wildcat). Comme vous le constaterez plus bas, notre Cana 

des richesses minérales de notre pays qui sont de fait é 


Vous multiplieriez vos “4 
C'est le résultat certain € 


da est encore dans l'enfance des nations, nous n'avons aucune idé 


pour vos EPARGNES, vous recevrez, au moins de 10 à-25 pour cent 


ARGENT. 





LININENSEN, des é- 


trangers (qui connaissent les richeunes incaleulable de nos terrains miniers) s'en emparént au détriment des enfants du so), parceque ces der 


niers rôfusent d'avoir la confiance dans les richesses naturelles dont la Providence à doué notre 


PRENEZ, POUR EXAMPLES LEg RICHES CHAMPS DE PETROLE ET GAS NATUI 


nina 
EL de Tilbury, comté de Kent, à l'extrémi 


té sudouest de l'Ontario. Le fameux géologue canadien, le Dr Bell a rapporté dès 1878 qn'il y avait du pétrole duns les cantons de Tilbury et 


Romney, comté de Kent, et nos voisins les Arnéricains, qui s'y connaissent{dans les bonnes choses, n'ont pas hésité, aussitôt 


que la décou 


verte en à été faite en février 1906, de placer des centaines de milliers de dollars dans ces cantons, et dé fait, contrôlent maintenant les deux 
tiers de nos chormpe de pétrole, de Tilbury, et tout céln parce que, nous, Canadiens, avons hésité à placer quelques milliers de dollars dans 
l'exploitation de nos mines de pétrole de Tilbury, qui donnent déja un revenu de $75,000 par mois, en comparnt les revenus de la vente du 


gaz naturel, 


Nous avons dit qu'il n'y a rien dé hasardeuux dans notre proposition 
suré l'option, à un prix très modéré, de propriétés situées dans le champ 


pere que la ‘‘Canadn Southern Oil & Gas Co. Limited", s'est as 
e pétrole de Tilbury et qui ont subi déja le test trois fois avec suc 


cès, énant le lot No, 12 M. KR; N. Tilbury Est, 200 acres, indiquées por une croix sur la mappe ci-dessous. 


Trois puits seulement ont été percés à une profondeur moyenne dé 
1400 pieds, Le premier puits était pour avoir le gaz seulement et les ope 
rations furent arrêtées à 1386 pieds et est un riche puits de gaz et les 
deux autres puits ont été descendus à 1430 pieds et sont de bons puits 
de pétrole avec une forte prodution de gaz. 

La compagnie s'est aussi assurée les franchises pour la distribution 
et vente du gaz dans les cantons de Romney. Tilbury Est, Nord, Ouest 
et dans les prospères villages dé Comber et Stoncy Point. Le puits de 
gaz est convenablement équipé et fournit actellement la force motrice 
aux champs de pétrole de Komney à raison d'un tiers du revenu, Les 


puits de pétrole sont complètement équipés en neuf, avec un engin à | 


gaz 15 H. P- Derrick, réservoirs, tubes, etc., et produisent 
tous les jours, 

Ces propriétés donnent un revenu net de 845,00 par jour environ tel 
que développées actuellement, soit plus que 107 du capital entier de la 
compagnie. Ce revenu peut être quadruplé par le creusage d'autres 
puits et la construction de la ligne pour distriber le gaz aux citoyens de 
Comber, Stoney Poïnt et autres- 

VOICI CE QUE DIT de nos propntes Fritz Cirkel, Ecr., ingéni- 
eur consitant et expert en mines du gouvernement du Canada, 89) Stan- 


ley, Montréal: 


pompes, 


** En faisant un résumé dés résultuts déjà obtenus des opérations 
de ces puits (lot 12, AL R. N°: V, Tilbury Est }, je suis forcé de venir à 
la conclusion que Ja propriété sous considération estd'une grande va- 
leur, située comme elle est à l'extrémité onest du champ de pétrole de 
Tilbury près de puits qui produisent de 40 à 50 barils de pétrole (et 
méme plus ), par jour de 24 Heures, Je référe au propriétés Ferguson, 
Compbell Cooper, situées 2,000 pieds au nord. (Voyez le plan plus haut) 
Cette propriété promet donc de donner une abondante production de 
de pétrole et gaz. 


| IL y a un autrefacteur sur lequel je désire attirer votre 


| cation du gaz naturel comme force motrice est déjà en évidenre 





attention spé 
L'éconmie de l'appli- 
dans 


ciale et cela concerne l'avenir du gaz naturel 


tout le champ de pétrole 


| Sur votre propriété il est évident qu'une grande épargne se fait de 


cette seule source 

La Canada Southern Oil and Gas Co. Limited, n été incorporée le 
21 janvier, 1908, au capital autoriséà de 8100,000, divisé en 100,000 parts 
de la valeur au pair de $1,00 chacune, entièrement payées et sans aucu 
ne responsabilité personnelle, . 

Hn'ya pas de parts pour promotion. 
TRE CHANCE : 

La Compagnie a décidé, afin de prendre possession aussitôt possible 
de ces propriétés de valeurs, d'offrir au public 30,000 parts au prix de 75 
cents la part, 10 p, c. du montant de la souscription doit ôtre envoyé à- 
vec l'application, et la balance sera payable quand les parts seront déli 
vrées ; 24,000 parts subséquemment seront offertes au pair pour 81.00 
chacune. 

N'importe quel montant souscrit sern mt cepté, Vos souscriptions se 
ront déposées à ln Banque Dominion, Tilburv, Ont. où l'acte d'option 
d'achat des propriétésici-dessus décrites est aussi de posé 


MAINTENANT C'EST VO 


Les frais dé l'exploitation et de gérance ne 
Par ANNÉE. 
DEMANDEZ le Prospectus dé la Compagnie, à Tilbury. Ont 


dépasseront pas 82,500 


| | Président : 3. A, TREMBLA Y. TilburySOnt., Pétrole et Gas, 


Vice-président, B, BALLARD, Tilbury, Ont., Propriétaire 
Sec.-trésorier, H. CALLWOOD, Ont., agent général. 
| Directeur : J. D, WESNER, Hartford City, Ind,, U.S, A., Pétrole et Gas 
| Directeur : F. GIROUX, Tilbury, Ont., marchand de grains. E 





SERVEZ-VOUS DE CETTE FORMULE D'APPLICATION 


Es directeurs de la Re rs Southern Oil and Gas Co,, Limited”, (No personal Liability), Tilbury, Ont. 
e fais par les présentes icstion pour ......... :,. parts et je prorñets de les accepter quand ell iss (] 
Southern Oil and Gas Co., Limited”. les dites ayant une valeur au pair de $1,00 chaque, Je pbs pr PU pouls iies S on 4 


somme de ........ Dollars (étant au taux de 75 centins par part auquel] lés dites parts sont présentement et v 2Érbr 
inclus dix par cent en accompte du montant de ms souscription. La balance sera ea se phseea i parts seront ue une bg A 
reconnais avoir reçu copie du Prospectus Lsgmalener se ge L 
Veuillez délivrer mes parts par lettre , adressée comme euit : 
En témoignage de quoi j'ai signé. . 
Applicant. 
Témoin : 





THERN OIL & GAü ED. Limited” 


(No Personal Liability) 


. — 


(Copie,de cette annonce est filée de record dans la Départment de l'Hon, 


1 TILBURY, ONT. 
- 100,000. 
de $1.00 Chaque. 


Secrétaire-Provincial de la Pro- 


vince d'Ontario, â Toronto.) Agents demandés, adressez-wus à la Compagnie, Tilbury, Ont. 
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(suite de ln page 2) 


Pierre Prost n'hésita plus 

IL ouvrit l'immense armoire 
dont nous avons parlé, et il y prit 
quelques instruments d'acier en- 
veloppés dans un étui de peau 

— Est-ce là tout ce qu'il vous 


faut pour un accouchement? 
Qu 
Alors, vous êtes prêt à nous 
suivre ? 
Je suis pret 


me resto une 
À prendre 


Dans ce cas, il 
dérnière precaution 
- Laquelle 
— Celle-ci... 
Le gentilhomme fit un 
et l'un de ses compagnons attacha 


signe, 





sur Je visage du médicin un 
nasque de velours qui n'avait 
pas d'ouverture à la place des 
Veux 

Pierre Prost, ainsi aveuglé 
nomentanément, se contenta de 
dire 

Jle vous préviens quil ne 
me sera point possible de prati- 
quer, sans y voir, méme l'accou 
chement le plus simple 

— On vous rendra l'usage de 
vos veux qnand il de faudra — 
répondit le masque nor VCnEz. 

En même temps il lui prit la 
main et l'entraina—ur faisant 
traverser ratuent ent la seconde 
pièce ct nclos pu à a porte 
\ chaire-voie qui s'ouvrat sur 
chemin de Longehaumois 

Del'autre côte de cette porte se 
trouvait un équipage bizarre 

Vous avez vu souvent, n'est-ce 


pas? ces chariots dont les paysans 
se servent pour aller aux foires, 
ét qui, dans Jeur simplitité 
rustique, Se composent d'un train 
1llongeé, placé sur quatre roues ét 
ecouvert d'une toile épaisse, 
ténduë et arrondie surgdes cer- 
ceaux 

Deux chevaux noirs, d'une 
grande beauté. étaient attelés à 
un chariot paréil, dont on avait 


seulement remplace les roues par 
des patins de traineau. 

Ces chevaux piaffaient dans la 
neige et hennissaient d'épouvante 
à chacun des bruits étranges et 
grandissants de la tempête. 

Un homme debout en face 
d'eux, et Îles mains posées sur 
leurs mors, avait toutes les peines 
du monde à maintenir en 
place. 

Dans l'intérieur dun traineau se 
trouvaient deux ou trois hottes 
dé paille — Pierre Prost, toujours 
guidé par le masque noir, s'assit 
surwl'une de ces bottes— Le 
gentilhomme se placa à côté de 
lui, les deux hommes s'éten- 
dirent derrière eux; —- le qua- 
triéme inconnu, celui qui n'avait 
pas quitté l'attelage, s'élanca 
d'un bond sur le cheval de Eee 
— saisit les rênes, — et le trifneau 
s'ébranl& impétueusement em- 
porte, 

Si profondes, douloureuses 
que fussent les deux blessures qui 
saignaients au côeur de Pierre 
Prost, ce dernier fut forcément 
distrait de ses cuisants chagrins, 
de ses regrets amérs, par Ja 
prodigieuse étrangeté de sa posi- 
tion, dont ïl ne dissimulait 
point le danger réel, malgré les 
quelques paroles rassurantes du 
masque noir. 

De méme que les abimes et les 
gouffres vertigineux attirent fa- 
talement le corps, de méme le 
mystère attire la pensée humaine. 

Malgré lui, Pierre Prost se mit 
à songer à cette incompréhensible 
aventure dans laquelle le hasard 
ou la fatalité lui donnait un rôle. 

Malgré lui, il s'efforca de sonder 
par la réflexion les ténèbres qu'on 
faisait en sorte d'épaissir autour 
de lui, — et, tout d'abord il se 
demanda où donc on le con- 
duisait. 

Sans 


les 


si 


se 


cesse par voies et par 
chemins, lä%nuit comme le jour, 
le méêllecifmconnaissait tout le 
pays aussi bien qu'un aveugle 
connaît les rues qu'il a l'habitude 
de parcourir sans guide,—et s'il 
se füt trouvé à la porte de son 
enclos, les veux bandés et un 
bâton à la main, il n'eût point été 
embarrassé pour se rendre à tel 
endroit, distant de trois ou 
quatre lieues, qu'on aurait jugé 
convenable de lui désigner. 

Mais la situation n'était plus la 
mêéme— Au lieu d’être à pied, 
foulant le sol, et pouvant chercher 
du bout de son bâton quelque 
arbre ou quelque rocher dont le 
gisement lui aurait servi de point 
de repère, il se trouvait dans un 
traineau qui courait avec une 

idité furieuse, et il ne savait 

Me rie pas vers lequel des points 
cardinaux ce traineau s'était 
dirigé au moment du départ. 

Le conduisait-on du côté de 
Clairvaux, du côté de Saint- 
Claude, du côté de Champa- 
gnoles?.—La solution du prob- 
lème restait pour lui à 


Feuilleton 


Lo Medecin des Pauvres. 


l’état della neige, 








vague conjecture, 

lPierra Prost ‘espéra d'abord 
trouver un indice dans le ralentis- 
sement de la marche des 
chevaux, aux noimbretses et 
rudes montées qui se rencontrent 
à chaque instant dans le Jura; — 


mais, à chacune de ces montées, 
les chevaux ardents et vigou- 
reux prenaient le galop, et la 
vélocité de leur course, bien loin 
de diminuer, augmentuait 

Les patins ferrés du traineau 
tracaicnt leurs sillons dans la 
neige placée avec une sorte de 
sifflement aigu, jetant une note 
claire et continue au milieu du 
concert sauvage que les grandes 


voix de la tempète donnaient aux 
montagnes Chranlées 
Cette 


pres de 


course fantastique dura 
deux heures 

Une fois, une seule fois 
il sembla à Pierre Prost que la 
vibration métallique d'un beffrom 
arrivait jusqu'à lui à travers les 
déchainements de la tourmente 

Mais nétant-cè point une illu 
Son— Et d'aillewrs ce beffroi 
pouvait reténtir soit à Cham- 
pagnolles, Saint-Claude,— 
et rien ne disait qu'il se trouvat 


soit a 


plutôt dans le clocher d'une ville 
que dans celur de l'église d'un 
hameau ou de la chapelle d'un 


monasterc.. 
L'esprit du médecin se perdait 
dans un dédale où manquait tout 


hl conducteur, et 1l devenait 
evident pour lui que hasarder 
memé une conjecture, serait un 
acte de véritable folie 


Soudain Pierre Prost tressaillit, 
Ce bruit rauque et strident que 
produisent Îles bergers en souf- 
flant dans une éorne de bocuf, pour 
rassembler leifrs trOUPeAUX, — un 


bruit dyine incomparable puis- 
sance qui se fait entendre à des 
distances énormes, méme quand 


l'ouragan mugit et que le vent 


contraire : ce bruit, 
nous, retentit tout près de lui, et 
sur le traineau même. 

À coup sür, l'un de ses compa- 
gnons venait de donner un signal. 

Une demi-minute s'écoula, 
puis un nouveau son de trompe 
fit entendre d'une facon 
tincte, quoique affaibli par l'éloi- 
gnement, 

C'était sans doute 

Les chevaux, 


se 


une réponse. 
surexcites par le 


disons- | 


dis-| 


fouettait les parties de son visage 
que le masque ne protégreait pus, 
le médecin comprit qu'il 
trouvait dans un endroit entière. 
ment découdèrt. 





Le médecin le sulvt, et, tout en 


montant, il compta vingtdeux 
sc | marches. 
A mesure qu'il avancait les 


plalntes et les cris se faisnient 


Son guide, — qui d'une mainphlus distinctement entendre 


vigoureuse, lui serrait toujours dé 





poignet, — essaya de ni adresser |n'y avait plus, entre les gémis 
quelques paroles, — mais le fracas|svments de Ja femme en travail et | 
des éléments était tel sur ceés|les oreilles du médecin, que 
hauteurs sans abris, que les mots l'épaisseur d'une porte 
prononcés s'évanouirent, ComImMne | Le masque noir ouvrit  Cett 
un murmure indistinet |porle, et, poussant lerre l'rost 
Pierre Prost se sentit Alors! dans l'intérieur, il le ht 
éntrainé par le gentilhomme aussi! devant lui en répétant 
rapidement que le permettait Ta Souvencez-vert 
neige amoncelée dans laquelle En méme temps il dèli: 
tous deu enfoncaients jusqu'à mie! cordons qui retenaient le masque 
jambes de velours sur dl ax A 
Enfin, les pieds du médecin se! médecin, à qui 1l rendié ainsi 
hetirtèrent contre un seuil dellibre usage de li vi LS 
pierre, et il serait tombé si son!/d'abord par la clarté vive d'un 
guidé ne l'avait soutenu—Une!fampe de fer et par les rayon 
porte, ou plutot une poternelments d'un grand feu, ou plutot 
s'ouvrit— Elle était si basse quel d'un brasier de fascines enflam 
le masque noir, avant de ‘almées qui se consumaient dans um 
franchir, dit au médecin cheminée immense, Pierre Prost 
Baissezvous ! put bientot jeter un regard 11 
Pierre Prost obéit, et, par univestigateur sur és ohjets qui 
mouvement machinal, élevant sal l'entouraient 
main gauche au-dessus ‘de su Mais à aussi betoittes ” précanu 
tète poñr»garantir son front, 1l|tions avaient été prises «le facqy 
rencontra le premier arceag d'une[ä ce que nul mdice ne gi si 
voute surbaissee. } graver en Sa MEÉMOrE À ailes 
Le masque noir çes*i delplus tard à décrirg et à connaitre 


marcher et referma la porte 


Pendant ce temps d'arrét Île 
médecin prétait l'oreille un 
bruit bizarre €t sinistre, qui 
descendait jusqu'à lui, faible, et 
cependant distinct, &t ne sc con- 


fondant point avec les hurlements 


de la tempéte qui faisait rage au 
dehors. 

C'était uné sorte de rale 
strident et continu — (les gémisse 
ments sourds, — des plaintes 
déchirantés que venaient coupe 
des cris d'agonie 

Le médecin n'avait pas peur 


mais les id6es superstitieuses qui 


faisaient, à cette époque, partie 
inhérente des Crovances HILHNIES 
de tout monta#iard franc-com 
tois, aussi bien que de celles de 
tout paysan bréton, commen- 
caient à se réveiller dans <on 


esprit où elles avaient sommietilé 
longtemps 


— Ne geuis je pas, — se de- 
mandait-il, — dans une de ces 
étranges et mystérieuses  de- 


meures que le geme du mal s'est 
dit-on, construilés sur certains 
pics inaccessibles, et cet homme 
masqué qui m'a conduit ici n'est-il 
pas le démon lui-même? 

Pierre Prost n'eut pas temps de 
formuler une réponse à laëques 
tion qu'il Se posait en ces termes 

Le masque noir lui dit brusques 


fouet et l'éperon, bondirent. et ment:— Dans quelques secondes 
leur vitesse accruc sembla dévorer votre tâche va commencer.—| 
‘e 7 | : p < i 
ae ns Mais. d'abord, vous souvenez- 

ctte impetuosite dura PEU, — | vous bien de ce que je vous ai 
un quart d'heure au plus. dit dans votre maison? 

Au bout de ce temps, les! Je m'en souviens, — répliqua 
mouvements du traîneau se ralen-| Pierre P#ost, — et je me souviens 
tirent tout à coup. Les brusques |; de ce que je vous ail 
saccades des coups de collier in- répondu. 
diquaint clairement que l'attelage | — Je vous répète, — reprit W 
gravissait une rampe presque in-| masque noir—je vous répète 
ee ; — les sabots ferrés| Que vous n'êtes point ici pour 
glissaient sur la terre cristalisée, | faciliter l'accotnplissement dun 
— le traineau, par instants,| cine. —Quand une femme sc 
S'arretait et mémereculait;—les/h2t sur sa couche dans le: 
Etan “ RARES eSIQuEs |douleurs de l'enfantement, celui 
jurons du conducteur se SUÇ- | qui coudrait sé débarrasser de la 
cédaient sans relache. 


On allait arriver à une demeure 


située sur lé plateau d'une mon-! 


tagne formidable—Le médecin! 
n'en pouvait douter. 

Mais quelle était cette de- 
meure ? 

Un grand nombre des vieux| 
manoirs franc-comtois s'assey- 


aient fiérement, ainsi que des nids 
d'aigle, sur quelques 1e déchar- 
nés, — si bien que, de la position 
de ce manoir, Pierre Prost ne 
pouvait tirer aucune induction. 


Cette rampe ardue et périlleuSe | 


fut longue à franchir; — enfin les 
chevaux  essoufflés  respirèrent 
plus librement; ils firent 
quelques pas encore, et le traineau 
s'arrêta. 

Un second 
retentit. 

A cet appel succéda un bruit de 
chaines—puis le reteñtissement 
sourd d'un pont-levis qu’on abaïis- 
sait, puis le fracas d’une lourde 
porte bardée de fer qui tournait 
sur ses gonds. 

Le traineau se remit en marche 
et ses patins grincèrent sur des 
pavés qu'ils écorchaient. 

On passait sous une voûte. 

Immédiatement après, la neige 
recommencait à couvrir le sol, — 
Les chevaux fireent environ 
cinquante ou soixante pas; — 
ensuite ils traversérent un second 
pont-levis, et passérent sous une 
nouvelle voûte. 

Ce château prenait, en vérité, 
des allures de forteresse !.. 

Le traîneau glissa sur la neige 
pendant une ou deux minutes et 
s'arrêta. 

— Nous sommes arrivés, — dit 
le masque noir. 

Et, reprenant la main de Pierre 
Prost, il le fit ‘descendre de la 
même facon qu'il l'avait fait 
monter, 

A la manière dont A 22 
mugissait autour de se 

chasséé par la 


de 


appel trompe 





tige ou du rejeton n'aurait 
besoin, vous le savez, d'appcler 
lun médecin à son aide..—la mort 
viendrait bien toute seule! 

— C'est vrai—murmura 
Prost. 

— Vous allez vous trouver 
présence d'une femme,—continua 
[le masque noir— Cette femme nc 
vous connait pas plus que vous 
ne la connaissez vous-même, — et 
d'ailleurs vous ne verrez pas son 
visage,—et elle ne verra point le 
vôtre..—Je vous défends de parler 
[à cette femme,—ije vous défends| 
| de lui répondre si elle vous parle! 
Une seule parole prononcée par 
vous, ne l'oubliez pas, serait Île 
signal de votre mort, et peut-être 
ne mourriez- pas seul! 
Jurez-vous de garder le silence? 

— Je le jure... 

— Le jurez-vous sur les tûmbes| 
de votre femme et de votre en- 
fant ?.. 

— Sur les tombes de ma femme 
et de mon enfant, je le jure. 

— Touchez ceci... 

Et lé masque noir mettait dans 
la main de Perre Prost la crosse 
froide d'un pistolet. 

Puis il continua:—Je vous jure 
à mon tour de vous briser la tête 
avec cette arme, si vous manquez 
à votre serment ! 

— C'est bien, répondit Pierre 
Prost, — mais si, comme je le 
crois, la malheureuse dont les 
gémissements et les cris arrfgent 
jusqu'à nous est celle que je dois 
secourir, hätons-nous, car le 
temps presse et peut-être est-il 
trop tard?... 

— Vous avez un escalier devant 
vous, — dit le masque noir en 
reprenant le poignet du médecin 
pour lé guider et pour le soutenir. 
—Venez donc, et, tout en mon- 


courbez-vous, car la voûte 
nr. 
Et il se remit à marcher en 


dont | sengageant le premier dans l'es- 
calier. 


pas 


Pierre 


en 





vous 





terrestre: ‘Le femme enfantera 
| dans la douleur! 
IV 
L'EGLANTINE 


Ile médecin, prononca ces deux 
mots:—Souvenez vous! — Ja 
femme couchée tressaillit —un 


[tremblement com'ulsif secoua ses 


À ju vingt-deuxième marche, il 


le Heu dans lequélal venait d'etre 
amené 
C'était une 
prandeur et 
d'autre meuble qu'un 
noir sans sculptur 
On avant 
murailles, 
nées dont 


piect HOIV CTI 


tj 


clou 14 
des 
l'envers 


tan [ET 


sens 
On en 
On en avait 
Lè manteau 
portait peut-etre 
diSparaissäite. son "1 
d'étoffe 


avait tendu le | 
varrni 


a RALILA (put 


lambeart 
épaisse. 

La plaque di etait 
- Cf pierres 
tailles" A Al nets 

La lampede der une dk 
lampes com unies, fi 
usage, 
plus pauvres demunr 
les chaumuières des p 
trouvaient pourvu 

En face du lit, un 
pratiquée dans l'éparsseur 
muraille: on avait n 
brasure de tte fenétre 
drap cloué au plafond- 


etant 
ces ri 
dans Île: 

Loue 


iVSAaNns $s en 


a cette ep 


fenctre était 
«x la 
Has l'em 
avec 


Dailleurs 


[ALL 


la nuit était profonde, et, quand 
bién méme FPrièrre Ll'rost aurait 
pu ‘pénétrer dans l'émbrasure, il 
n'aurait vu, au dehors que Îles 


ténèbres 


Au chevet du Hit, un homme st 


tenait debout et immobile —Cet 
honime était vétu de mreir et 
masque comme CCUX qui avarent 
émimèené Île médecin hors dé sa 


maison 
= [1 s'inclina respectueusement 
devant le gentilhomme :nconnu, 
tenait toujours de la 
droite le pistolet dont il avait fait 
toucher la au médecin 
avant de gravir avec lui les mar 
ches de l'escalier.—puis il s'écarta 


qui mia 


Crosst 


et alla se placer auprès de la 
cheminée 

Enfin, sur le lit en désordre, st 
débattait une jeune femme «sur 
le point de devenir mère, «et 
justifiant d'une facon cruelle ces 
paroles adressées par le Dieu 


vengeur à Eve chassée du paradis 


femme 
On avart 
sorte de cagoule 
et fendue 
à l'endroit de la bouche 
afin dé rendre la respiration pos- 
sibl 
\u moment 
en entrant 


Cette malhaureuse 
plus que masquéé 
sur sa tète 
autour de 
seulément 


etant 
jeté 
une 


son cou, 


où Te 
dans 


noir, 
avec 


masque 
la chambre 


membres 
s'arrélèrent 

Quelbourreau sinistre était-ce 
donc que cet homme, pour que la| 
douleur elle-même comprit qu’elle, 
devait faire silence à son ap- 
approche? 


et/Sses gémissements 


(à suivre.) 


a 
UN COMMIS DE SEPT ANS 
Boston. 2 — 
de posséder la plus jeune com- 
mis qu'ily aiten l'Etat, Melle 
Fanny Thurman, âgée de 7 ans, 
pour vous servir. Le père de 
Fanny tient un magasin de bons 


| 
Boston se vante 








bons. Souvent, quand la mère! 


de Fanny est malade le père 
doit rester à la maison pour fai- 

re le travail. C'est alors que Fan 
ny entre en lice et prend soin 
du magasin. Interrogée hier par 
un reporter elle dit que jamais 
personne ne la vole et qu'elle 


Elle ne 









Pour un 
Magasin 
Rural 


Offres Insurpassables 
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Epicereries Chaussures pour Dames 
IS Ib, de Sucre Granulé 91.00 Elégantes, derniér mode 
20 1h de Sucre Jaune 100 
Bon Thé de 25e la Ib, pour 29 Valant $4.00, pour... ..... $3.00 
Bonnes Guédelles nettoyées 3 1D Le AT LR 3.00 
Bons Raisins, 3 Ib. pour 250 200. * mit. OR 
Prunes en boits, 3 1b pour 290 > 50. 2 00 
Poissons 
Morue verte. la 1b = Assortiment pour Enfants 
Has d'eau douce, la 1b Gt et les Travailleurs 

addock fumé, -la Ib EL À 
Haddock en boite, 2 Ib. pour pin Habillements pour Enfants, 
Bon Saumon rouge, 3 Ib pour 25 Assortiment Complet. 
Sardines à l'huile, 7 boites pom ac Valant $H:09, pour... ......8, $6.50 
Maquereau, 2 boites pour... 23 5:00: « Ur CAD 
Huitres, (Cove) 2 boites pour. ZT 3 50. 3 00 
Légumes DO Le urauines 0OD 
Pois cn COUServe, 3 boites pour AT > 5() ; . 200 
Ble d'inde, 3 boites pour. 5 
Tomates, 2 boites pour 25h Pantalons Court pour Enfants- 
Citrouilles, 3 boites. . : 25c Valant 506, pour... 15 
Fèves, 3 boites pour? 250 5 65e 
Patates, la poche, 90 1b....,.... $L10 GEO à oaŸ al de AL < 
Bons Pois du Bas-Canada, Minot 200 


Habillements pour Hommes 


Vaiselles et Jeunes Gens 


Set à diner, 97 morceaux, $10 pour $7.50 : 
‘ di | û | AS Valant $SI100, pour # 15.00 
tj 115 15.00 12.00 
- D Et) 12 Où) oo 
: L 3.00) 10.00, #.00 
. 2.90 2.00 x 00 6.00 
Sets de chambre, dorés, valant 
$4.50, pour. .… & 50 Nouveaux Draps a Robe, 
Sets de chambre, dorés, valant de toute Nuance 
$4.00, pour... .... 325 V . = 
s alant $1.00 po 85e 
Sets de chambre, dorés, valant ee Us . es 
$3.00, pour........ 295 RE ve #5 
TH pou )C 
Chaussures pour Hommes nes ac D 
_ É HAL TRI . LC 
Dernier style en chevreau, veau, À Sn 
véritable semelle, Coodyear +205) POUI % 
Valant, 85.00, POUF: 22626200 $4.50 Complet assortiment de Peintures, 
à OO sis secs 3.90 1: 
s : 50, « : # ) Sherwin-Williams-_ et ferronner- 
ds À RARE PR . 2.50 ies de toute sorte. 





Rubans 


de toutes les largeurs et 
toutes les nuances. 


Prix Special pour Lingeries de Dames en Blanc, Cache-Corset, 


Jupons, etc., ete. 
CLOTURES | 


En Fil d’Acier, nos prix sont les plus bas, 
Aussi Fil d’Acier en Rouleaux, Barrieres, etc. 


Ciment, Blocs en Ciment, enfin si vous voulez 
quelque chose. Venez nous voir. Nous l’avons. 


Stoney Point, ù 
Bureau de Po: Poste. | Centre de Telephone. 





Chemise de nuit, 








| 


















Liga 


roger À 
sont 

Cana hiont tout ‘le Onoada, et 1] 
ost pour tant difficile de 


des Phcheries 
Elles 








L'] = 

à Publie par la tolles affnires soient conduites 

le de Publication du Courrier nvou ln facilité d'une affaire pri- 

, 1 | vée, 

É Limitée) Sous note kystôme gouverne 

re — mental éomme sous celui de là 

Canada. ae Grande-Brotagne, ln tête d'un 

cu | 7 7 4 moe. département no peut-être un 
homme parfaitement nu cou- 

por fe 4 £ sisolrant de toutes les transactions 

êix mois ” =. 16e. / du département, 


Le ministre est simplement ln 
White Block, Phone 68. tte politique sur laquelle dépen 
RE | dent les employés et à laquelle 

F. X. Chauvin, |obéissent les dits employés, Les 
Rédacteur et Gerant, détails du département dépen- 

dent de ces derniers, | 
On peut dépendre avec sureté 
sur Sir Wilfrid Laurier et Mr. 
| Brodeur: ils sont tous deux ap- 

Muintes fois, depuis nombre tes à corriger tout abus qui 
d'années, la question d'améliorer! pourrait së glisser dans tout dé- 
l'efficacité de notre servi- | partement du gouvernement, 
ce civil, a attiré l'attention des | Parlant duns le comté de York 
parlements des deux partis poli- il ya q uelques jours, l'honor 
tiques, Des tentatives ont été ble Mr. Aylesworth, ministre d 
faites dans ce but, et avec succès Ex 2 rx 

la Justice, a dit de Sir Wilfrid 
Laurier. 

“Tant qu'il sera Premier Minis 
tre de ce pays, à-t-il dit, je puis 
vous dire "avec confiance que 
vous n'avez pas besoin de cruin- 
dre, Tout ce qui sera mal duns la 
gèrance des affaires publiques 
sera rectifié à la minute que l- 
existence dece mal sera 


nue, 
a —_—__ — 





ra Jeudi Q Avi 190%. 





HON. MR. BRODEUR 





jusqu'à un point, muis ln ques-| 
tion du patronage est toujours! 
demeurée, quand même. 

Il n'y à pas de doute que dans 
les deux partis, il y x des hom- 
mes qui désirent sincèrement l 
améloration de service civil, 
mais l'un et l'autre parti sem- 
blent <è vefuser l'abandon du 
pouvoir de faire les nominations 
bien que nos représentants com 
prennent que c'est là matière à 
critique et dispute sinon une fai- 
bleseau parti lui-même, 

L'année deruière, Sir Wilfrid 
Faurier, sous l'impression du dè 
sir d'améliorer notre service Ci-|litique en Angleterre. 

vil, reçut de parlement l'autori-| Nous somimes encore trop près 
té de nommer une Commission |de son oeuvre pour pouvoir l'ap- 
Royale, qui ferait un rapport [P'ÉCier à Sa juste valeus—Le pre- 
: SA miér ministre qui vienf de: dynner 
sur le service. giwil et suggêra, sadémission n'était paÿ un homme 
des améliorations, Pour montrer | Je talents brillants comme Glads- 
sa sincérité, Sir Wilfrid choisit |tone où D'Israeli, qui ffèn qu'ad- 
comme commissionnaires, Mr, |Yersaires politiques—le premier 
Courtney, retiré depuisquelques | RE PAPIOREERESE La 
temps du service civil où il était br es Fe S 2e . De Le 
s ppement de ses facultés, le 
depuis trente ans, Mr. Fyche, \éecond d'une forte action de l'E- 
banquier, et Mr. Bazin. mar-|tat à l'intérieur et à l'extérieur — 
chand de Québec d'une grandelétaient tous deux  littérateurs, 
expérience dans la conduite des|Orateurs, hommes d'Etat  émi- 
affaires et le contrôle des ofmi-lents Sir Henry Campbell-Ban- 
A E nerman était un orateur bien or- 
ciers publics. 


linaire, n'avait ni le geste ni la 
Les commissionnaires ont reé-|+oix de ses devanciers, mais par 
cemment soumis leur rapport la dignité de son maintien, par sa 
au Parlement. Le rapport est sé pondération et par sa sympathie, 
vère pour le département de la |!l la es Me une grande 
Mari À ë popularité, Sa longue expérience 
ee a des Pècheries, auquel dans la vie publique lui avait ac- 
préside l'honorable Mr. Brodeur quis ce qui souvent supplée au 
Monsieur le ministre a été im |génie: le tact. Il s'était entourré 
médiatement capable de corri- d'hommes de renommée et d’ha- 
ger plusieurs des états de comp- bileté supérieure à la sienne mais 
SET basé d r- [1 avait eu le secret par sa franche 
te qui étaient | spot ot sympathie de gagner leur respect. 
reurs. 


: : — Par son habile diplomatie. 
Néanmoins, l'opposition. sans |] avait réussi à neutraliser les di- 
raison croyons-nous, a immédia|vergences d'opinions entre les 

4 P 1 

tement commencé un croisade Lors Fer bRee à s 
n éparte t de la Ma|_ n peut dire de la politique de 
He nr Ed ER nn Sir Henry Campbéll-Bannerman 
rine et LETTRE qu'elle a été la continuation du 
tre Mr. Brodeur personnelle-|amme de Gladstone. Dans 
ment . Avant que le rapport fut |le domaine économique il a soute- 
soumis, Mr. Brodeur a fait exa-|nu par sa parole et par ses actes 
miner le département des com- A pores, du rechange se 
; xtérieur il a soutenu une poli- 
tes per den _— pans tique de neutralité, répudié les 
tents, et a aussi fait am OreT |ideées impérialistes, laissé aux co- 
le système de la tenue des li-|jonies aux Boers le pouvoir de se 
vres. Il avait même démis de ses|gouverner cux-mêmes: à l'inté- 
fonctions un officier et depuis rieur il a travaillé a la réforme de 
ue le rapport a été soumis la Chambre des Lords, et était 
q _ À : ‘|sympathique à l'autonomie 
deux autres ont eu le même|f,,je sans . touttefois 

« sort. , 


. [pour elle comme Gladstone. 
Dés l'apparition du rapport à 


la Chambre des Communes, Sir Le 


con- 





Sir Henry Campbell-Bannerman. 





Sir Henry Campbell-Banner- 
man, miné par Ja maladie, sient le 
quitter définitivement l'aréne po- 


































de 
lutter 









Wilfrid Laurier, a donné avis 
qu'une Commission impartiale 
serait nommée pour vérifier les Ps : L 
allégations du rapport et dèja le GC | d | ta 
juge Cassels, récemment monté 1] aire fl F0 
le banc, un homme qui jouit _ 
: confidence des deux partis! Nous publions dans une aut re 
jo! es, et qui est un avocat | colonne une lettre que le princi- 
d'une longue expérience et iden-| bal du "High School“ de Rock- 
tifié au mouvement politiqu \, a land, Ont, adresse à In “ Patrie”, 
été nommé pour accomplir et-|et dans laquelle il commente la 
te tâche. k défectuosité du système dont 
L'améhoration du service ci-| nous sommes dotés dans l'Onta- 
vil ne devrait pas être une ques | rio, à l'égard de l'enseignement. 
tion de parti. Dans le présent il! ]] déploreavec tous ceux qui 
y s plus de conservateurs que de | 'interessent au succes et à la 
libéraux dans le service. 


Pècheries, ont étè nommés par 
des gou ts 
teurs, et ont tous deux été dans |cation à Toronto, qu'il y a dans 
fonctions pour au delà de |cette province plus de trois 


population 
cou. lontholique d'Ontario. 


-|l'onne luissuit 
{d'angluis que de français ici? 
















LE COURRIER, WINDSOR, ONT. 


française «et 





de ln 


Pour tout ennadien-français 
qui à à coeur non souloment l'a- 
vancement du voté matériel 
de ln vie, mais aussi du coté in- 
teli@tuel ot moral, il est difficile 
et même tout-h-fnit impossible 
d'avouer que noux ayions ce à 
quoi nos titres de citoyens hon- 
nétes, francs et loyaux, nous 
donnent les droiteles plus stricts. 

Si nos légisintèurs de Toronto 
n'ont pas la gènérosité de nous 
laisser imposer notre volonté, 
qu'ils aient nu moins assez de 
sons de justice pour nous grati- 
fier de nos droits, 

- Grace à un système de législa- | 
tion scolaire anglifé, ilest deve- 
nu presqu'impossible que l'en- 
seignement du françuis dans nos 
écoles soit ce qu'il devrait être. 
Que dirait-on, si dans la provin- 
ce de Quebec par exemple, où la 
population ungluise est comme 
nous dans Onturio, en minorité, 
enseigner plus 


| fnimédiatement, l'on entendrait 
crier à l'intranÿjgeance, à la par- 
tialité, à l'in] méme à la 
brutalité. 


ire, 


pm 


per gr port ln [avant l'ouvertire de la session du 
Le parti à rom n + Rte 

victoire aux élections généralon parlement, La 
le juin 1896 nprès une longue 
période d'administration conser- 
vatrice. Les élo@ons de no- 
vembre 1900 et de novembre 
1904 ont maintenu lo gouverne- 


iatre désirant connaitre l'opinion 
de 
ments À faire dans le cabinet, 
David Lloyd George, président 
du Hoard of Trade est toujours 
le favori pour le poste de chancel- 
ment nu pouvoir. ier, bien que M, Haldane, qui 
Si ln coutume ordinaire est partage les tendances libérales. 
suivie, lo partf se présentern deltmpérialistes de M. Asquith, soit 
nouveau devant le pays quélqu'- RAR AE tm sr 
: : ARE . Agsquith cependant, restera 
de Ne chancelier de l'Echiquier jusqu'à 
ce que le budget ait été introduit 
dra l'administration  netuelle,|i la chambre, après la vacance de 
Bien qu'il y ait des hommes de|Piques. Si M. Bierrell, le secré- 
valeur et de talent dans l'oppo-|taire en chef pour l'Irlande, est 
sition, le progrès du pays sous |"9MMEA tn autre portefeuille, & 
le régime libéral a été sur tous re AANCEC SPORTS PRTAQRTE QUE 
M. John Burns, le président du 
les points satisfaisants et les|1 cal Government Board sera 
probubilités sont qu'une élection [son successeur. 
aura pour résultat une victoire | If semble probable que Lewis 
libérale: Harcourt fera partie du nouveau 
SES RE Ÿ cabinet, et on parle aussi de Win- 
Le “Sun” de New York, Iston-Churchill. L'élévation de M. 
Cherchill nécessiterait une élec- 
tion à Manchester, avec de 
Igrapdes chances d'une défaite et 
lil faudrait dans ce cas, trouver un 
radical complaisant qui consen- 





 — 


NOTRE JOURNAL 





Nous sommes heureux de cons 
tater que notre journal recoit 
l'approbation générale du public 
01 Depuis longtemps dans l'ins- 


sommie, lès Canadiens-francçais : ; : 
DL ie ; $ nouveau cabinet, la discussion 


élu. = 
\ part la spéculation sur le 








Pourquoi alors ne pas donner 
aux autres ce qu'ils exigeraient 
eux-mêmes, S'il yavait similitude 
de cas? Pourquoi ne pas nous 
donner iei ce qu'ils ont de nons 
dans Québec? Nous prions J'ho- 
noruble docteur J.0. Réaume, 
qui est notre représentant dans 
le cabinet ontarien, de xouloir 


} 


bien répondre à cette question. 

L'on invoque la raison de l'agel 
du système d'enseignement dans: 
Ontario, Très bien, et pour ne | 
pasfaire obstrution à ce respect | 
aux traditions, nous demandé- 
rons tout simplement de donner 
un champ plus libre aux institu 
teurs qui seraient prets à fran-| 
chir les bornes de la province. 
pour venir se livrer à l'enseigne- 
ment dans Ontario. Que l'on use 
[HER de régidité à l'égard des 
maitre d'écoles provenant de la 
province de Québec, et que l'on 
ne croit point que parce-qu'ils 
viennent d'une province fran- 
çaise, ils ne connaissent point 
l'anglais, parce que nous pour- 
rions leur citer nombre d'institu- 
teurs et institutrices qui pour- 
raient en montrer aux gradués 
et graduées des "High Schools” 
d'Ontario, et ce qu'est à remar- 
quer, c'est que ce n'est pas un 
Jangage de cuisine que Parlent 
ceux et celles qui sortent des 
écoles modèles et des collèges de 
Québec. 

Nous y reviendrons 








FINANCES CANADIENNES 


“L'hon. M. W. S. Fielding, le 
ministre des Finances du Cana- 
da estime le revenu du Domi- 
nion pour l'année fiscale expi- 
rant au 31 mars à $96,200,000 et 
les dépenses à $77,500,000. Ce 
qui laisse une balance d'a peu 
près $19,000,000, le plus fort sur- 


| sentent 


Mieux aujourd'hui fal4:s les couloirs de la chambre 
nécessité d'un organe publié dans des communes, aujourd'hui, a 
leur langue. Nous nou#efforce- | tourné surtout sur l'effet probable 
rons de mériter toujours l'acçuf (€ la retraite de Sir Henry Camp- 
; bell-Bannerman et de la coalition 
ministérielle. Il est indiscutable 
que le tact et la popularité de 
temps de considérer que!l'ancien premier ministre ont été 


eil favorable qu'il nous fait, à l' 
apparition de notre feuille. I] 
est 


nous sommes une minorité in-|le lien moral qui a tenu ensemble, | 


ffuente duns le comté d'Essex. |!es éléments influents, mais quel- 
ous avons pas tous les| 4" peu discordants, qui ont été 
. x " au pouvoir jusqu iC1, 
droits auquels nous sommes in- ASS ! 
a Uiement intitulé . Les chefs libéraux semblent ab- 
PACA NV IeMENT, nu es NOUS | solumént satisfaits de la situation, 
pouvons un peu nous frapper la \snais quelques-uns doutent qu'un 
poitrine en signe de “Mean Cul-}#mpérialiste cemme M. Asquith, 
pe ILestbon de dire que les}ait le pouvoir d'empècher les ‘“la- 
, | ke Le 
circonstunces nous ont défavori|Dorites” ei les socialistes, de re 
pr, Ep * à moncer à toute allégéance à la 
sé, mais il faut ajouter que ces 


: à coalition gouvernementale. D'au- 
circonstances nous ont mis dans |$re part la dénonciation, par Tim- 


une position déplorable, si l'on /othy Healy de la tirade de M. 
considère l'état de nos possibili-| Asquith lors du débat sur’ le 
{Home Rule, à la Chambre des 


tés à l'égard de la nouvelle géné | ! me 
ration. Il est hors de tout doute | C°Mmmunes, semble prédire une 
tension dangereuse du lien plutôt 


qu ROSE langue est quelque faible qui unit les nationalistes 
peu négligée, même par ceux irlandais, à l'administration ac- 





qui devraientla parler  la/tuelle. 

mieux et Ia plus souvent La salle des séances de la cham- 

Que l'on. oublie pas quellbre des Communes ätait remplie 

la langue c'est In foi, et!ett aPrés-midi, quand M. Asquith 
B , ; s'est levé pour faire la déclaration 


que si la langue se perd, la foi atténdue sur la crise politique. 
court tous les risques de la sui- “Depuis que la chambre a ajourné 
vre dans sû chute. Il nous sem-|wendredi, dit-il. le roi a bien voulu 
ble que dans la Situation oùlaccepter la démission du premier 
nous sommes présentement pla- ministre, et le gouvernment est 

ë Fe EVE maintenant sans chef, Ce n'est 
cés, le besoin immédiat d'un bon 


a z £ pas lg moment de rendre justice 
journal français, un journal ré-|aux grandes qualités de notre 


digé selon les désirs du peuple, |chef aimé et respecté ou de passer 
un journal qui répond parfaite-|en revue les longs et splendides 
ment bien à ses aspirations, ne|Strvices qu'il a rendu à l'Etat, 


- 4 : . =. | Pour le moment,je me contenterai 
lus êtr s- : ee ! 
devrait [ tre matière à dis-| je dire qu'il n’y a pas, dans les 
cussion. 


annales de notre histoire, un hom- 
Ce qui est regrettable au su-|me, après de longues années pas- 





au cours dos dix dornibres nn-|hui, sous la présidence de M. As- 
quith, chancelliér de l'échiquier, 


kituation a été 
discutée, le nouveau premier min- 


ses cajégues sur les change- 


tirait à céder un gèxe sûr où le! 
nouveau ministre pâurrait être 


prème dégré, et ce que nous re- 
grettons amèrement, c'est l'es- 
prit en quelque sorte apathique 
d'une certaine partie de la popu 
lation canadienne-française d'Es 


sées au plus fort de la lutte pub- 
lique, ait jamais quitté la plus 
haute charge conférée par la 
couronne plus universellement et 
plus justement aimé. If n’y a pas, 
dans n'importe quelle partie de 


cette chambre, un seul homme 


; ; qui ne sente que son départ est 
Il y en a qui répondent au sol |, perte personnelle." 


liciteurs d'abonnements: “Bien, M. Asquith déclara que les af- 
nous recevons un journal an-|faires publiques ne pouvaient 


sex, 








plus réalisé en ancune année au 
cours de l'histoire du Canada. 
Il y a dix ans les revenus étaient 
de moins de $40,000,000 

| Ces $19,000,000, cependant, ne 
constituent pas un surplus réel. 
Un état complet des comptes in- 
dique une augmentation de la 
dette publique d'environ $12. 
000. Ce résultat est donné par 
l'inclusion de divers comptes 
spéciaux, notamment de l'item 
de $17.750,000 pour travaux sur 
le chemin de fer Transcontinen- 
tal National cequi est un compte 
de placement plutôt qu'un item 
de dépenses. L'état de la dette 
du Canada est tout à fait re- 
marquable. * 

Le parti libéral est arrivé au 
pouvoir en 1896. Ses appropri- 
ations ont été généreuses et! 
quelques unes ont semblé pres- 


























le du Dominion est actuelle- 


ment d'environ 827,000,000. C'est 


glais.” Puisque les : examples |évidemment procéder  efficace- 
sont toujours les meilleures |"°nt dans ces circonstances, et 
preuves, nous répondront à ces Propose | Paioutnement de, là 
SE : 2 chambre jusqu'au 14 avril. 
compatriotes que jamais une ré| Aprés la transaction des affai- 
ponse semblable tombera dés lè!res officielles, elle ajournera 
vres d'un anglais. Si, à un sollici |alors jusqu'aprés Pâques. 
teur d'abonnements à un jour-| La proposition a été acceptée. 
nal anglais, un citoyen anglo-sa| On croit que le roi quittera 
xon répondaît qu'il reçoit un Biarritz à la fin de la semaine, 
x EL (afin d’être à Londres pour la for- 
journal français, de suite il pros nation définitive du nouveau cab- 
voquerait un rire moqueur et 
indigné. Pourquoi donc alors, 


Jeuvi, 6 Avi, 1006, 







POUR LE FRANCAIS 
Feolique de la Jeunesse 


Nous signulons icf le mouve- 
ment lnncé pur certains cercles 
de l'Association catholique de la 
Jeunesse et tendant à la reecon- 
naissance pratique des droits du 
français comme langue officiel- 
e. 

Nos jeunes amis expliquent et 
motivent plus longuement leur 
initiative dans une circulaire 
que nous avons sous les yeux et 
dont nous sommes heureux de 
reproduire les parties maîtres- 
ses, 

“Souvent, disent-ils, nous en- 
tendons récriminer contre le fait 
que, dans la province de Québee 
eu très grande majorité fran 
|çaise, notre langue est presque 
universellemeut ignorée et ban- 
nie des services d'utilité publi- 
que, 

“A-t-il affaire aux grandes 
compagnies, encouragées, sub- 
|vehtionnées même par ses de- 
| niers; s'agif-il d'horaires de che- 
mins de fer, de billets, de blancs 
ren- 





| 





| 
|seignements écrits ou oraux de 


de contrats à signer, de 


toutes sortes à obtenir, le peu-!| 


plequi n'a pas appris l'anglais 
doit se résigner à ne rien com- 
prendre et à ignorer parfois ce 
{qu'il lui importerait de savoir. 

| “Il a'est Canadien- 
Français gui ne déplore ce péni 
ble état de choses: et tous vou- 
draient y. rémédier, 
“Lemeilleur moyen, croyons- 


pas un 


à qui de droit le,sentiment uni- 

| vêbs e nôtre population à cet 
égardk 

“L'Association Catholique de 
la Jeunesse Canadienne-françai 
se, qui a été fondée: il y a quatre 
ans pour promouvoir les inté- 
|rêts de notrereligion et de no- 
tre nationalité; qui, depuis, n'a 
cessé dewecevoir l'approbation 
et les bénédictions de tout l'épis 
copat canadien-français; qui s'- 
est répandue ainsi que son orga- 
ne le “Semeur,” dans tous les 
centres les plus importants du 
Canada; l'A. C. J. C.. 
Inous, a cru devoir organiser, 
par l'entreprise de quelques-uns 
de ses cercles, un vaste pétition- 
nement en faveur de l'usage o- 
bligatoire du français, concurem 
ment avec l'anglais, danstous les 
services d'utilité publique. 

Nos jeunes amis expliquent 
qu'il s'agit d'un mouvement na- 
tional, dépourvu de tout carac- 
tère politique et que devront sa- 
luer avec joie les députés de 
tous lespartis, puisqu'il est de 
nature à fortifier leur action. 
De fait personne ne pourra s'en 
offusqüer puisque la Chambre 
des Communes vient à l’unani- 
mité, Sir Wilfrid Laurier en té- 
te, d'approuver le principe d'une 
loi sanctionnant les revendica- 
tions de la jeunesse, 

Nous donnons ci-dessous le 
texte méme de la pétition de la 
Jeunesse, Il suffira, pour l'utili- 
ser, de le détacher et de coller 
ou de le transcrire sur une feil- 
le de papier blanc, puis de le si- 
gner et faire signer. On peut a- 
jouter des feuilles à volonté et, 
comme il s'agit d'une revendica- 
tion qui intéresse tout le monde 
il est convenable de faire signer 
les femmes et les enfants, 

Le travail fini, il suffira de met 


disors- 














inet. 
M. Asquith est parti- ce soir 
une impossibilité chez l'Anglais |pour Biarritz. 
devient-elle subitement une pos ———e 
sibilité chez lé Canadien-Fran- LE JUGE CASSELS 
çais. Nous ne pouvons répondre 


autrement qu'en disant qu'un es > > 
prit d'union plus serrée existe Ottawa, 6—Service spécial. — 


On a appris aujourd'hui que Sir 
chex nos frères séparés quechez|..... : à 
nous. Notre grand mal à nous, Ls Lie te or accepté 
c'est de manquer d'union. Unis| es den RÉ cE PERS 
sons-nous, marchons lo main! C A PF Kopal fai 








































tre en tête de la feuille princi- 
pale le nom de la paroïisseet du 
comté, le chiffre des signataires 
et d'expèdier le tout à M. Elzèar 
Beauprè, secrétaire du cercle 
Saint-Louis, Bureau de Poste,ca 
sier 2183, à MontréaL M. Beau- 
pré et ses amis centraliseront 
les requètes et les feront parve- 
nir à la Chambre des Commu- 
nes. 

Voici le texte de la pétition. 



























petition de l'Association 


nous, pour éela, est d'exprimer | 




















négligent l'usage du français, 
sonvont au grand ennui et nu 
détriment de la majorité des ei- 
toyens, 

Considérnnt que les remon- 
trances et les doléances souvent 
exprimées par les revues et les 
journaux sur ce déplorable état 
de choses ont été inefficaces, 

Considérant enfin qué pour y 
remédier un nppel à la courtoi- 
sie des compagnies ne suffit pas; 
mais qu'il faut y joindre une loi 
qui les oblige, 

Lès Soussignés 
ue: 

lo Dans lu province de Qué- 
bec, les compagnies de chemins 
de fer, de tramways, de télégra- 
phe, de téléphone et services 
publics soient tenues d'employer 
les langues françuise etanglaise 
dans toutes leurs cormmunica- 
tions avec le publie, telles que 
l'annonce de l'arrivée ou du dé- 
part des trains, les horaires, les 
billéts de voyageurs, les connais 
sements, les bulletins de bagage 
les médailles ou les autres insi- 
la désignu- 


demandent 


= 


gnes des employés, 
|tion de la classedes voitures, les 





limprimés pour dépêches, les 
feuilles formules de contrat, les 
livrets dabonnement, les avis 


| “ em 
|ou règlements affiches dans les 


gares, voiture, bureaux, ateliers 


los usines de cés compagnies 


(ou services publics. 

26 Le Parlement spécifie une 
sanction pour toute contraven- 
tion à l'article précédent. 


rt _— 


DÉCISIONS JUDICIAIRES 
CONCERNANT LES JOURNAUX. 


1 Toute personne qui retire 
régulièrement un journal au 
| * . 
bureau de poste, qu'elle ait 


souscrit Où non, que ce jour 
nal soit adressé à son nom ou 
à celui d'un autre est respon 
sable du paiement. 

2 Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer 
tous les arrérages qu'elle doit 
surabonnement, autrement l'é 
diteur peut continuer de le lui 
envoyer jusqu'à ce qu'elle ait 
payé. Dans ce cas l'abonné est 
tenu de donner, en outre, le 
prix de l'abonnement jusqu'au 


| 


[moment du paiement, qu'il ait 


retiré ou non le journal au bu- 
reau de poste. 
3 Tout abonné peut être pour- 





|suivi pour abonnement dans 


le distric ou le journal se pu- 
blie, lors même qu'il demeu- 
rérait à des centaines de lieues 
de cet endroit. 

4 Les tribunaux ont decidi 
que le fait de refuser de ret- 
ter un journal du bureau de 
poste ou de changer de rési- 
dence et de laisser accumuler 
les numéros à l'anciéune a- 
dresse constitue une présomp- 
tion et une preuve ” prima- 
facie ” d'intention de fraude, 

: 1 


Pourquoi nous vous demandons 
de souscrire, 


Parceque le “Courier” con- 
tient exactement toutes les in- 
formations que les circonstances 
progressives que nous traver- 
songexigent que vous ayiez. 








Parceque notre journal est es- 
sentiellement canadien-français. 


Parceque notre journal est la 
seule feuille nationale dans cet- 
te partie d'Ontario. 


Parceque nous donnons et don 
nerons toujours les nouvelles 
les plus justes et plus fraîches. 


Parceque un journal français 
dansune famille française est la 





d'Esex et de’ Kent doivent a- 
voir à coeur et à honneur de 
une feuille qui repré- 





Jrunr, à Avr, pa 


o 


LE COURRIER, WINDSOR, ONT. 


Ou le Sport nous meme-t-il ? 


M. Ernest Daudet s'alarme de coustater que la jeunesse prefere 


les exercices du. sport aux 


MARCHAND. """2: 
IDEAL. 


Un dessin publié récemment 
danx un journalilluatré de Paris 
représentait In violence d'une 
sauce de boxe qui vennit d'être 
donnée à Paris, M. Ernest Duu- 
det, s'inspirant de co dessin à é- 
article duns 
intitulé : 
ot 


quel le brillant éerivain 


ecrit un admirable 
le “Figaro”, “Um tour- 


nunt de l'histoire”, uns le- 





s'alur- 
me de la passion de In jeunesse 


pou les sports, 


Nous citons leprineipal pass 


Epiceries 





ve de cet article : 





“I y à toujours mauvaise grâ 
Viandes les plus fraiches. ce à miédire de son temps et à 
la loi opposer le passé comme n- 
vant mieux valu, Mais est-ce mé 
dire du nôtre que de constater 
l'âpreté du souci le plus marqué 
des préoccupations uniquement 
matérielles et sue prédominance 
sur le souci de la vie intellectuel 


Pain. 


lo et morale qui curactérisuit na- 








guère notre pays, Peut-on nier 


s £ x que les générations qui nous 
le meilleur qui puisse se 


poussent préfèrent les exercices 


faire. ges sports à ceux de l'esprit, qu- 
on lit de moins en moins les 
œuvres littéraires. que le goût 
des belles-lettres se perd et qu- 


où se passionne bien autrement 
pour une lutte de vitesse en au- 
tomobile, à bicyclette on à pied, 


pour un concours d'endurance, 


Jambons, pour un assaut de boxe, pour un 
EEE /-_ = match de latteurs que pour une 
œuvre d'intellectualité. Je 
blâme pus ; je constate ; j'admets 


ne 


méme qué parmi ces épreuves 


des forces que nous portons en 


Poissons, 





nous il en est qui, dans une cer- 


tuine mesure, peuvent avoir 
leur utilité. Le développement 
qu'elles ont pris, la persévéran- 


Etc., Etc. 


ce, avec laquelle on les 
suit, 


provoquent 


pour- 





l'enthousiasme qu'elles 
démontrent 


pas moins qu'en un quart de 


, 
nen 


Œuvres litteraires. 11 se de- 
un signe de decrepitude 
dechange. 


siècle la mentalité hurmnine 


s'ost profondément modifiée 


La soience elle-mûme contri 


bue à favoriser cottéw pousson 


vors les sensations purement 
physiques, À l'exception des no 
bles disciples d'un Claude Ber. 
nard où d'unbasteur passionné. 
ment appliqués comme eux à 
guérir, les savants ne semblent 
plus #'uttucher qu'aux découvers 
tes propres à précipiter le retour 
à ln vie uniquement matérielle, 
j'alluis dire à ln brutale, A 
tout ce qui nous fait vivre plus 
fiévreusement et plus 
permet 
uotre bien-être et 


vie 


vite, à 


tout ce qui d'accroître 
nos jouissan- 
cesad'éloigner de nous les pré: 
intellectuelles, om 
npplaudit, La découvérte d'un 
engin destructeur à maintenant 
plus de prix que celle d'un mo. 
yen 


|oceupations 


nouveau de propager les 
wrandes vérités iworules. 
“Ajoutez à cela l'esprit de vom 
|quéte qui anime aujourd'hui la 
démocratie ouvrière, l'inconsci 
ence des classes dites dirigenn 
tes, les l'AVares du divorce, l'en 
vahissement de la pornographie 
l'atfaiblissement de l'esprit reli- 
gieux, et les progrès de l'inditfé 
rence avec laquelle on regarde 
se produire tant de syinptomes 
alarmants, et vous comprendrez 
pourquoi c'est une vérité d'affir- 
mer uous touchons à 


que (1e! 





tournant d'histoire, c'est-à-dire 
nouveau dont 
lagearactéristique menace d'être 
une mentalité 


à un état social 
pervertie, un 6- 
goïsme plus marqué, une insen- 
sibilité plus grande devant les 
aux d'autrui et un retour à 
ces mœurs brutaules qui lorsqu'- 
elles renaissent chez les peuples 
vieillis, sont le signe indélébile 
de leur décrépitude et se leur dé 
cadence”, : 

















Chemises, 














Sous- 


Pourquoi Nos Enfants Degenerent. 


Je longeaiïs, ces jours derniers, 
une des rues de Québec quand 
je rencontrai un bambin de 7 à 
8 ans dont je connais les pa- 
rents. L'enfant m'apostropha 
par un flot de paroles : 

— Voyez mon beau chapeau ! 

Il portait un tricorne en feu- 
tre qui lui allait à merveille. Et 


Vetements, 
Mitaines, 


Chaussons, 


| l'enfant continua : 

| Il est beau, hein ! 
|bit ? Regardez 
bottines !. 

| de cuir jaune... Voyez mes bel- 
les petites culottes ! 


mon ha- 
mes. belles 
mes belles guêtres 


Chapeaux 
de Paille, 


... j'ai aus- 


si un beau col et une belle cra-| 


vate !....Maman dit que 


j'étais bien plus beau que les 

autres p'tits garçons Elle a 

| dit à papa ce matin, qu'elle était 

etc etc | fière de moi ! : qu'il n'y avait 
g+ | ® | pas de p'tits garçons mieux ha- 

|billés que moi dans Québec !. 
| Est-ce que trouvez 
|beau Monsieur. LP 


m'a 


vous me 
eines 

Je le regardai avec tristesse 
et j'examinai en silence les ha- 
bits et la jolie figure de ce cher 
petit qu'une fausse éducation 
était en voie de perdre. Je ne 
répondis pas. Je fixai le regard 
si pur de l'enfant et j'essayai de 
saisir l'impression que lui cau- 
saient mon silence et mou atti- 
|tude. 
| Il baissa les yeux et garda lui 
aussi le silence. Je compris qu'- 
un vague sentiment de honte 
s'élevait dans son. âme et qu'il 
devinait par instinct qu'il avait 
fait une faute en se vantant, 

Que pouvais-je dire à ce bam- 
bin dont l'innocente conduite 
laissait tant à désirer.? 

C'est vilain et laid de se van- 
ter, lui dis-je; il n'ÿ an que les 
sots et les orgueilleux qui par- 
lent comme tu viens de me par- 
3 ler. Ne dis plus ça! Et je le quit 

Mais je songeni à la mère eou 


Nous delivrons toute 
Marchandise a domicile et 
avec la plus grande promp- 
titude, 





C.C. CHAUVIN 
Sutherland, 





|pable qui dans son orgueil ou 
son ignorance,, préparait la rui- 
ne morale et temporelle de son 
fils. 

Je fis réflexion sur les consé- 
quences immédiates d'une 
fausse éducation familiale, N'est 
-il pas vrai en effet, que les pre- 
mières inrpréssions de l'enfance 
|ont un retentissement bien ca- 
ractéristique sur toute la vie? 

Si élevez vos enfants 
dans la vanité des modes coùteu 
ses et ruineuses ; ils seront vani 


SI 


vous 


teux et dépensiers, 





On constate très fréquemment 
ique des enfants de famille à 
l'aise, particulièrement dans les 
villes, dégénèrent trop facile- 
|ment, hélas ! Ils tournent natu- 
rellement à la débauche et à l'i- 
vrognerie ; 


dissipent leur avoir 
et ruinent les 


avec tant 


industries créées 


de travail par leur 
père. 
On se pluint dans plu- 


|sieurs collèges de notre provin- 


AUSSI 


ce du manque de formation viri 
le où de caractère chez les élè- 
ves qui viennent des villes ete, 
| Les parents aménent leurs 
enfants à 10, 15 et 16 ans 
dans nos maisons  d'édu-| 
cation en disant: “On vou- 
drait que vous leur donniez du 
caractère !... Nos enfants n'ont 
pas d'énergie ; ils sont vaniteux, | 
dépensiers, ete. Faites-en des! 
hommes ...” 


Songez donc, un peu, redresÿ 
ser un curactère à 15 ans ?.,. 

Un arbre quia grandit pen- 
dant plusieurs années peut-il fa 
cilement se plier et prendre d'au 
tres formes ? 


Itice, de charité, 





La comparaison précédente 
donne une idée. des difficultés 
incroyables et souvent insurmon 
tables qu'on impose à nos mai- 
sons d'éducation en leur envoy- 
ant des en fants mal élevés. 





Ou Dois-je Aller 


PourAcheter Mon 


“Habits Faits 


rantis ComMogiticrement parfaits, Sinon votre argent vous 6st remis 











Nous venons justement de recevoir notre assort 
iment d'Habillements du printemps pour Hommes 
Gaurcoups et Enfants 

Nos sommes mangement bien préparés à 
satisfaire quant à lt Qualite laFacon et le Prix 


Habits pour Hommes 
le $5.00 i $18.00. 


Habits pour Jeunes Hommes 
le $4.00 i $10.00. 


Habits pour Garcons 
… nn 


vents 








$2.00 : $5.00. 
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Grand assortiment dépantalons 4 prix variés-sui 
vant la qualite Nos 
montrer nos échantillons 


a Ordre 


annerrOoNs -pouvon Vois 


As surpiasSeutont ce que nous 
avons ens le pisse en Rnt ‘le 
ste N'oubliez 
Habits Faits à 


pbs qu nos 


Ordre sont wa 





Nouvel Habit : 


Deux Semaines Encore et nous serons 
Rendus a Paques. 


Il est grandement temps de penser a votre 


HABIT DE PRINTEMPS 


J. B. ADAM, 


Magasin a un Seul Prix.’ 


Belle Riviere, Ont. 





Les parents doivent éduquer 


leurs enfants, et c'est dans ln 


tendre jeunesse que les défauts 


naturels doivent être redressés 


et les notions de religion, de jus 


de respect, de 
modestie et de sincérité doivent 
être inculquées, 

Le Rév. Père Gillet, 


cnin disait au cours d'une de <es 


domini- 


“Soyez gurdé 


tontre un danger de notre épo- 


conférences : en 
que : l'affaiblissement des carac- 
efTet 
la 


tères.”" Ce mal en menace 


toutes les classes de société 
grâce aux commnüpications faci- 
les entre les villes et la campa- 
gne 

Cette dégénerescence est aussi 
remarquée à la campagne. Les 
fils de cultivateurs s'inspirant 
de la vie luxueuse des villes pren 
nent trop le goût des folles dé- 
penses et du désoeuvrement. 
Les rapports trop fréquents qu'- 
ils ont avec les snobs de nos vil-| 
les leur font perdre le sentiment 





eusé qui demande une grande 


s : Ée lhiques employc dans les écoles 
de respect et d'estime qu'ilsde- 

L publique soient priés de donner 
vrent'conserver pour'Ieur no-|éi émission 11 secrétiire-trés 
ble profession. orier, et qu'à lavenir on n'em 

. . ‘i M & n | UT ct 
Qu'on ne l'oublie pas l'éducn- pl f. plus ile catholique 
: à é proposeur ct son stconrdlent 
tion du caractère doit étre com- } | 
x * ss ont seul ote pou la pri pu) 
mencée duns la famille, C'est tion: :quic fe Dr Prvans à 
june entreprise longue et lnbori-| battu avec force: 


_.— 
attention de lu part des parents. | Les Anarchistes Aux Etats Unis. 
la \Vaslhington, 6 1 


c'est le bonheur de nos enfants de 
< l'attornes 


Mais l'enjeu en vaut peine : ndant 
cabinet, ler 


conseil matin, 


general, NL ! 


s0naparte, 


que nous préparons. 





a remis au president Roosevelt 
HORMISDAS MAGNAN. un exposé de ses vues sur la ques 
QE L on de savoir si Île propriétaire et 
LES PROFESSEURS CATHO-|jes rédacteurs du journal anar 
LIQUES. chiste La Ouestionce Sociale cd 
La Motion Demandant leur Ren-|Paterson, New-fersey, pourraient 
voi des ecoles publiques est{étre poursui iu criminel pour 
rejetee par un vote de 9 contre|préchér l'assassinat au moven dk 
‘ la dynamit 
Foronto, 6—La proposition di Cet Exposé ne ra rendu publ] 
mandant le renvoi des instituteurs{que quand le président Roos 
et institutrices dés écoles pub-|lFaura suffisamment étudu Un 
liques dé Toronto a été discutee!dit que l'importance de « 
vendredi soir au ‘Board of Edn nent vient de ce qu'Il'traite d 
cation”, et rejetée par un vott delfacon quelque peu général de 
9 contre 2 facon dont on doit entra | 
La motion était celle-ci propagände anar te a Etat 
‘Que les instituteurs catho-|Unis 


















Abonnez-vous au 


Courrier 


le seul journal vraiment Canadien : 
Francais de l'Ouest Ontario. 


$1Par Annee. 











Impression 
Durable. 


Nous nous sommes fait 
uneréputationsans pareil 
le pour Rure des habits 
Nous a 
lou 


ouscontente tous 
wouts les plus fastidi 
OT I ‘out: 


WINs Hors 


pourrions fire méme 
r' hose il 


Nous 


faire 


Vol rt card 


ne pourrons 


Si HOUS HAVONS pas 


l'occasion. donnez 


INAIS 
NolLs ] OCCASION, Nous 


de 


on plus, et nos livres ab- 


fai 


sons des habits 


plus 


ondent en ordres, 


Prenez votre tour. 


EF, Beaune & Co. 


“Ye OM Taïlrepe'” 


Rue Sandwich. Windsor. 























Grande Vent 


À. D. Leroy at 
6. F, Cronk, 


27 Rue Sandwich E. Windsor 





Samedi 


‘ Est la Derniere Journee’ 








de cette enorme et heureuse vente, Conimeé conclu- 
sion, nous vous donnerons l'opportunité d'acheter votre 


Habit de Paques! 


À un prix qui vous laissera assez de comptant pour 
vous payer d'autres luxes. De sorte que, ici, votre 
habit et vos amusements vous coutent ce que vous cou- 
tent l'habit seulement, ailleurs. 





, 





Samedi 


Est le plus grand 
_jour de la Vente. 


Venez voir cet 


Tout doit partir pour une bagatelle. 
immense flot de prix rédiuts. 











Un Canon Merveilleux 


Le colonel F* W. Maude décrit 
| dans le sn de la 
| “Contemporary eview‘ un ca- 
|non “qui existe et peut commu- 
{niquer, au moyen de l'électricité, 
une vitesse initiale de 30,000 
| pieds par seconde à des projec- 
|tiles de toutes dimensions et qui 
peut étre manoeuvré d'unefaçon 
pratique en guerre à bord des 
|navires ou dans les défenses per- 
|manentes. Il peut lancer sans 
aucune difficulté des projectiles 
| de 2,000 livres.“ 

Lauteurajoutequesi les règles 
pour les vitesse atteignant jus- 
| qu'à 2,500 pieds à la seconde (à 
[savoir que la résistance croit 
|comme le carré de la vitesse) se 
vérifient pour de plus grandes 
vitesses, il n'y a pratiquement 
rien qui puisse empêcher ces ar- 
mes de lancer des projectiles de 
Paris à Londres ou inversement, 
à raison d'un millier par jour! 
| L'inventeur est un Ecossais, W. 
S, Simpson. 
| Un reporter du “Chroniele“, 
|qui a interviewé le colonel Mau- 
de, affirme aux critiques que les 
| plus grands experts ont vu et 
examiné le modèle et ététémoins 
de ce qu'il peut donner, et ont 
exprimé la plus grande satisfac- 
tion sur son caractère pratique. 
Il ajoute que le colonel Maude 
n'hésite pas à dire que les résul- 
tats théoriques seront certaine- 
ment réalisés dans la pratique. 

Le fait qu'avec cette arme, il 
sera posible d'imprimer au pro- 
jectile une vitesse de 30,000 pieds 
à la seconde et plus sans fumée, 
éclair. ni recul, obligera toutes 
les marines à abandonner la cui- 
rasse et à consacrer leur énergie 
à obtenir la vitesse comme le 
premier facteur du succès. 

—..,— 

Les enfants veulent tout sa- 
voir. Un bambin disait a sa mé- 
ré, 


| 
| 


Peinture 
Quincailleries 
Tapisserie. 


Poele 
Gardes-feu, etc. 





Nous avons en main 


tout ce qui peut servir à 


l'utilité publique 





Construction 
de 
MAISON 


Nous prenons des mai- 
sons à construire par con- 
trat, aux prix les plus bas. 

En tout et partout nous 
garantissons notre ouvra 


ge. 


Alfred St. Onge 


Coins Wyandotte et Lan- 
glois. Windsor Ont. 


Phone, 226 


Pourquoi demandons-nous 
au bon Dieu notre pain quoti- 







LE COURRIER, WINDSOR, ONT. 


la legislature 


L'hon. M, Whitney dit qu'il y aura 
augmentation de repre- 
sentation 


Aucun changement ne sera 
apporte avant qu'un nouveau 
recensement n'ait ete fait 
dans 1n province 


À la séance d'hier de 1n légis- 
lature, Je premier ministre 
Whitney à fuit la déclaration 
que bientôt Ottawa aurait droit 
à une augmentation de sa repré- 
sentation à ln Chambre provin- 
ciale, 

M, le dèputé A. G. Muckay n 
suggéré qu'aucun changement 
ne soit fait avant qu'un nouveau 
recensement ait eu lieu, et sur 
sa proposition le débat sur cette 


,| question fut ajournée. 


Quand le secrétaire provincial 
Matheson proposason bill pour 
permettre à la province d'em- 
prunter $4,000,000, M. Harcourt 
se plaignit du peu d'explications 
données, et de la phraséologie 
vague de ce bill. M. Matheson 
répondit que son bill wvait été 
préparé suivant la formule or- 
dinaire. 





@=— 


Confiance en 
L'Hon, Brodeur 





tement leur confiance en 
L'Hon. M. Brodeur 


Montréal, 3.— Les membres 
du club Saint-Gabriel se sont 
réunis en séance, hier soir, à 
la salle Quintal, sous la prési- 
dence de M. M. A. Galarneau. 
Cette assemblée avait été con- 
voquée pour protester contre 
les menées du parti tory et pour 
réitérer la pleine confiance des 
libéraux envers les chefs du 
parti. 

L'intérêt de cette séance a 
porté sur le discours de M. L. 
A. Rivest, député de la division 
d'Hochelaga.: L'orateur fit l'élo- 


et dénonça les tactiques du par- 
ti de l'opposition. Il parla 


| Communñes, avec quelques amen 
qdements, par un vote de 313|; 


ge du parti, anquelil appartient 


. 


crit chaque jour den lettres d'a- 
mour À #ou ancienne époune, 
Mme Anna Gould, le comte eut 
devenu furieux, et, en un an- 
glain impecenble, il n tenu les 
propos suivante : 

"Oe sont des mensonges rien 
que des mensonges, comme tout 
co que publient les journaux n- 
mérienins, qui sont tout ce qu'il | 
y a de plus ignoble au monde. | 
Is sont cependant moins igno- | 
blos que stupides. Ils se ressem- | 
blent tous et sont une honte| 
pour l'humanité, Aucun d'eux 
n'est digne d'être lu par des gens 
respectubles, Si je vais à New- 
York, ce sera à l'insu de la pres- 
se américaine, pour laquelle j'é| 
prouve le plus profond dégoût”, 

Le comte a continué pendant 
quelques minutes sur le même 
ton et sa facilité d'élocution 
prouvait, quoi qu'il en dise, sa! 
profonde connaissance de la lan 
gue anglaise. 


REDMOND 
2 SATISFAIT. 


De l'atitude du parti liberal 
sur sa resolution en fa- 
veur du HomeRule 


John E. Redmond, le chef na- 
tionaliste dont la résolution en 
faveur dn Home Rule a été a-| 
doptée hier à la Chambre des 





















e—— —- 








voix contre 157, a fait ce soir la 
déclaration suivante: . 

“Pour la première fois, la 
|Chambre les :Communes, par 





Les membres du club liberal une majorité écrasante, s'est 
| de St-Gabriel dectafent hau- |Prononcée én“faveur du Home 


Rule, Le projet de loi de Glad- 


ne majorité de 30 voix. Celui de 
1893 fut adopté par üne mojori- 
té qui 


ment elle est descendue à six 


Home Rule a été adoptée hier 
soir par une majorité de 156 
voir. 

“Cé résultat n'en est que plus 
remarquable si on considère les 
termes de la résolution. Ce n'est 





une demi-mesure elle pose la 
question dn Home Rule dans sa 
forme la plus franche et la plus 
complète car elle demande un 
parlement à Dublin, et un exé- 
cutif responsable À ce parle- 


















stone, En 1886, fut rejeté par u-|? 
n'a jamais dépassé 40/82 
voix, et sur un certain amende- |: 


voix. La résolution en faveur du | £ 


pas une résolution en faveur d'-|$ 






d'abord de l'administration libé-|ment. Non seulement ceux qui 
rale, dont les résultats prouvent | ont parlé au nom du ministère 
avec éloquence le travail, l'inté- | mais aussi tout le parti libéral, 
grité, le patriotisme de nosgou-|5e Sont engagés au sujet de 
vernants ; il dit que les adver-| Home Rule. M. Birrell a dit que 
















saires du gouvernement sont 
incapables de faire le moindre 
reproche sérieux à l'administra- 
tion de Sir Wilfrid, Ensuite, 
l'orateur expose les diverses 


contre l'hon. Brodeur et les mo- 
tifs qui agitent ses adversaires. 
Il rappelle l'œuvre accompli par 
le ministre de la marine, pour 
l'amélioration duehenal du 
Saint-Laurent et du port de 
Montréal. M. Rivet, dans une 
étude trés documentée, réfute 
les critiques faites par les tories 


phases de la campagne menée 


léparti libéral est le parti du 
Home Rule. M. Asquith a décla- 
ré sa conviction inaltérable que 


tion de la question irlandaise. 
{Tous les membres du cabinet 
|ont voté en faveur de la résolu- 
|tion. Il ont seulement rappellé 
qu'ils sont empêchés par leurs 
engagements à déposer une tel- 
le mesure durant le présent par- | 
lement sur la question de savoir | 
quelle position le Home Rule oc 

cupera dans le programme du 

| parti libéral aux prochaines élec | 


| 


le Home Rule est Ia seule solu- |! 














tions. Les ministres ont déclaré | 
que cela ne dépendait pas d'eux 
mais du peuple irlandais et du 
parti irlandais. Nous acceptons 
Et ce sera l'affaire du parti irlan 
| dais de prendre une attitude qui 
tiendra la question irlandaise au 
premier rang des questions po- 
litiques. 


sur la politique financière du 
gouvernement Laurier et invi- 
ts, en terminant, tous les libé- 
raux de s'unir pour le bon com- 
bat afiu de donner aux gouver- 
nants du pays, quand viendra 
l'heure, une nouvelle victoire li- 
bérale. 

MM. A. Galarneau, président 
du club A Gingras, D. Bourdon 
addressèrent aussi la parole, 

Tous ces orateurs, particuliè- 


MEURTRE D'UN 
rement M. Rivet, ont recueilli CANADIEN-FRANCAIS 
de sÿmpathiques applaudisse- a — 


ments. Boulder, Col, 2—Georges Du- 
Avant de se séparer, les mem- | bois, un mineur qui a découvert 
bres du club Saint-Gabriel votè-|la dernière mine d'or, près de 
rent une résolution de confiance |Silver City, Mexico, et qui est 
en l'honorable M. Brodeur, une des personnes accusées par 
tolet, dansune querelle à Ballard, 


Se. "23 le grand jury fédéral d'avoir été 

un des promoteurs de cette 

M Boni De Castellane mine, a été tué d'un coup de pis 
; Fresse Henry Bird, hôtelier. La tra 
Paris, 31— Un journaliste a-|gédie sest déroulée dans un 





























Pâques eat proche, Tout homme se fera fort d'avoir un joli dehors 
ce jour là. Les habits que et de Pâques sont incomparables. 
Notre magasin est plein des idees nouvelles qui ‘se sont faites jour ce 
printemps. 


Habits d’Hommes, 
Redingotes, Pantalons, 
Gilets, Chapeaux, etc., 


dans ce qu ‘il ya de plus juste et d'exclusif. Tout est nouveau 


Habits d'Hommes, $5.00 a $25.00. 
Paletots, 57.50 a $18.00. 


Venez ici et vous aurez l'assurance d'avoir ce qu ‘il vous faut. 


N'oubliez pas d'amener le garçon avec vous, 





Habits, 
Chapeaux et 


Lingerie. 


‘W.Boug, 
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90000: ROECEOE 


‘Obscurite ? 





| Dans I 


Il n’y a pas de raison pour y etre. 





Nous avons une très grande variété de lumière à gas,droite sou ren 
versées pour 85c et plus. 
Plus de 50 patrons, fermes et couleurs de globes pour lumiére ren. 
versées.Tout prix. 
Le 


CHANDELIERS 


Les plus récents patrons et styles de chandeliers Electriques, Com- 
binés et à gaz. Lampes électriques, de parloir ou de chambre de 
lecture. 


Notre Departement des Tuiles. 


JO OO OC net 


20 
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Est celui ‘des idées les plus nouvelles en manteaux, grils et tuiles. 
Toute sorte d'ornements et d'appareils pour poeles, écrans et feraille- 
ries, gardes-feu, etc. 

Vous pouvez acheter de nous à 207 à meilleur marché qu'au Dé- 
troit, et vons sauvez les douanes. 







Nous vous invitons cordialement à faire une inspection. 


Barton-Netting Co., L'td., 


Notre ‘“Motto” est “Qualité” 31 Ouellette Avenue, Windsor 






















Pianos ! Pianos 


Notre stock comprend les meilleurs pianos 
américains et canadiens. Nous visons 
toujours à la perfection. 


Gramophones 


Egalement les meilleurs que les marchands 


puissent avoir en main. . 


Nos pièces sont celles du bon bout, de 
l'excellence et de l'actualité. 








——— 
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Les Vertus 
Femininines 


Le Patriotisme 


Nos ancêtres étaiontde grands 
patriotes : dopuis los 
les défricheurs qui 
une colonie sur notre 


Wwarins ot 
fondèrent 
vuchor, il 


va trois conts ns 


jusqu'aux 
ttours parlomentaires qui nu 
milieu du siècle dernier défon 
daiont si Aprement la constitu 
tion qi devait nous faire libres: 


nos AInux 


aimaient d'un sunti 


ment exclusif et 


farouche ce 
coin de terre dont le 


tait continuelle : et 


climat à 
tom 
votte 
amour de ln pu 


leurs 
mes partagoment, 


vre difficile, vet 


n Vi 


tre 


Combien d'héroines ennadion- 
nes firent le coup de fou, comme 
des hommes, derrière les pulis- 
sades d'un fort, l'histoire nous n 
conservé quelqnes noms, munis 


qui peut dire les dévouements 


obscurs que suscitèrent nlors, 
lés nobles et snintes causes, 

Les temps glorieux sont finis ; 
une prospérité trop grande sem 
ble dispenser les d'aimer 


autant leur pays, Les disvussions 


rens 


politiques ne se font plus que 


rarement sur des 


questions de 
principes et 


ice 


n'était notre 


esprit de chicane bien connu, 


lon trouverait au- 


jourd'hui de quoi 


qui sait où 
alimenter les 
luttes électorales. A la place des 
mots sublimes qui enflammaient 
l'éloquence de nos grand'pères 
faisaient 


et leurs dompter les 


foules, on fait discuter au peu- 
ple de mesquins intérêts person 
nels ou la vie privée de sesre- 
prèsentants, On dresse des ido- 
les, puis on les casse ; ça peut é- 
tre amusant, mais je me deman 
de quel bénéfice le pays en re- 

c'est 
petit canadien 
doit apprendre son histoire ; di- 
tes-lui des 


coit ? Mesdames, sur vos 


genoux que le 


fées afin 
l'ilinsion le charme dès ses 


contes de 
que 
premières heures, mais qu'il sa- 
che, mieux encore, ces faits 
aussi 
Qu'il apprenne, 


sur vos lèvres, ce qui se. passait 


réels aussi beaux grands 


que des rêves. 


dans ce vieux Québec, lorsqu'il 


: ne 


batailles famouses, collos deslque vous pnrviondres au auccba, 


Plaines d'Abrahnm, surtout qui 
nous faisaient providentiolle- 
mont changer de maîtres nvant 
ln KRévolution Prançaise ; qu'il 
comprenne, tout petit, qe los 
nos couverts de gloire no mou 
rout pas ot qu'ils métte son or. 
guoil à oublier veux qu'on vous 
morceau de 


torre où reposent les efforts dé- 


drait attucher à ve 


sespérés d'anc poignée de bra- 
vos qui no voulaient 


à ln défaite 


Ville, 


ve que vos enfants 


pas croire 


mères canadiennes, à 
“pprennent 
les deux langues, elles sont né- 
cossaires ici, car deux éléments 
distinets composent 


ple : 


notre peu- 
munis ne souffrez pas qu'ils 
négligent l'idiome maternel, qu’ 
ils adoptent l'anglais, entre eux, 
quand ils ont tant besoin d'ap- 
prendre le bon parler françuis, 
N'en faites pus des ‘“s«nobs" qui 
regardent avec mépris la tuque 
d'étoffe de 
Baptiste, qu'ils sachent que c'est 


de luine et le capot 


le cœur qu'on doit écouter bat- 
tre et que des habits du bon fui- 
sour recouvrent souvent des nul 
lités intellectuelles ét morales 
ot que les petits paysans un peu 
rudes qui arrivent à l’école 
pleins de santé et de fier vouloir 
passent parfois les jeunes mes- 
sieurs quise fient trop aux sous 
de leur papa et qui paressent en 
attendant que sonne la cloche 


de la sortie. 


Il est 
que réclume votre patriotisme , 


encore un autre point 


soyez des apôtres de la 
L'ulcoo! 


ruines autour de vous pour que 


tempé- 


rance, sème assez de 
cela me dispence de vous expli- 
quer l'urgence de la compagne 
qui se continue. Peu de femmes 
y sont hostiles. Mais peu com- 
prennent qu'elles doivent y jouer 


un rôle. 


Bannissez l'alcool de votre fo- 
ver, remplacer-le par des boîis- 
sons rafraichissantes : ne crai- 
guez pas de vous donner un peu 
de peine pour préparer une tas- 
chocolat 


se de caféou de que 


vous offrirez au réveillon, mais 
c'est lorsqu'il s'agit de votre ma 
votre 
zèle doit être adroïit et persévé- 


ri et de vos enfants que 


rant. 


Vous ne gagnerez rien par la 


tenait tout entier entre ses remd#olence et ce n'est qu'à force de 


parts ; qu'il connaise le nom des | 


patience et d'essais infructueux 


Préserver surtout veux que le 
vivo n'a pan touchés, voillon mur 
los cnmarades, remdesleur ln 
maison agréable, ge vous pli. 
ook jnimais do lour gnioté bru 
vante, il vaut mieux vous fati 
puor de cotte facoh qu'à los guot 
tor le soir quand tout dort dans 
la villo ot que leurs pus hésitunts 
vous font bondir le cœur 
Elever vos fils pour le bien du | 
puys, mesdames, d'ost tisser vo-| 


tro propre bonheur, S'ils njou- 


| 
tent à su grandeur ot à sa pros-| 

Sn | 
périté, il tou- | 
jours un reflet de lour gloire 


0. 


Moyen De vider les prisons 


vous réviondra 


J'assistus, l'autre jour, à une! 
vonférence antialcoolique et je 
vis un sourire d'incrédulité appa- 
raître sur les lèvres de plusieurs 
auditeurs lorsque le conféren 
cier énonça 1 proposition que! 
ai l'alcool disparaissuit de lu sur- 
fer- 
merdla plupart des prisons et des | 


face du globe, on pourrait 
pénitenciers. 

Sur le moment, j'avais trouvé | 
l'avancé du savant conférencier | 
un peu exagéré, Aujourd'huin-), 


près avoir ëu sous les yeux | 


très probantes statistiques, je ne 
suis pas éloigné de souscrire à sa 
proposition. 

En 1886, un des employés supé- 
rieurs de la célèbre prison 
Paris, M, Ma- 


rambat, eut la patiente curiosité 


Sainte-Pélagie, à 


de dépouiller les dossiers des 
2,950 
garde 

Je relève les chiffres suivants 


condamnés confiés À sa 


dans son travail: 
Sur les, 2,950 condummes, 2,121 


étaient adéfinés à la boisson 
(soit 72 par cent), 

Sur 103 aliénés épileptiques,72 
étéent intempérants (soit 71 par 
cent). 

Sur L898 condamnés pour vol, 
escroquerie, faux, 1,346 faisaient 
abus d'alcool! (soit 70.9 par cent). 

Sur #5 condamnés pour coups 
intem- 
pérants (soit 88.2 par cent) 


et blessures, 366 étaient 


79 par cent des condamnés 
pour mendicité et sagabondage:; 
93 par cent des condamnés pour 
vols et attentats aux moeurs; 
97 par cent des incendies volon- 
taires étaient également des al- 
cooliques. 


Sur les 2,199 prisonniers, 1,726 


l'est excitée et 


de passions sensuclles nr la : up | 


dtalont dodrécidivintes, ot 78 pur otmpérance, la consommation |nion des mineurs d'Amérique, 
vont de vos derniers dtaiont dontde l'alooo! à bainué, los orimon ot! La dituntion fait croire cepen- 


in ropnon, 

M, Marambat 
sujet don ro hi v hate “que l'ivro 
puorie, a pphen oirentruinéconx 
qui s'y fivrent 
mière faute, continue à les poux 


'énanrqunit nu 


dans une pro 
sur au mil at à les enfoncur de 
plus on plus dans le bourbhierdu 
vice at du orime, tundis qu'au 
contraire, les hommos qui no 
SONt pin cnchtrves de cette [LEE 
sion rônistent mieux HuXx entrent 
nomente divers qui peuplent los 
prisons ot les maisons d'ulidnés.” 
Pourquoi ceux qui sont adon- 
nés à l'ivrognerie résistent-ils si 
peu à lu tentation du vol, de ln 
colère, du mourtre, meme? 
l'arc que l'alcool à pour effet 
de faire perdre à ceux qui en 
font un uange abusif li notion 


du “bien et du mal" 


Un médecin anglais, le doctenr 
Miller, explique de facon tres | 
claire ot très simple l'influence 
de l'uleool sur les facultés mora 


es; 





“Lorsque l'aleoolest pris do 
pe 3 ; | 
se modérée, dit-il, l'imagination 


prend librement 


son essor, les penchunts ani 


maux sont stimulés, et le con 
trôle que l'homme exerce sur lui- 
mème est moins actil. Cet état | 
prédispose à lu satisfaction des 
| 


une 


dité. À dose plus élevec 

ment animal de l'être subit 
excition plus énergique la rai 
ini 


et le 


son est pervertie, Sion 


nuée, ln sensibilité mor 


pouvoir moral s'affaiblissent,. 


l'homme est à In merci de ses 
plus \ iles passions. De lä la valére 
et les disputes, les rebellions-tf 
les vengeances, les attaques et 
les effractions, toutes sortes d'ar- 
tes blämables. Augin@tez enco- 
re la dose, la dégradation est 
plus complète; l'honune, hors de 
lui-même, devient de plus en plus 
dangereux, aussi longtemps que 
le cerveau reste à un certain de- 
préauservice des sens corrompus 
et que les muscles obéissent à la 
volonté dépravée, Maintenant le 
buveur est mûr pour l'assassinat, 
pour le vol‘ 

Un 


cante que la criminalité et 


autre preuve tvonvain- 
l'ul- 
cool marchent de pair, c'est que 
dans tous les pays.où, à la suite 


de vigoureuses campagnes de 





délite ont diminué de lagon cor. \dunt que ln grève ne mer pus 
roupondante, Pol ont lo cas pour! longue, La fin de l'hiver ot une 
l'Angdotorre, ln Norvage, l'Aun 
tralio, ln Mubde, ote, ete 


Lu proposition do mon con 


cértuine dépression dans J'indux 
tle ont fuit en sorte qu'il reste 


encore de grandes quantités de 


févoncior anlinlooolque n'était charbon à employer et les dif 
donc pas uno utopio cultés entre lex patrohs et lon 
K Gi F employés sotit tré léyrirre - Il 


UNE GREVE. 


Deux cents cinquante mille 
mineurs demandent le re 
glement des salaires 


semble entendu que ln méme 


drn encore dans certain 


EU RO FAIT TN 
{ren 
prun do l'organisation nationale 
des minetrs. Lu auspénsion (les 


travaux est LOmporniIré jusqu # 


250,0) 


des mines de charbon, des Etata 


lier soir travailleurs ve que l'on ait fixe une nouvelle 


déchulle de prix, Depuis deux ans 


Unis se sont iiix on Krove 11% on nvnit ndopté dither 4 hell de 
ne veulent pas reprendre le tra prix dans lex principaux Etats 
vail avant qu'un régloment soit miniers et cette échelle étant 


considéré Conan! lus modéle 


Muiscotts échelledepr ixavait te 


intervenu ontre les propriétui 


VU: 


res dos mines de charbon et 


 déumvouée par gertaines mines a- 
lorn'que!le président Mitchell n- 
vait signé une convention avec 
lun propriétaires dex mines de 
Pittuburg qui avaient consenti 
h nccopter cette échelle à condi- 
tion qu'elle le sernit par les au- 
tres propriétaires de mines, C'est 
la In cause de lygrtve, Après la 
conventiontéhuepurlesgrévistes 
été nutorisés 
Mitchell n si- 
particti- 


cos dorniurx ont 
pur le président 
goer des engagemente 
Ho avec certuins propriétaires 
minimum le 


on  pPreuant pour 


tuux ncfuel des gages, jusqu'à 
ce qu'une régle unique soit éta 
blie pour tous 

Le nouvenu président de l'or 


Nationule Mi- 


neture au déchiré hier soir qu ilne 
ferait aucune motion de change 


ot 
nninaltion } 


mcm pour Le present 


Atelier Typographique 


de la 


COMPAGNIE DU COURRIER 


(Incorporee par Lettres Patentes.) 


White Block. - 








Materiel Entierement Neuf. 


Impressions en tous Genres. 


Grandes \fliches, Factums de Avocats, 


Windsor, Ont. 


Prospéctus de Compagnies, Cireukrires Commerciale 


Formules et Blances, Livres et Brochures, 


Typographie en Couleurs, Entêts 


& 


» \r à » nn ve » te otre , 
° Payer i lettre, envelopp : Billets, ete, eu 


—— _— 





Tout-eét exécuté avec le méme soin de toilette que notre 


journal 
sidérables, mais ils 
Windsor à Toronto 
le plus récent qui soit sorti des fonderies 


sont certainement les mit 


‘UX 
Notre matériel est le plus nouveau ef 


Les Bureaux du Courrier ne sont pas les plus con 


cyipes de 








Adressez toute commande a 


WINDSOR, ONT. 


La Compagnie du Courrier 






















$10, 
14, 


$3,000.00 


D’Habits de Printemps et d’ete doivent etre 
vendus 


MERCREDI 


Cet assortiment comprend les plus recents styles de la perfection. 


Regardez 


Habits. 





Prix Actuel $7. 


Prix Actuel 
$22, 


PrixActuel 
Habits a deux et trois boutons et Habits a deux et trois morceaux. 


. Souvenez-vous de la date de la vente. 


Plastic Form Clothing, 


ces Prix : 


$17, 
20, 


Prix Actuel 
Prix Actuel 
$16. 





—— 





15 AVRIL 


Mercredi, Avril le 15. 


Wnmn. FRANCIS, 
Sandwich St. W., Windsor, Ont. 


11. 
12. 
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Flannelles Brodées en soie, modéles choisis, avec orne 
ments de toute sorte, elle est d'une qualité remarquable pour 


que 8 6e EU ET 70e, 80c ct 81.00 


Etoffes Propres au Lavage 





En grand quantité ici 


ne pas partager nos offres, nous ne les aurônt pas toujours 


25c 
Étoffos Anglaises, une multitude d'échantillons, 12 1-2 
11:11:00, 16c et 18c 
Miss A Pise se Ter eee 10c 


Étofles Evosaises nouveaux échantillons 


\nglnises 
Fablier 


Etofles 


Etottes pour 


Serviettes Magnifiques, 





50e chacune, 24x 40, en toile piquée, et trés fancy,s elles 


NET 50c 


sont beaucoup au dessous du prix... 


Ceintures pour Femmes, 


Valeur Spéciale one tac san 


Ceintures en Cuir, Soie, 


femmes, brodées ét ornées. 


Bonneteries 








\ cette saison, l'on sait difficilement quoi porter. 


rois 25c a $1.00 


Un assortiment nouveau pour Pàques de crevates pour 


LE COURRIER, WINDSOR, ONT. 


CHEZ-NOUS 


L'Inspecteur des Hooncen ont! 


à fnirann tournée d'inspection 
à Windsor, Walkerville ot Sand. 


wich, 





Le docteur Charles Harwood, 
dont le renom était répandu 
partout où la maladie pnasait, 
eat mort à Sandwich lundi n- 
| près-midi, après deux semaines 
| de maladies compliquées, 

Le docteur Harwood était un 
de coux qui sont parvenus au 





.| succès et nu bien-être, par le tra 
Avant les nettoyages, pourquoi! vail et le talent naturel. C'était 


un ‘self-:mande man, comme l'on 
diruit dans l'idiome qu'il parlait. 
[I avait été instituteur dans la 
| vieille école publique de Sand- 
wich pour nombre d'années, I] 
étuit né à Palermo, Ont, ily a 
63 ans, Après quelque années 
d'enseignement il se livra à lé 
tude de la médecine, dans la 
quelle il fut heureux à Palermo 
età Sandwich,, jusqu'à ce qu'il 
se retirât il y a 25 ans, 

Feu le docteur Harwood lais- 


se une femmeéeet cinq enfants-| 


Osborne de Sandwich, Arthur 
de Windsor, Mme. Benjamin Pa 
caud, Mme. Percy Atkinson de 
Toronto et Melle Bessie Har- 
wood de Sandwich. 

Nos offrons nos plus vives 
sympathies à la famille affligée. 

La chambre de Commerce de 
[Windsor est encoreà essayer 
de résoudre le problème de fai- 
re arriver les beaux à un port 
libre, et elle demandera au con- 
seil de petitioniner le gouverne- 
ment à cet effet. 
service di- 


En se rendant au 


Væyin, ces joürs dernièrs, à l'eglise 


Bas dé Cobof. 12 1-2c, 25c, 30c ét 40c St: Aïphonse, Madame Cyrile 


avec semelles, blancs. ,..:,,..., _ 25c 


Bas de laine de toutes sortes, avec ornements. 


a, 
| vant le magestrat Bartlet, pour 

i|l p d | vente de liqueur: le dimanche. 

i | C'est la troisième fois que Nest- 








Habits 
1 8 et $S20. 





OUS annoncons beaucoup ces lignes, parce 

N qu'il est difficile de dire ce que vous voulez 
payer. 

Et ces habits servent a illustrer nos valeurs. 

Donnez-nous l'occasion de vous montrer nos 

modèles du printemps, et vous verrez de 

suite pourquoi les vètements ‘Fit-Reform” 


sont les meilleurs au Canada. 





FIT REFORM. 
W. BOUG, Windsor. 





Boismier 126 Goyeau, glissa et 
tomba sur le trottoir se fractu- 
|rant l'épaule et se faisant nom- 
bre d'autre blessures. 





| 
| Alphonse Nestman de la Essex 


| House, a comparu ce matin de- 


Iman est trouvé coupable d'in- 
| fractions à la loi, êt il se pour- 
rait que c'a dégénèrerait en per 
te de licence. 


Nous prions les membres de 
l'Union Saint Joseph de Wind- 
sor, de se rendre à la salle de 
l'Immaculée Conception diman- 
|\dhe prochain à 9.30 heures, a.m. 

Il y aura procession à l'Eglise, 

Paul Lemire de Técumseh é- 


tait en ville lundi dernier. 
| 


| J, W. Drakeest allé à Denver, 
| pour accompagner Mme Drake 
chez elle, 

Le Rev. Thomas Manning 
|veut vendre sa résidence à l'E 
glise methodiste centrale. 

Mme. Patrice Reaume 
| fait part que la société de la C. 

M.B.A., lui a déboursé l'assuran 
|ce que feu Mr. Patrice Reaume 
lui a léguée en mourant avec 
promptitude et exactitude, C'est 
| là une bonne annonce pour cet- 
|te grande société mutuelle. 

A une assemblée de l'Union 
| Saint Joseph tenue mardi à leur 
salle, à l'Immaculée Conception 
le Courrier a été choisi comme 
l'organe de l'Union Saint Joseph 


nous 








— 


BELLE RIVIRRE 
(DE NOTRE CORRESPONDANT) 


——— 


Mr luraël Dorocherde Delray 
Mich, est venu s'établir près du 
village, fl a nchoté ln ferme de 
| Mr Alfred Gaathier, 

Mr Alfred Guuthier n acheté 
lu ferme de Mr Antoine Onm- 
peau et Mr Campenu n acheté 


| 





la propriété de In succession du 
défunt John Honch 

(Mr LE, Hennigan de Wallace- 
|bury a acheté de lu municipalité 
de Belle-Rivibre, le moulin na lin 
qu'il avait loué l'année dernière; 
veln nous porte à croire qu'il 
peut se faire de bonnes affaires 
dans l'industrie du lin. 

Les dépouilles mortelles de feu 
Isrnel Aubin ont été inhumées | 
|ce matin dans le cimitière de lu 
paroisse, Malgré les bien mau- 
vais chemins, il y avait un nom-| 
bre tres considérable de parents 
et amis qui ont assisté aux funé- 


railles, Nos sympathies à la fa- 
mille, 
Mr A Keating de Bay City,! 


Michigan est nctuellement en 
visite chez son frère, J Keating, 
marchand, 

M. W. Aubin d'Alberta est ac- 
tuellemeut Ma- | 
dame veuve Israel Aubin. 


chez sa mère 
Le Conseil du vilage s'est as- 
semblé hier et de: préparatifs 
sont à se faire pour réparer les 





rues et les trottoirs, 

La Belle River Cannmg Co.fe- 
ra de bonnes affaires cette année | 
si l'on peut juger par la gran- 
deur qu'elle x loué pour la pro- 
duction des tomates et des fèves, 

Mademoiselle Elise Rondot 
de la Pointe-Aux-Rôches, est à 
visiter ses parents et amis du vi- 
llage. 

M Alfred Poisson de la muni- 
cipalité be Maidstone est à se 
|bâtir un magasin dans notre vi- 
Ilage, son commerce s'ouvrira | 
bientôt. 

Mr Gilbert Fontaine qui est 
malade depuis longtemps, 
| prend un peu de mieux. Nous es- 
pérons que la chaleur du prin- 
temps le rappellera à la santé. 
t- MessieursOdelle et Sutherland 
| ont acheté trois chars d'animaux 
lici, la semaine dernière. 

Les prix ne sont pas tout aus- 
si élevés que l'an dernier à cette 
date, cependant nos cultivateurs 
sont. contents des résultat de 
leurs vente, 

M. Henry Marentette est de 
retour d'une visite de quelques 
jours chez ses parents à Windsor 
| J, B. Adam, notre populaire 
marchand a installé des lumiè- 











- 





| marchandises. 


les plus bas, 


17 Rue Sandwich Est. 


Habits Pour 


PAQUES 


Pâques est lX saison ou tout homme et garçon 
veut avoir un habit neuf 





Nous serions heureux de voir chaque résident 
. d'Essex venir inspecter les magnifiques marchand- 
ises que nous avons à de prix que nul autre mar- 
chand peut offrir s'il ne fabrique pas lui méme ses 


Notre magufacture est la plus considérable au 
| Canada et nous rend capable de vendre aux prix 


Habits pour Hommes. 


Habits pour Garcons, 


Venez ici pour vos habits. 


Oak Hall 



























$5.00 a $20.00. 






$2.00 a $8.50 
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un joli” grattir. Cétait un be- 
soin. 

Paul Lemire a èté a 
Mardi dans le but d'acheter son 
ateler de photographie et l'a 
tranporté ici au village dans la 


Essex. 


aison de M. W. Sylvestre, I] 
dit qu'il ouvrira un atelier de 
première classe et commencera 





dans deux semaines. Nous lui 
souhaitons succès. 
——0 
POINTE-AUX-ROCHES 


Mr. Emile Jacques, contrac- 
teur de ciment est arrivé afin de 
commencer Îa construction de 
la “Canning factory.” À 

Les demoiselles Florestine et 
Herméline Gagnier sont de re- 
tour à la Pointe-aux-Roches, a- 
près avoir passé huit mois a 
New York Mills. 

Mr. George Brissette est re- 
tourné chez son père pour pren- 
dre charge de la terre, et de 
tous les intérêts de Mr. J. B,. 
Brissette, Succès et prospérité. 

Madame Lacñsse a fait son on 
verture de la saison, et invite 





res nouvelles dans son magasin. 


veau engagé à Mr E. S. Bouffard 
pour vendre les instruments ara- 
toires de la Massey-Harris. Co. 

Mr. Léon Lavoie a amélioré 
sa boucherie et y a ajouté un 
stock d'épiceries. 





| 
— —@—— 


TECUMSEH 


(De Notre Correspondant) 








| MetMme Alexandre Parent 


| font part a leurs parents et amis 
de la naissance de leur fille. Par- 
rain et marraine, M et Mme Hen- 





Voila l'Homme que vous devez voir si vous 


voulez avoir une assurance de 
Vie, 

Feu, 
Accident. 
Maladie, 


J. O. PECK, 


No. 7, Ave, Ouellette, Windsor, 












branche de Windsor. L'Union /}ry Parent, l'oncle de l'enfant. 
Saint Joseph de Windsor, comp} M. Esdras Letourneau d'Alpi- 
|te au moins 500 Canadiens-Fran | na, Mich est venu passer quel-| 
çais. La veille lundi,les Artisans | ques jours chez son neveu C. Lé- 
Canadiens Français avaient fait | tourneau. 

| le même honneur à notre jour-|M.et Mme Noé Dame d'Elmstead 
|nal. se font plaisir d'apprendre aux 





Nos remerciements les plus| parents et amis la naissance, 
|sincères à ces deux grandes s0-|J'une jolie fille. Parrain et mar- 
ciètés, raine M et Mme Eugere Sylves- 
tre. 

M. Joseph Hebert a pris pos- 
session la semaine dernière, de 
la ferme qu'ila achetée de M. 
Isaïe Campeau. 


M.M. Labute et frère ont étendu 
deux filets dans le lac St Claire 
ces jours derniers. C'est le com- 














| Noustâcherons de nous en 


| rend re digne. 





| Messieurs John Dugal et JD. 
|Gourd ont onvert un Bureau 
flans le Block Walker à Walker- 
ville, sur la rue Wyandotte. Ils 
se font agents d'assursnces sur 
la vie et contre le few, en même 
temps que préteurs d'argent, ete 

La police a mvestigé un rap- 
port accusant Jacob Meretsky, 
de la rue Mercer, d'avoir tué des 
de là ville, contrairement aux 
ordres du Bureau de Santé. Oh 














toutes les dames et demoiselles 


à toutes et chacune d'entre elles 
satisfaction entière. 

M. Laurent Chauvin 
évidemment aux outardes, il en, 
a tuées sept en un seul jour. 


en veut 


Mr. Pierre Chavalier à démé- 
nagé chez Mr. Henri Lefaive et 
se livre encore à le culture. 

Mr. E. Desmarais était à Com 
ber hier avec Mr. Emile Jacques 
pour affaires personnelles, 

"M. Walter Dupuis se rétablit 
promptement, Depuis qu'il a 
quitté l'hopital sa guérison se 
fait rapidement. 

Mr. Aurèle Parent de Belle- 
Rivière estici depuis quelques 
jours, en promenade chez son 
frère Mr. Donus Parent. 

M. Joseph Lévesque est à se 
construire une jolie maison. 

Madame Goulet, veuve de feu 
Joseph Goulet, est dangereuse- 
ment malade. L'on craint qu'elle 
suive son mari avant longtemps, 

Si toute la Pointe et tout le 
monde sait la mort de Mr. An- 
toine Mailloux, il est toujours 
temps encore d'offrir nos très 
vives sympathies à la famiile af 
fligée. 


_|nir elle fournira aux 



















TILBURY 


(DE NOTRE CORRESPONDANT) 

Melle Eva Stewart est allée a 
Chatham la semaine dernière. 

Les RR. Nichols et McQuarrie 
sont allés à London la semaine 
dernière pour assister à l'assem- 
blée des synodes de London et 
de Hamilton. 

La fanfare de Tilbury a fait 
débuts jeudi dernier au patinoir 
avec beaucoup de crédit. A l'ave 
patineurs, 
de la musique tous les jeudis et 
samedis. 

Une rumeur veut que Mr. J. 
A. Tremblay soit le candidat li- 
béral en opposition du Docteur 
Rhéaume, mais ce “scoop” sem- 
ble ne pas s'accorder avec les i- 
dées de Mr. Tremblay. 

RECHERCHE DE DAMAGES 

Nellas Bornais dont le fils s'est 
noyé ily a quelques semaine 
dans le grand drain, a lancé une 
action en damages de $5,000 con 
tre la municipalité de Tilbury 
North. Il est bon de rappeler 
que le jeune Bornais était en 
voiture sur la quatrième conces 
sion, à la quelle le grand Drain 
est parallèle, et le chemin étant 


M. Alex Ouelletto, est de nou- | d'aller s'y coiffer, et leur assure |couvert d'eau partout, il perdit 


de vue les traces du chemin, et 
enfila avec le cheval et la voitu- 
re dans les profondeurs du drain 
et à cause de la glace, ne put se 
sauver du danger. Le Conseil dé 
savoue toute responsabilité, at- 
tendu que Mr. Bornais était lui- 
même nommé officiellement 
pour surveiller cette partie du 
chemin, et qu'il n'a pas notifié 
le conseil du danger existant. 


La question est encore à regler. 
. 


L'hon. M. Gouin 
Restera Aüon Poste 


Declaration de l'Hon. M. Taschereau au ban- 
quet des journalistes. 

Québec, 7.— Au banquet de: 
journalistes de l'assemblée lé 
gislative, qui a cu lieu hier soir 
au Kent House, l'hon. M. Tas- 
chereau, qui représentait le pre- 
mier ministre, a demandé aux 





journalistes présents de couper 


les ailes définitivement à cer- 
tain canard qui circule dépuis 







quelque temps touchant la possi 
ble et prochaine retraite de 


Mr. Paul Désmarais se porte |J'hon M. Gouin. 


mencement da la saison des pè-|toujours pareil. Il est étonnant| I] déclare que l'hon. M. Gouin 
de voir la force de ce vieillard | est 





















PATATES |! 


d’ai recu, 


Vendredi, 
le 3 Avril 


un char de patates 
de semences 


Prix $1.10 


la poche au char. 


E Desmarais 


Pointe aux Roches, Ont. 





CARTES D'AFFAIRES 
Fe | AVOCATS. 
Clark, Bartlet et Bartlet 


solliciteurs, notaires, 
Windsor A. H. 
A. KR. Bartlet 





Bureaux, 
Clarke, K. 


avocats, 
Davis Blk. 


C. N. A. Bartlet, 


Sutherland, Kenning 
et Cleary 


avocate, tolliciteurs, notaires 
Windsor, Argent à préter. 
tend. K, CE. 
B. A 


W. J. McKee 


Marchand de bois, 
Madrier, Bardeau, 
Chassis, Poteaux, 


Medbury Blk., 
R. F. Suther- 
C. Kenning, E. A. Clearg. 











Lattes, Stock de Moulin. 


Moulin, Rue Church, 
Bureau, Rue London. 
Téléphone 12. 





Wenceslas Pilon. 
Agent de district pour la 


FEDERAL LIFE ASSURANCE COMPANY, 
MOGREGOR.ONT. 


MEDECINS. 
Dr. Norbert J. Amyot 


Bureaux et résidence, 81 ave Victoria. 
Heures: 84 102 m,l'à8p. m,6às 
p. mm. Phone 908. 


Dr. F. W. Manning 








T rue Chatham, Heures: 7 à 9 à m, 2.20 
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L'affaire Steinheil 
et Nr felix Faure. 








L'opinion francaise se demande si la femme du peintre | 


a eu quelque chose a faire avec la mort de l'ex-pre- 
sident. Une affaire passionnante pour l'opi- 
nion francaise. Une denonciatrice prise 

…. dans ses propres filets 


Paris, 27,— Grâce aux révé- 
lations d'un bijoutier, l'affaire 
Steinheil vient d'entrer dans 
une nouvelle phase, qui va per- 
mettre de l'éclairoir entière- 
ment. Cet honorbale commer. 
çant_ a déclaré que le 29 juin 
dernier Mme Steinheil lui a 
apporté une bague avec prière 
d'en eplever la perle. Informée 
de cette déclaration par des 
journalistes la veuve du pein- 
tre a admis avoir mis elle-mé- 
me cette perle dans le porte- 
monnaie de Rémy Couillaud, 
l'ancien valet de chambre de 
son mari. On sait que c'est la 
découverte de cette perle dans 
le dit porte-monnaie qui a cau- 
sé l'arrestation de Couillaud, 
sous l'accusation d'avoir assassi 
né son maître et Mme Japy, au 
mois de mai dernier, 

Pressée de questions, Mme 
Steinheil & en outre déclaré que 
Couillaud était innocent et 
qu'elle connaissait le meurtrier 
qui, d'après son dire, est un 
nommé Alexandre Wolff, le fils 
de son ancienne cuisinière. 
Toujours d'après ses déclara- 
tions, Wolff serait entré dans 
la maison du peintre croyant 
que la famille était à la campa- 
gue. Après avoir ligoté Mme 
Steiuheil, il aurait tué sermfruari 
puis sa mère, que le bruit au- 
rait éveillée. Après ce double 
meurtre, il serait retourné vers 
elle et l'aurait menacée de la 
dénoncer comme complice et de 
l'avoir invité à tuer son mari. 
Depuis lors, il n'aurait pas cessé 
de la terroriser par ses mena- 
ces. 

Le vol ne fut qu'une ruse 
pour égarer les soupçons. Le 
meurtrier s'empara de l'argent 
et Mme Steinheil prit ses bijoux 
qu'elle alla cacher dans sa villa 
de Bellevue,  Craignant plus 
tard qu'ils ne fussent décou- 
verts par la police, elle les por- 
ta chez un bijoutier pour être 
démontés. 

Comme un des journalistes 
présents à cet entretien lui 
demandait pourquoi elle avait 
ravivé cette affaire qui était à 
peu près oubliée, la veuve du 
peintre a fait la réponse énig- 
matique buivante : “Parce que 
j'espérais me justifier dans l'es- 
prit de quelqu'un que je ne 
nommerai pas, de qui j'ai perdu 
l'amour et à qui je ne dois plus 


pe Re - 
Steinheil s'est rendue ce matin 







de 88 fille, Mme 


a faits hier soir en présence de 
journalistes ont donné lieu à 
une scène des plus dramatiques. 
Ils ont été provoqués par sa 
compréhension que le filet dans 
lequel elle s'était empêtrée, en 
voulant égarer les soupçons, se 
fermait rapidement sur elle. 
Mise en présence des déclars- 
tions du bijoutier auquel, après 
le crime, elle avait donné l'or- 
dre de démonter ses bijoux et 
d'en fondre la monture, ëlle a 
perdu tout son sang-froid. 
Elle a d'abord avoné avoir mis 
elle-même une perle dans le 
porte-monnaie de Couillaud 
pour faire porter les soupçons 
sur lui, puis pressée de ques- 
tions, elle #, en sanglotant, 
avoué tout ce qui précède. 

On annonçait hier soir que 
Mme Steinheil allait être arré- 
tée et internée à la prison de 
Saint-Lazare. 





Paris, 27.—L'émotion causée 
par les révélations de Mme 
Steinheil, ne fait que croitreet 
s’'embellir. Ælle s'est fait mener 
cet après-midi à la chambre où 
plusieurs députés ont déclaré 
qu'ils interpelleraient le gou- 
vernement si celui-ci ne s'effor- 
cait pas d'éclaircir complète- 
ment le mystère de cette affai- 
re. 

On dit que Mme Steinheil 
est en ce moment à la prison de 
Saint-Lazare ét qu'Alexandre 
Wolff est également arrêté. 

Une .des surprises du jour, « 
été la révélation du fait, que 
Mme Japy qui fut assassinée en 
même temps que le peintre, n'é- 
tait que la belle-mère de la 
femme de ce dernier. 

Des bruits sensationnels, 
n'ont cessé de courir toute la 
journée. On dit que le minis- 
tre de la justice, M. Briand, « 
ordonné une enquête, M. Ley- 
det, le juge d'instruction chargé 
de l'affaire, ayant été aocusé 
dêtre l'amant de Mme Stein- 
hell; ce serait grâce à lui que 
l'affaire n'a pu être jusqu'ici 
éclaircie. 

On dit que Wolff a presque 
réussi a produire un alibi et que 
Mme Steinheil est msintenant 
soupçonnée d'avair commis le 
double meurtre. Remy Couil- 
laud, l'ancien valet de chambre 
du peintre,s été remis en liberté. 

Une animation extraordinai- 
re régnait cet après midi aux 
environs du palais de justice 
pendant que Mme Steinheil se 


auprès de M. Hamard, le chef | trouvuit dans le cabinet du juge 
“dela sbreté, à qui elle a répété|d'instruction. Sur les boule- 


As - 
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à 


qu'elle a faites|vards les éditions spéciales des 
des journalistes. | journau 
Wolff a été immé-|des petite pains. 


maux #e vendaient comme 


Les adversaires politiques du 
gouvernement, tels que M. Hen- 


nheil 
-sensa-|ri  Rocheford cherchent À s6|“Courrier”. Nous avons cru 


servir de cette affaire pour fai- 


Aux Electeurs 

















Je sollicite respactuousement 


et humblement le support de 


tous les Canndiens-Françnis, 


| dans lu présente élection. 





J'ai représenté les citoyens de 
Windsor, trois années durant, 
dans le conseil de ville, comme 
échevin. J'ai fait mon devoir 
comme tel et je suis convaincu, 
avec le public en général, que 
Monsieur Wigle a manqué à son 
devoir dans la question des dé- 
bentures. Ce fait est tellement 
vrai, que la majorité des éche- 
vins (7 contre 5) a protesté éner- 
giquement contre l'action de 
M. Wigle, concernant cette ven- 
te de $15,000 de débentures, 
sans demander de commissions, 
par voie des journaux, désobéis- 
sant par Jà, à la population du 
conseil de ville (28 septembre 
stipulant que cette vente devait 
être annoncée dans le “Globe 
et le “Mail and Empire”, de To- 
ronto. J'ai été le premier à 
m'apercevoir de la faute de M: 
Wigle. Depuis, outre l'énergi- 
que protestation des échevin:, 
la majorité des électeur#bemble 
prête à endosser la résolution 
que le conseil de ville a adoptée 
et qui a été présentée par moi. 

Je suis en faveur du pouvoir 
électrique de Niagara, à la con- 
dition que les municipalités 
ouert de London se joignent à 
noûs, pour l'usage de 5000 che- 
vaux-vapeurs. En un mot. je 
suis en faveur de toute mesure 
qui bénéfiaierait aux citoyens 
de Windsor. 

Je vous demande donc de vo- 
ter pour moi, et d'avance je vous 
remercie très cordialement. 

Souhaitant à tous, un heu- 
reux nouvel an. 

Je suis 
R. S. Foster. 
Candidat à la mairie. 


su — 
LES ELECTIONS D'OCTOBRE 
‘Aux dernières élections fédé- 
rales, il s'est donné 1,117,061 vo- 
tes dans tout le Canada, dont 
574,356 pour les libéraux, 542,- 
685 Pour les conservateurs. 
Avec le systême actuel le 
parti victorieux s 48 de majori- 
té. 
Avec ls représentation propor- 
vionnelle, il y aurait 110 députés 
libéraux et 104 députés conser- 
vateurs en chambre, soit une 
majorité ministérielle de aix 


voix, 
—— 0 — 
LE COURRIER, 


On remarquera que nous 
svons agrandi le format du 


qu'il aurait meilleare apparen- 


re évlaircir le mystère qui en-|ce comme eela. Ilest vrai que 
|toure la mort du S 



























WINDSOR, ONT., JEUDI, 31 DÉCEMBRE 1908 


Le Bazar de la Pointe aux © 
de Windsor Les preparatifs sont termines et tout fait prevoir un 





Le grand bazar qui doit avoir 
lien à ln Pointenux Roches, au 
moir de janvier, sera snrement 
un évènement social remarqua- 
ble.. LÆa personnes qui se sont 
dévouées à lorganisation de 
ce bazar n'ont rien négligé pour 
en assurer le succès. 

Les fêtes du bazar dureront 
dix jours. Il y auru des distrac- 
tion de toutes sürtes et les objets | 
qu'on met en vente de même 
que ceux qu'on fera ‘ralller”| 
sont beaux et quelques uns ont 
une grande valeur. Chaque 
journée réserve une surprise. 
Nous donnons plus bas le pro- 
gramme de ces fêtes. Les con- 
testations soulèvent un grand 
intérêt par déé fait que les per- 
sonnes qui brillent l'honneur de 
la victoire représentent les lo- 
calités différentes. Chatham. 
Windsor, la Pointe aux Roches 
et Comber sont représentés 
dans ces contestations. Un au, 
tre attrait, c'est que tous les 
soirs, il y aura une vente spé- 
ciale. : 

L'ouverture du bazar aura 
lieu lundi le 4 janvier, Est-il 
nécessaire de recommander à 
nos lécteurs de s'y rendre en 
foule. Outre less amusements 
qu'on aura durantces jours de 
fête, il ne faut pas oublier le 
but du bazar. 

Le vénérable curé dela Poin- 
te aux Rouhes, le Rev. Père St 
Cyr, n'a pas lancé cotte idée du 
bazar que dans le but d'amuser 
la population. Non, ses aspi- 
rations sont plus hautes. Ila 
bâti à Dieu une église et c'est 
au profit de cette église qu'on 
réserve les bénéfices. C’est donc 
une belle oeuvre que nous ser- 
virons tout en nous procurant 
uu plaisir honnête. 

Voici maintenant le program- 
me qu'on suivra : 

LUNDI, 4 janvier —Ouverture. 


À Travers les 





Journaux de France. 





LETHARGIE NATIONALE 


De M. Edouard Drumont, 
dans la Libre parole : 

Ces révélations de l'amiral 
Germinet, ces vaisseaux sans 
muuvitions, ces obus ne partent 
pus, ce gaspillage et cette gabe- 
gie atteingnant des proportions 
gigantesques, elles ne sont point 
nouvelles : elles figurent dans 
les documents parlementaires ; 
elles ont été constatées par tous 
les rapporteurs du budget de la 
marine. 

Le voto qui donné 128 voix 
de majorité au ministère dans 
l'interpellation sur l'infamie 
commise envers l'amiral Germi- 
net n'a étonné personne, La 
chute du ministère Clemenceau 
n'aurait réjoui que ceux qui as- 
pirent à le remplacer pour l'imi- 
ter, 

Rien ne remue et ne touche 
ce pays qui fut jndis si sensible 
si vivantet si vibrant. 


LA MARINE EN PERIL 
o M. Dupourqué, dans la Ré- 
a a compléter los approvi- 















cnse, 


MARDI. Journée de la ©. 
B. A, Les membres de l'ordre 
| serviront un souper aux huitres 
ot puurvoieront nux nmuse- 
ments de la soirée, 


MERCREDI, 


Messé et 


Epiphanie 
vôpros solennolles, | 
Les vêpres seront chantées ü 1 
heures ot les choeurs des parois- 
invi 
Il y 


aura plus de 150 chantres. A 


sex environnantes ont été 
tés à prêter leur concours, 


près cette cérémonie religieuse, 

les damés offriront un goûté. 
JEUDI. Journée des enfants 
VENDRNDI. 


Catholiques serviront un 


Les Forestiers 
sou 
per aux huitres. 

SAMEDI. Ventes spéciales, 

LUNDI. L'Union St Joseph! 
servira le souper. 

MARDI. Les/dames de Sainte 
Anue, sous/les auspices desquel- 
les se fait le‘bazar, serviront ve 
soir-là un souper.aux huitres et 
elfes verropt'au programne des 
amusemetits. 

MERCREDI. On 
vote au sujet des contestations, 
Les contestantes sont Melle Ida | 


fermeràä le 





King, de Chatham et Melle Vi- 
vianne Thibault de Windsor.| 
Une montre en or sera donné: 
à celle qui aura obtenu le plus 
de votes. La deuxième contes- 
tation, dont le prix est un ‘po 
ny" se fait entre M. Joseph Paul 
Desmarais, de ln Péinte uux 
Roches ; M. John MeNiven, de 
Comber ; M. Ed. Campeau, de 
Windsor et John Cloherty de 
Chatham, 





JEUDL Distribution des prix 
et fermeture du bazar. 

Encore nne fois, nous espé- 
ronus qu’on se rendra en foule 
aux salles du Bazar. L'admis- 
sion est gratuites et raison de 
plus, pour ne pas manquer ces 
amusements., Les soupers se- 
ront servis pour 25 rents, 


Or, les munitions dont on va 
ñninsi, à prix d'or, doter escadr« 
et arsenaux sont d'une qualité 
qui a perdue, aujourd'hui, toute 
puissance destructive et c'est 
pourquoi les marins sont angois 
sés et exaspérés, 


VERS LE GOUFFRE 


De la Lanterne : 

Encore si les milliards jetés 
au gouffre des dépenses militai- 
res étaient vraiment employés 
à nssurer la défense nationale ! 
Mais le gaspillage de la gabegie 
sont à ce point de tradition dans 
208 administration militaires— 
les récents débâts sur la marine 
l'ont assez démontré—que tout 
cet or pris sur les contribusbles 
et pour une grande part sacri- 
fié en pure perte ne sert qu'à 
enrichir quelques avides four- 
nisseurs, 


Les munitions de la marine 
De M. Ernest Judet, dans l'E- 
clairs | 

EstAl possible d'hotenir un 
obus chargé de 35 à 40 kilogram:- 
mes d'explosif et de le tirer 











dans les canons en service ?|s'est abstenu de gouverner et ‘de Notre Saint Père le Pape, il 
| milituires de nos |Ou est-il nécessaire de changer de lier des ententes utiles et dé-|S0rn permis de faire usure de 
et de nos ports et ceci] l'artillerie ellemämo, ai les 
tr bon nombre de wil\priarines de sa construction ne|de faire voter les lois inseri. 


| République lranen 












peur mesurent 
l'effort mais qui n'en indiquent 
Plus M 


Picard réclamer 1 de ressource 


pas lu valour réelle, 


budgétaires pour pet Vera 


duns sa bévue, rmieux il prépa 


désastre 


DENU REGIME 


Ienury Mare 


rera le 


De M 


Notr« 
est le plus bouffon qu 


réghne parle 
mais vu absolinmen 
notre constitution est | 
extravagante qui tit Janin 
apphquée ä un peupl 

lon, à Lycurg 
fûütes des hommes 


pincés: ot cepen lant 
que si vous reviviez u 
riez obligés de vous 
cotes, en nous voynr 
de mourir à force de rit 
J'aime benucoup 
les dames, disait C 
zan.) Ce ne som | 
inmes que nons fiison 
l'immense concert di 
Après avoir é6t6 l'adimih 
du mode la Franco ! 
son possible, et cell 


pour en devenir la ri<é 


DES EXCUSES OU A LA PORTE 


De la Petite Républi 


Voilà trois jours que M. 


| 
tro est sur notre terr 
c'est vraiment beaucoup | 
faudrait pas se dissirauler qi 
l'y supporte aver pein 
sonne n'a oublié | 
au ministre de Franc 
gny, purement et 
sé du Venezuel 

I1 faut àla 1} nec 
ses publiques Et si 
ne se décide pas À exprimer d 
des regrets, qu'on le m 
re deux gendarmes pot 
conduire à la frontière 

Il n'est 
moment où la petite Holl 


pas possibli 


se prépare à exiger satisfnot 


de ce gaillard la, nous | Jai 


sfons ici, dans notre capit ulx 
longtemp 


plus 


moqnel 


nous. 
CAPORALISME ANARCHIQUE 
De M. H.-Bérenger, duns l'A 
tion : - 
I y a dans le gouvernem 


actuel une majorité de mi 


tres dont nous pprouvons la 
gestion individuelle. 
Est-ce à dire 


que nous Puis 


sions approuve r av eugloenm 
uue politique administrative qui 
se traduit à chaque instant par 
des brntalités dangereuses ou 
des ironies dissolvantes ? 

Le oaporalisme nanarchique 
n'a jamais fait, que nous sa 
chions, partie du 


répuplieain. 


LA POLITIQUES DE M. CLEMENCEAU 


Du Rappel 


programme 


Le président du conseil, qui 


confond le pouvoir exéoutif 
avec le pouvoir d'exécution 
s'est principalement eomplu 


dans une politique de répres- 
sion et de régression. 
Distrait par ces exercices, il 


couvertes avec les groupes-afin 


tes sur le programme, qui jus- 


F dos 
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no parlementaire, 
Ce n'est pus tort, el 


snle lo flotteiment et les 


Loin nolre j litique 1 






rieur ( ! t l'incertitude 
| rioure 


La Beatitication de Jeanne d'Arc 


La beatification de la grande 
1eroit : A Ko 
me Discours de l'e- 
vedi l'Orleans 
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INent na 


Dumont a St anapt 
des crain 
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10011 Ce 


bronches qui “ont 


Les L ru sont les 


ittagqués. 
| EE 

Nous avons dû remette à ln 
|semaine prochaine, lu publien- 
| tion de notre fauilleton, 1n poli- 
| tique 


prenant cette 


semaine 
une plus large plnce que Yha- 


| bitude, 


= _— 


JOUR DE L'AN GRAS 


— — 








‘ SP rS 
Par une Permission spéciale 


viande le jour de l'an. 


Ed. J. Meunier, 
Adumuiuisti ateur, 






eur” 





| No 


| 


Lette année,plus que par les années passéos, los Tee munaci 


pales causent, à Sandwich un très vif intérût, et caln en raison 
les hommes qui se présentent ot du programme qu'on émet 


MM 


Leboeuf, 


Wim. B. Haggart, E. Breauilt, Win. J, Murphy, Calixte 
Thomas Miller, Richard MeKee et 
pour former en quelque sorte un par Li, le parti pro 


l ugone Prince se 


sont LniIs 


greaif. Ile ont comme devise deux mots qui résument on même 
temps leur programme, “Impurtialité et Progrès 
Dans une manicipalité 


le 


En 


La minorité 


Voilà vertes un bien beau programme 
comme Sandwich, ou In population est composée de deux : 
ments différents, l'inpartialité est absolument nécessaire 
d'antres termes il faut jutice égale pour t« 
quelle soit française ou anglaise, catholique ou protestante, a 


Us 


droit au respect de ln majorité et une ville, une province, ou un 


pays ne progresso que si justice est faite à tou D'ou viennent 


en France les troubles actuels si ce n'est de l'injustice d'uu gou 


vernement envers un parti religieux ? Et d'uilleurs ne sommes 


nous pas ici, tous Canadiens ?—Nous ne craignons pas de dire 


que Sandwich, dirigé par des hommes qui ont de tels principes 
d'équité ne peut que progresser, 
Aussi a-t-on voulu unir au mot impartialité celui de Progrès, 


et c'était logique. Il ne suffit pus en effet de gouverner il faut 


aller de l'avant. On connait le proverbe “ne pas avancer c'est 
reculer.” Quelque bizare que paruisse ce proverbe, il est d'une 
grande justesse, car en restant statiounaires les autres, ceux qui 


vont de l'avant ont vite fait de nous dépasser. 


Sandwich peut deveriir la rivale de V indsor, mais pour cela 


d'abord, des améliorations ensuite! 
Il faut 


mstruire et 


il fnudrait des insdustries 
Nous sommes dans un siècle 


être de son temps et améliorer, améliorer toujours; 


ou les choses se font vite 


construire sans cesse. 


M. M. Haggart, Breault et leurs collègues donnent à ce sujet 


de belles espérances. Ces messieurs sont connus et avantageu- 


croyons sincèrement qu'en donnant l'appui de 


les électeurs de Sandwich s'assureront 


sement, et nous 
leur vote À ces messieurs 


un conseil municipal juste et progressif. 


oo 2 


Le vote de lundi 


7 
Les élections municipales nu- d'agriculture et de pourvoir la 
Messieurs Wi- ville d'un quai libre. 





ront lieu lundi. 
gle et Foster se présentent au 


au poste de maire. la 


Ces projets auxquels M. Wigle 
a déjà misla main, sont d'une 


Dans i . 
importance et même 


extréme 





masse du pouple canndienfran: |et al balle profesnlon” d'érTanT. 
que à toujours été fidèle à l'An: |teur, 
glotorre, Ïl y n là véritablement motif 
vases lo composent || Toutelois, nous n'avons pas|de s'attriater, malin ya plus, il 
qu'à obtondre prononcer] pour cela anorttié des drofts Im-|y à devoir urgont de réagir ot de 
magiques, un eliquetis|presrtptibles ; c'est notre racaÿfairo aimor davantage ln torre 
Suioux, un bruit de balsore ! qui n déébuvert, colonisé ot mis|ot sou travaux, ot do relever 
: de joyeux dolats de rire lon/valeur lo Canada que oédait |ootte profession nux youx de 
mont frapper nos orollles !}à l'Anglotorro le traité de 1763 :|oeux qui ont le bonheur d'y être 
Destin vraie fête do in famillolellwn pour celn, droit au res | employés. 
table ot ln joie  dulpoot de sos institutions, elle l'e| Le cultivatour qui n ronsacré 


fover! Que de doux momentst|toujours exigée, olle l'exige on-|un demi siècle de sa vie labo- 
riouse à défricher ot à améliorer 


sa torre est fler de sun oeuvre et 
il a mille fois raison. Do même, 
l'ouvrier qui s'énorgueillit à la 






de l'an ! quelins heu- 


LE 


Comme ils sont beaux cos jours |‘0re 

où, lovés avant l'aurore, tous les| A ln nalsannce de ln Confédé- 
membres de la famille so préci-|ration, l'Acto do l'Amérique 
Ditent vers Ia demeure do|Britannique du Nord nous gu- 
Faïeul pour recevoir sa béné-|rantit toutes nos libertés civiles | vu does meubles où du logis 
lotion et échanger entre eux|ot religieuses; sans cela, nos construit par sou père où son 
souhaits de bonne année l'hormmes d'Etat n'eussout pas aïoul, ken vanto le flai ot re- 
Et le déjeuner du jour de l'an,|consenti à notre entrée duns connait des procédés d'exécution 
comme il est bruyant ev ioyeux!}cetteZ organisation, qui ne pou- qui lui sont familiers a aussi 
Mais.il vient un temps dans la |vait prendre corps sans l'assen. | cent fois raison. 

vie où ce jour réveille plus de |timent de notre province, où se Ceux qui relient ainsi le pré- 
tristes souvenirs que d'agréa-|trouvent Jes principaux ports|seont au passé, sauront diriger 
bles pensées, Le temps multi-|de mer commerdian x du Canada|leurs enfants dans le sentier 
plie les désillusions cet les mé-|nctuel, tracé par les générations précé- 
comptes, diminue le nombre! Ilest aujourd'hui question de dentes. Ils penseront que, dans 


des êtres qui nous sont chers. | fédération impérial, et d'entrée le choix d'une carrière pour l'en- 
fant, demain est en relation di- 


Le coeur se serre en songeant à | du Canada dans les conseils im- 
recte avec hier ; que les facultés 


oo 


ceux qui partagenient autrefois 
nos joies et nos plaisirs en cette 
circonstance. Comment se ré- 
jouir lorsque la main de tant 
d'amis s'est glacée dans la nô- 
tre ! 

Que de poignées de mains, 
que de souhaits s'échangerit par 
le monde le jour de l'an, et dans 
le rombré immense combien de 
Aux  statisticiens 
philosophes de répondre. Est- 
ce parce qu'il sont si peu sincè- 


sincères f 


res qu'il y ens si peu d'exau- 
cés ! 

Du fort heureux 
qu'ils ne lesoient point. Quelle 
révolution, grand Dieu, si tous 


reste, c'est 


périaux. : L 
Tout autant que nos compa- du jeune homme produiront 


trôtes anglo-saxons, nous dési-| plus de résultats si elles s'exér- 
ort|cent pour l'amélioration d'une 
et puissant. position déjà nequise, qu'à s'é- 

Peut-être même y tenons- puiser dans la création de tou- 
nous plus qu'eux car le sol cana-|tes pièces de situations différen- 
dien est notre seule patrie, a | tes : celles des professions libé- 
nous, tandis qu'ils en ont, eux, | rales, par exemple, vers lesquel- 


10 


rons oir le Canada grand, f 


une autre, par delà les mers. 
Notre province est le champ 
où nous pouvons le mieux exer- 
cer notre inflience sur l’agran- 
-issement du Canada. 


(Suite page 3) 





Quelques notes biographiques 


Nous la voulons belle et pros-| M. Win. B, Haggart est né à 
père non par étroit sentiment | Sandwich en 187L Pendant 
provincial, mais parce que, la|deux ans, il fit partie de la com- 
faire telle, c'est lui assurer dans mission scolaire et il en fut le 








les souhaits que chacun nous la Puissance la placè quelle se president*bendant un an. Quoi- 
fait et surtout ceux que chacun doit d'y occuper, à cause de son |que protestant, M. Haggart a 
forme pour soi, passaient dans | origine, de sa glorieuse histoire, | toujours été en faveur des ca- 
le domaine de In réalité! Touslet de cells de la race quiaes-|tholiques quand justice leur 
ceux qui sont en bas voudraient |seimé sur les bBrds du Saint-|était due. On se souvient enco- 
PTE haut! Il n'ya pas si| Laurent. re de cette discussion au sujet du 
petit commis que ne voulût| Plus notre province sera loyer de l'école catholique. C'est 
lavoir la boutique du patron; de belle et riche, plus nous aurons |à cette occasion que M. Ernest 
valet qui n'ambitionnât de se|contribué à l'accroissement de Girardot alors maire de la mur 
prélasser dans la voiture de ses | Prestige de la Puissance, et, par- nicipalité, lui dit qu'il était le 
| maîtres, de fille à marier d'épou-|tant, de l'empire anglais dont seul homme de la commission 
Fsèr Prince Charmant. |le Canada fait partie. scolaire pour défendre les droits 
Tous les hommes  politiques| L'heure ne semble pas venue, des catholiques. Belle apprécia- 
seraient ministres et tous les|—elle ne semble même pas dési-|tion que M. Haggart n'a jamais 
leraployés chefs de bureau. En-|rale,—de notre entrée dans le dementi. Le candidat à la ma- 
cure 0e ne serait qu'à demi mal, | Conseil Impérial. Le régime|rie a été, en plus, deux ans con- 
siles enviés, ceux qui sont en|#ctuel nous suffit, il ne paraît |seiller. Il connait à fond la ques 
pas y avoir de raisons de le mo- | tion municipale, Homme intelli- 
dre; mais il est À parier qu'eux |difier. gent ot sincère il est en plus un 


aussi, tout comme les autres; Et si tous les Canadiens- travailleur dans toute l'acceg- 
toujours et perdent Français ne partagent pasgles|tion du mot. 


chimères | °Pinions politiques de M. Bou- 
temps qu'ils feraient mieux de |rassa, tous estimeront qu'il a eu 
mettre à leurs affaires | raison de dire : 


en 


son 


haut, ambitionngient de descen- 


Souhaitent en 





M. Eugène Breault est un Ca- 
nadien-français, fière de son ori- 


Etant pdmis que la grande 


“Nous sommes même prêts à|gine et toujours au premier 


campagne actuelle, ce qui frap- 
pe ce sont les accusations qu'on 
porte contre M. Ernest S. Wigle. 
Pour nous, nous n'y portous au- 
cune attention. Ilest impossi- 
ble qu'un homme public ne soit 


nécessaires. Actuellement, les 
bateaux qui 
quer avec Windsor, auraient à 
se rendre à Walkerville. Avec 
un quai libre, c'est le dévéloppe- 
ment du commerce et la pros- 


voudraient trafi- 


sagesse et le grand secret du|faire des sacrifices pour le main-|raug quand il s'agit de faire 
tien des institutions britanni-|quelque chose pour ses compa- 
ques dans cette partie-ci deltriotes. Homme éclairéet droit 
l'Amérique, ainsi que nous l'a-| M. Br ault a l'estime et la con- 
vons fait dans le passé, à l'heure |fiance de ses iconcitoyens. 11 a 


bonheur consiste à être content 
de son sort, il n'y «a rien de 
grand, de beau et de sublime 
comme le souhait parti d'en 


passujet aux malversation. L'ad- 
ministration de M. Wigle a èté 
honnête et le programme qu'il 
présente aux électeurs à la veil- 
le de son élection est bien rem- 
pli et surtout, conforme aux be- 
soin de l'heure présente. 

Nous publions dans une autre 
colonne du journal, une lettre 
de M. Wigle aux électeurs Ca- 
nadiens-francais, de Windsor. 
Pour brève qu'elle soit, elle ren- 


périté. 


portunité. 


“L'avenir de nos enfants” et 


un homme d'une haute compé- 
tence, en pense. 

Enfin, quelqne soit le pro- 
gramme qu'on nous présente, 


l'essentiel c'est que le vote soit 


1 “IT réHéchi et honnête, qu'il soit 

programme dont mous , . » ‘ 

ferme das Bb ï N tel fait suivant les lumières deln 
rler, Nous atti- . 5 

ps 7 conscience et non suivant les 


rons spécialement l'attention 
des lecteurs sur les projets de 


M. Wigle de former une société 


AUX ELECTEURS DE WINDSOR. 


Une lettre de M. Ermest S. NIUE 


arc public. à l'acqusition par 
Electeurs: ds ville d'un quai libre, et EE 
Je vous yrie de ne porter au- pour le mois d'août, à la réu-| 
cune attention aux accusations nion de tous les jeures gens qui 
qu'on lance contre moi et mon demeuraient À Windsor et qui 
administration précédente. Le nous ont quitté. 
but deces accusations est d'in- Votez encore pour moi, cette| 
fluencer votre vote. Regardez fois, et je vous promete ques | 
plutôt les faits. comme par le passé, je saurai 
Il ya viogt cinq ans que je remplir le programme que je| 
demeure à Windsor, Pendant vous présente. 
dix ans, j'ai fait partie dela Vous souhaitant À tous une 
commission scolaire et actuelle- heureuse année et vous deman- 


bruits qui, dans toute élection, 
courent les rues, les cabarets et 
les salles de pool. 











ment je travaille fortement à dant ma réélection comme | voltigeurs 
repoussaier " t 7 


Je demeure votre tout dévoué. | ésine 


voir une société d'agri- taire de Windsor, 
culture à Windsor, De plus, je 


travaille à l'ouverture de notre Ernest S, Wigle. 


haut, il ya deux mille ans, et 


où nous tenions dons nos mains |fait partie pendant deux ans de 


Quand à la société d'agricul- 
ture personne n'en discute l'op- 
Lisez notre artiele| 


vous verrez ce que M, Magnan, 


la destinée du Canada, alors|la commission de l'aqueduc 
aussi que nous eùmes à lutter|et il a été deux ans “reeve”. 
contre des gouverneurs anglais |Il a été l'un des principaux ins- 
pour le maintien des vraies ins-|tigateurs des travaux d'égoût 
titutions britanniques, Mais | qu'on fait actuellement. 


| il ne faut pas que notre regard 3 
se tourne continuellement vers| M: Wir. Murphy est entrepre- 


_——0# 
| à de nouvelles aspirations. Jlenr. Cest un homme d'éner- 
| Plusieurs orateurs politiques |faut avoir, le souci et l'idéal du [8° et pour m'avoir De pee 
out prononcé des discours, au |passé, ue pas oublié qu'un des su onseil De: re med 
récent banquet des Commis-Vo-| grands principes qui ont amené il n'en one pas moins la cho- 
|yageurs, à Montréal. la grandeur de l'empire britan- | °° municipale. 

L'un d'eux, M. Henri Bouras- nique en dépit des diflérences M. C. LeBoeuf s'occupé d'as- 
sa, & exprimé une idée vraie sur|de situation géographique et de Il bente 1 
laquelle il importe de revenir|races, c'est que la nation an- RE DR C E 
souvent, glaise a appris, de la gloire Lo UP MR eg : 
| “Les Canadiens-Français”,| tout autant que des ruines du sa ù Lee 2) pue 
a-t-il dit, d'après le compte-ren- passé, qu'un tel empire ne peut Fe ar 2 me RER 
| € “Star”, “ exist à çais , à Maître, : F 
lu du “Star', “sont les citoyens | exister sans accorder à tousses| ee ea “h porle. à 


anglais les plus sincères, sur le| membres la plus grande somme is quationfunihnole 5n ñ 


| continent “nord-américaiu", possible de liberté et d'autono-|. * 
C'est vrai; quoique nous des-| mie”. intérêt. C'est un progressif 


: : «comme d'ailleurs, M. M. Miller 
cendions d'une race quicambat- Pri : 
tit l'Angleterre peñdant des ed ent ne pans 


—_—2 12 ——— 
siècles, sur terre et svr mer, L'AVENIR DE N0S ENFANTS me re Are a 
quoique nos pères aient vail- x = 


lamment lutté contre les ar-| Lan de,l'année, voilà bien nr 

mées de Wolfe et de Murray, l'occasion de faire un retour sur| M. Richard MeKée est dans 

aux portes de Québec, nous ne |soi-mêmie et-de méditer un peu |les affaires depuis 17 ans, Cest 

sommes pas moins anjourd'hui|le psssé. Oveupons-nous quel-|un des citoyens les plus estimé 

sujets britanniques dévoués. | ques instants de l'avenir des fils | de Sandwich. q ans au con 
Nous le prouvions dès 1774, |de cultivateurs: Ily a là t l, deux ar È 

où nous refusâmes de nous|urie étui à. fort npl 

joindre au soulèvement dé la|N'est-il pastvrai ç 

Nouvelle-Angleterre  contr 

plus tard, de & 


destiné à procurer ce contente- 
“Paix aux hommes d. 
volonté”, C'est aussi 
celui que nous faisons à tous. 


| A. D. Decelles, 


ment: 
| bonne 

















George Pelletier. 
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Justice egale pour tous et progres. 








Votre vote est sollicite en 


faveur de 


M. Wm. B. Haggart 


Candidat a la Mairie. 


M. EUGENE BREAULT 


demande aux electeurs de 











Sandwich sa reelection comme 


“REEVE” 











VOTEZ POUR 


Wm. J. Murphy 


Candidat au Conseil Municipal 








VOTEZ POUR 


CALITE  LEBDEUF 


Candidat au Conseil Municipal 








VOTEZ POUR 


Thomas Miller 


Candidat au Conseil Municipal 
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La Maison de Campagn 


st 


au millèu des vorgere ot dos torres, 
ROUE he se VOIL pas de loin, 
Mira pacifiques, ‘nos pére 
ioux obreux ot solitaires 
rogands leur demeure avec soin, 


La maison sait les noms des champs oùl'on travaille 
Ft ce qu'on leur confie après die lnbourt 
Enquidts, elle suit los progrès des semaltlos, 
se murs sont joyeux et sos greniers tresaillent 
moisson prospère et que les bis sont Jourdu, 


Aussi, lorsque le soir marque la fin des peines, 
ue los angelus, quittant les bons clochorx, 
Courent joyeusement vers les terres lointaines 
Pour dire aux Wichorons qu'il ost tomnps qu'ils s'en viennent, 
Lorsqu'on étend le pas des boeufs se rapprocher 


Sur de leur retour avec la nuit tombante, 

La maison en songeant aux siens so réjouit; 

Son toit fumant déjà revèle une Ame aïtnante, 

Et, comme un coeur empli d'allégresse et d'attente, 
Le feu de son foyer palpite dans la nuit. 


Louis Mercier 


(Le Poëme de la Maison) 








L'AUVENIR DE NOS ENFANTS 


(Suite de la page 2) 





les, croyons-nous, on pousse 
beaucoup trop les fils de culti- 
vateurs. 

Les parents qui s'efforcent de 
garder leurs enfants aux tra- 
vaux des champs, après leurs 
études primaires, et, au besoin, 
après des études spéciales À nos 
écoles d'agriculture et d'indus- 
trie laitière, ces parents, dis-je 
possèdent la vérité. 

Le bonheur et la prospérité 
rècompenseront les enfants, qui 
de serviteurs empressés auprès 
de leurs parents, deviendront 
leurs auxiliaires respectueux, 
puis leurs soutiens et enfin leurs 
continuateurs, 

Voilà, je crois, des considéra- 
tions de la plus haute importan- 
ce pour l'avenir de l'agriculture 
et du travail des êhamps. Car 
sinous ne Parvenons PAS À mMmo- 
difier les conditions économi- 
ques de la famille rurale, cer 
idéal deviendra de moins en 
moins réalisable, l'exode vers 
les villes se généralisera au lieu 
de diminuer. 


GAïinsi, pour les travailleurs 
des champs, l'avenir des enfants 
ne dépend pas uniquement de 
leür formation religieuse et de 
la volonté des parents. [lest 
gouverné par des causes exté- 
rieures qu'il est du devoir de 
tout penseur, de tout homme 
d'action, de reconnaître et de 
modifier au besoin. 

Nous devons avant tout aider 
la famiile du cultivateur à vi- 


vre, et à vivre nombreuse, IA ou 
le père a établi son foyer. Les 
moyens d'instruction et d'éduca- 
tion par nos écôles primaires, 
nos écoles spéciales d'agrioul- 
ture ou d'industrie laitière. 

-Par la bonne presse et par 
l'exemple, apprenons à nos cul- 
tivateurs à tirer un meilleur 
parti de’srichesses du sol, à écou- 
ler leurs produits, à occuper les 
jeunes gens, et surtout les jeu- 
nes filles dans une serie de pe- 
tites industries domestiques, 
d'élevage, de ‘basse-cour, etc. 
annexes de l'exploitation agri- 
cole. 


Tant qu'aux moyens économi- | 
| une revue, et le récitaient anx 


ques, ils sont nombreux ; men- 
tionnons en passant celui en fa- 
veur des ouvriers : emploi de la 
main-d'oeuvre locale, conco 
donné à l'apprentissage, et, pour 
les cultivateurs, caisses de prêt 
et de retraites, comme la chose 
se pratique en France. 


Les moyens sociaux sont en- 
core nombreux : création d'insti- 
tutions de prévoyance et de mu- 
tualité bien locales, associations 
qui mettront le travail des 
champs en honneur, ren- 
ront la culture plus payante et 
plus facile. 


Enfin, puisqu'il s'agit surtout 
des générations nouvelles, mul- 
tiplions les caisses populaires 
dont M. Alphonse Desjardins 
est le créateur dans notre pays. 
Ces caisses assureront aux jeu- 
ues gens'et aux filles de la cam- 
pague un établissement honora- 
rable, 


HORMIDAS MAGNAN. 








UNE PAGE D'ARVEDE BARINE 





V'ETE D'ALFRED DE MUSSET 


Il] y a quelques mois nous 
avons publié dans le »Qourrier” 
une causerie sur Alfred de Mus- 
set. Nous avons dit quelques 
mots alors de la rupture doulou- 
reuse ‘du poète avec George Sand 
et nous avons recommandé à 

nos lecteurs le beau livre de 
_ Mme Arvède Barine sur de Mus- 
set, Nots extrayons de l'oeu- 


vre critique de cet écrivain d'un 











nu plus tranquille, je jetai les 
yeux sur tout ce que j'avais 
quitté. Au premier livre qui 
me tomba sous ls main, je m'a- 
perçus que tout avait changé. 
Rien du passé n'existait plus, 
ou, du moins, rien ne se ressem- 
blait. Un vieux tableau, une 
tragédie que je savais par coeur, 
une romance cent fois rebattue, 
un entretien avec un ami me 
surprenaient ; je n'y retrouvais 


_ 





rdront 


vides, longtemps ; ve ne trouvati de mal on lui où dans |#é do lour rotiror numsi blauidi-| 
fut qu'au bout de six molé que |ses veuvren: “Tout le monde, lui |ves. 


Je parvine à les remplir à mon |répondaitiil, out d'accord du dé- 


Hoût ; j'y plaçai de vioilles gra- 
vures d'après Raphael ot Mi- 
chef. Ange.” 

Los gravures réprésontaiont 
des Madones, des sujets de sain- 
toté, une scène de guerre. La 
liste des livres qu'il avait admis 
dans sa bibliothèque neuve et 
intéressante, c'était Sophoele, 
le Piutarque d'Amyot, ÆAristo- 
phane et Horace; Rabelais, 
Montagne, Régnier, les olassi- 
ques du XVII xiécle et André 
Chénier ; Shakespeare, Goethe, 
Byron, Boccace et les quatre 
grands poètes italiens Sauf 
chénier pas un seul écrivain du 
XV1ille siècle; pas plus Voltaire 
ou Rousseau que Crébillon fils 
ou Duelos. 

Cels fait, Musset reprit la plu- 
me, Il n'avait presque pas 
écrit de vers cepuis Rolls, qui 
avait été publié le 15 août 1833, 
au début de sa liaison avec Geor- 
ge Sand. et dont nous n'avons 
pu parler, sous peine d'interrom- 
pre le récit du drame. Il nous 
faut donc revenir un instant en 
arrière, car Rolls ne peut être 
passé sous silence. Aucun des 
poèmes de Musset n'a plus cou- 
tribué à lui conquérir la jeunes- 
se, Les défauts mêmes qu'on y 
pourrait relever n'y ont pas nui, 
einsi l'accent déclamatoire de 
certains passages, car la jeunes- 
se est naturellement et sincère- 
ment  déclamatoire. Sainte- 
Beuve raconte que des étudiants 
en droit, en médecine, savaient 
le poème par coeur lorsqu'il 
n'avait encore paru que dans 


nouveaux arrivants. Et depuis, 
les véritables admirateurs de 
Musset ont toujours eu une ten- 
dresse particulière pour Rolla. 
| Taine en parle comme du plus 
| passionné des poémes oùun 
|coeur meurtri à ramassé toutes 
|les magnificences de la nature 
| et de l'histoire pour les faire jail- 
| lir en gerbe étincelente et re- 
|luire sous le plus ardent soleil 
|de poésie qui fut jamais. 

À tant d'éloquence, à tant d'é- 
| motion, on eût pu deviner qu'u- 
| ne crise morale était proche, et 

queda passion cherchait-ffäu- 
teur de l'Andalouse. Ayeo quel- 
le soudaineté la crise a éclaté, 
avec quelle violence impitoya- 
ble la passion s'est abattue sur 
lui, nous venons de le voir. 
Pendant deux ans il n'écrivit 
plus, en vers du moins. 


Durant ce long silence, le poé- 
te et l'homme s'étaient trans- 
formés. L'homme mûri par la 
douleur n'avait presque plus 
rien du bel adolescent-qui avait 
séduit et charmé les poètes du 
Cétaole, de l'apparition juvénile 
et rayonnante dont Sainte-Beu- 
ve avait conservé un si vif et 
éblouissant souvenir. “Il y a 
vingt-neuf ans de cela, égrivait 
Sainte-Beuve en 1857, au lende- 
main de las mort de Musset ; je 
le vois encore faire son entrée 
dans le monde littéraire, d'e- 
bord dans le cercle intime de 
Victor Hugo, puis danse celui 
d'Alfred de Vigny. des frères 
Deschamps. Quel début ! quel- 
le bonne grâce aisée Let dès les 









t demon abord dand 
un salon, Non seulement, j'en 
suis d'accord avec tout le mon- 
do, mals ce désagrément m'est 
plus désagréable qu'à personne, 
D'ou vient-il? de deux cnnses 
promidres : orguéil, timidité. 
On ne change pas de nature, il 
faut done composer avec elle, 
Il promettait à la marraine de 
prendre sur soi d'être poli, mais 
il se défendait de donner la 
muindre purcolle de son coeur, 
fût-ce à l'amitié, fût-ce aux syin- 
pathies légères et fugitives qui 
font d'ordinaire attrait dos re- 
lations mondaines. Etait-ce sé- 
cheresse d'Ame ? Etait-ce souve- 
unir de ce qu'il en pouvait coûter, 
et peur instinctive de le souf- 
france ? “Je me suis regardé, 
poursuit-il, ot je me suis deman- 
déi, sous cet extérienr raide, gro 
gnon et impertinent, peu sym- 
pathique, quoi qu'en dise la bel- 
le petite Milanaise, si là-des- 
sous, dis-je, il n'y avait pas pri- 
mitivement quelque chose de 
passionné et d'exalté À la ma- 
nière de Rousseau”. Cela n'est 
point douteux. Il y avait eu du 
Saint-Preux en lui ;ily en eut 
toujours, sans quoi nous n'au- 
rions pas les Nuits, qui n'ont ns- 
surément pas été écrites par 
Mardoche, ou par l'Octave des 
Caprices, 

Sauf deux pièces d'importan- 
ce secondaire (Une bonne for- 
tune, Lueie), les premiers vers 
qu'il écrivit après le voyage d'I- 
talie furent la Nuit de Mai (Re- 
vue des Denx-Mondes, 15 juin 
1835). Les trois autres Nuits, 
une page d'arvene barine 


la Lettre à Lamartine, les Stan- 
ces à la Mälibran, se succédè- 
rent à brefs intervalles. En 
1838, le 15 février, l'Espoir en 
Dieu vient clore la serie. Le 
grand poëte ne se réveillera 
plus qu'un jonr, trois ans après, 
pour écrire son admirable Sou- 
venir (15 février 1841). Les 
meilleures de ses nouvelles et 
les chefs-d'oeuvre de son théâtre 
sont déjà acheväs à cette date 
de 1838. Il avait alors vingt 
sept ans. Après les promesses 
d'yn incomparable: printemps, 
après les rapides floraisons'd'un 
trop court été, Alfred de Mus- 
set, on le sait, n'eut point d'au- 
tomne ni d'hiver. Son oeuvre 
entiére tient dan: l'espace de 
dix années, sur lesquelles trois 
ou quatre ont été consacrées à 
réfléchir, à hésiter, à aimer à 
s'en consoler. 

Dans les poésies de cette se- 
conde période, Musset n'est plus 
romantique, si l'on ne considére 
que la forme, Non content d'a- 
bandonner les conquêtes du Cé- 
nacleil se retourne à présent 
contre ses anciens alliés, Ilest 
agressif, malicieux ; il écrit °la 
célèbre lettre de dupuis et Co- 
tonet sur l'abus qu'on fait des 
adjectifs (Revue des Deux Mon- 
des, 15 sept, 1836), où deux bons 
bourgeols de la Ferté-sous- 
Jouarre, ayant entrepris de 
comprendre ce que c'était que 
le romantisme, découvrent que 
c'est une manière d'attrape-ni- 


AMUSEMENTS. 


Victor Hugo et nou amis fu- 
rônt vongés de Dupuis ot Ooto- 
not par Mussot lui-môme, Il 
avuit pu se dépôtrer des formu- 
los do la joune école: il n'en 
avait pas moins le romantisme 
dans les moelles, L'âme dos Theatre Royal 
tomps nouveaux était on lui, ot| coins Monroe et farmer, Detroit. 
il no dépendait pas de safvolonté | Les plus recente vues animées 
de la chasser, car lo mouvement et chansons Illustrvéos 


— La bomaind prorhaine - 


Les Jeunes Filles de la 
Sociela de Wastinglon 








nm € chaque somaline, 
de 1830 avait apporte autre cho-| 00 a. m. à 11 p. m. 
se, de bien plus important et GAYET Burlesaque 
: ove 


plus tennce, qu'une forme litté- 
rüire. Ainsi que l'a dit oxellem- 
ment M. Bruuetière, co qu'il y 
avait de plus original, de pro- 
pre et de particulier dans de ro- 
mantisme, c'était une combinai- 
son de la liberté ou de lu souve- 
raineté de l'imagination avec 
l'expansion de la personnalité 
poète, En d'autres termes, à 
s'en tenir à l'essence des choses, 
le romantisme, c'est le lyrisme, 


LA SEMAINE PROCHAINE 


LU Joyeuse Maeguarade 


Améericanies 
Matinee du Dimanche. 


THEATRE LAFAYETTE 


Ouvert Sous les jours de 1,80 à 11 P.M. 
Dimanchos de‘1.90 à LI 11 P.M. 
Octologues 
Les meilleures vucsanfmées 
Vaucerville prumière qualité 


Admission, 10 et 5c. 





AVENUE---—Malinee, tous les Jours 





“Sutherland, Kenning 
et Cleary 


svooste, veille ftepri 
Windsor, pee Ve 28 2 Lo 
| nl C. KL C, Éenning E A Clesry. 


Clark, Bartlet et Bartlet 


Dareaux, 
Charte, K 


J. W. HANNA 
Avocat 


Davis Block 
WINDSOR, ONT. 


mroeuts, sollicitewrs, notaires 
Davis Hik. Windsor, A. EL 


__ MEDECINS. 


Dr. Norbert J. Amyot 
et résidense, #1 RP N 


Bilan, l1sp 
ons 008. 


ureaux 
lewres : 
p. m. 


Dr. F. W. Manaing 


T roe Chatham Heuresi 7 8 © à e, 808 
i6p m,TÀBp. m 


Dr. H. R. Casgrain, M. D. 


et ln défifition a l'air d'avoir 
ôté inspirée par Munset, tant 
elle s'applique exactement à lui, 
Il avait toujours eu le goût de 
se mettre lui-même, toute su 
personne, dans-son oeuvre. 
Arvède Barine. 


© 2 ——— 


Princess Theatre 
98 Ave. Woodward., Detroit 


La crème des vues aninces et 
des chansons illustrocs 
SANS ARRET 
Partonise pur les citoyeus les plus 
enfhients de Detroit 


ADMISSION - 


Résideuce et Buroau, 
Coins Pitt et Dougall 


Dr. Wilfrid € Pepin, 


Bureaux Park Apartments 
Coins des rues Park ot Pélismdor 
Fhonos :— Qffioe 1040, Hosidence 617. 
Beuros-8.80 à 10 A M 2457240 P.M 





5 cts. 



























































LES MARCHES SA Frank D. W. Bates, M D. 
EE —— Spécialiste pour Yeux, le nes, l'oreille, 

Blé-autamne ....... $ 96 à 1.00 W. J. McKee N jpg He et 
“« QG « > ; Bureau: Davis Blook, Cbami 

Goose-.......... : : È Marchand de bois, , Heures 10 à J8a. m., et 2À5 p.m 
Avoine...-....-.... : : Madrier, Bardeau, Phone 92, du 23 à la fin de chaque 
Ni LORS ; D Chassis, Potoaux, | mois 

OIGIO——..... 1... [l 19 | | 

Re Le Sous 89 à 90! Lattes, Stock de Moulin. feux Poe aie EE 
Sarrasin............ 54 à } 55| Moulin, Rue Church, et de tous les prix. 

Foin et Paille Bureau, Rue London. Albert Eder, Opticien, 
Foi... UN. 7 $ 13.00 à $ 1400 À Téléphone 12 70 Ave. ER ne Main 1162. 
Trèfle....... 77 8.00 à 10.00 = 5 
Paille-pressée . 19.00 à 16.00 Dr. Macdonald. 

#ÆnDre.- 7.00 à 8.00 Oeuil, orei'le, nez, et gorge. 

Produits Heures de Bureeu—10 4. m. à 4 p.m, 

: — et pratique extérieure. 
Oeufs-frais.......... 40 à 50 73A venue Victoria. Tel. 165. 
“ yieux:......... 28 à 35 PE ee 0 PORT NT ENRO 
Beurre recu 25 à 28 L'OSTEOPATHIE 
Volailles HELEN D). VALENS 
Poulets-arrangés livre 12 à 15 Synopsis des Aeglements concernent les Rs Block 
poules D 10 à 11|  Homesteads du Nord-Onest Canadien. HR DU UTP : 
Canards"* ,.,... 12 à 13 guns en brovinces L Hranftoba ou qu se Phone 929. 
Diudes tee 15 à 12 te PE LOTS DOUES QUI DRE fontque chef | — ra 
Oies CNE LL à 10 es vous Pad Ne ee Pos ” = 4e ser n ié 
Vi les inscription doit étre faite on raonne au taie du Philadelphia Dental De 
P. tn FE F 8.00 à 8:50 bureau local des eee pour le duubrict dans l@ | 114 Avenue Gratiot, Detroit, à Je plai- 
orc-mo cwt ... à * # |sir d'annoncer à ses amis et à tout 
Boeuf  “ 5.00 à 9.00 ditions requises d'après nor re ceux qui le patronisent, qu'il est main- 

s ERA ALES des mode mnne ténant, installé dans ses nouveaux bu- 
Mouton 6.00 à 8.00/,, cluture dela torro ahapue année, pondnnt See ART ARIU Woodward, édifice 
Agneau “ 9.00 à 10.00 |°! re \on a mâre ll péro ot Valpey, chambre 40, quatrième plan- 
Veau # -...e 6.00 à10.00 dans lo voisinage de la terre {necrite, ln sondi Téléphone; le même-—Mich. Main 725, 


tion do résidence sorn remplio «i la personne 





Fruits et Végétaux. demeure avec le père ou In mére. Es s 
Patates la poche ..$ 70 à 85 DR tentes ete eur le terre | OET EDIT MATURE: CURE SANITARIUM 


la condition de réfidenvo sera rêm 
plie par le fait do sa résider co sur la dito terra. 
Jn avis de siz mois par écrit do vrs être don 
né au C ro des Lorres fédérales à Otta 
va, de l'intention de demnnder une 
ne W. W. OORY 
Sous ministre do l'Iutériour. 
N. B. Cette anncice ne sers pna payée #1 la 
publication n'en n pas été au De. 


Pommes le baril.... 2.00 à 3.50 448 Mitchell Ave. 
Traitement individuel pour 

muladieschroniques, d'hommes 

femmes et enfants. Gardes- 


malades de promières classe. 
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Conservatoire de Musique 


Traitement Electrique Gra- 
De DETROIT. tuit 
Le docteur Hopkins, spécialiste, lo- 
240 Avenue Woodward. calisé aux coin de l'avenue Michigan 
et de la place Park, Détroit, donne des 
traitements électriques gratuits, À 











tous ceux qui ne peuvent pas payer, 
tous les Mardis et Vendrelis, LE 2à 
5 hrs. 

Le docteur dit qu'il soigne un grand 
nombre de patients comme cela, sans 
qu'il leur en coute un sous, pour autre 

hose que la médécine, dont de prix 
"excède jamais 76 c. 

Tout homme ou femme souffrant 
de maladies chroniques ou spéciales 
est le bienvenu chez le 


A. HOPKINS 
Détroit, Chambres 1 et 2. 


Enseignement de tous les dé- 
e N'oubliez pas que la. 
Compagnie de Gaz a 
le meilleur assorti- 
ment de ypoeles a 
gaz dans tout Essex, 


et au plus bas prix. 


Méthode de piano, celle de 
Leschetizki, la plus moderne et 
la plus renommée en Europe. 


Les élèves éloignés de la ville 
peuvent avoir un logis À la fa- 


DR. F. 
mille du directeur. & 8 9 Park Place, 











Windsor Gas Co. 
| 58 Ave. Ouellette, 


œ Ecrivez pour un catalogues. 
Wenceslas Pilon. 
Agent de district pour la 





vigoureux et fin talent, le passa- 








plus le sens accoutumé." 


Les objets familiers qui l'en- 






















at 












et d'âme d'Alfred de 





touraient le choquaient. Se bi-|un printemps de poésie qui écla- 
bliothèque de jeune homme |tsit à nos yeux. Il n'avait pas 

















premiers vers qu'il récitait, son|gaud, tabriqué Avec, du vieux- Frantz Apel, Windsor. FEDERAL LIFE ASSURANCE COMPANY 

Andalonse, son Don Paez, et sa |neuf pris à Shakespeare, à By- DIRROTEUR. MoGREGOR.ONT. 

Juana, que de surprise et quel|ron, à Aristophane, aux Evan-|}| 

ravissement il'excitait alentour!|giles, hope er ip et aux Es. 

C'était le prin même, tout | gagno si adroitement 

printempe mêm HE se te = |} Chas. R. T'uson 

dauds baïllent aux corbeilles de- ? ü 5 Equipe Moberne, Embsumeur 
cames) Portraits Agrandis 

gerdait encore les roses ne l'en-|s#ens et que personne n'e jamais À I 


= ; fans ls ” in mflée du souf- 


s'avançait le ta- 
; l'oeil au ciel, 





de sa conquête 


suetne ssura jamais ce que 

bien être l'art social ou l'art hu- 

taire, Musset refuse aux 

tiques jusqu'à l'invention 
risé, et il ajoute, l'in- 
» vers brisé, d'aille 



















min) et delivres promptement 





16 x 20 
Travail guaranti 


_ prix moderes 







= VOUS emprun 
ter de argent, acheter 
une maison et un lot, dans la 
ville de Windsor? Voulez-vous 


Unis » 





6 Tetcemseh 
J'ai aussi un gros stock de cadres 








LS 
tem ss 


La Maison de de Campagne. 


mit, 4 sa miliôu des 


re où des turtes, 


NOUg he se voit pas do mn, 


D ee 
Leçrlts en chen de La 


ques, ‘nos 
1x Éibreus ot soli Fes 


tachalont aux rogarda leur demeure avec soin, 


ce talon sait los noms des champs o'on travaille 
cœ qu'on leur confie après chaque labour: 
me bquidte, elle suit ten progrès des semnitlen, 
Se rs sont joyeux et sou greniers trosnillent 
la moisson prospère et que les bits sont lourds. 


Aural, lorsque le soir marque la fin des peines, 

Lorsque los angolus, quittant les bons clochers, 

Couront joyeusement vers les terres lointaines 

Pour dire aux tâcherons qu'il est temps qu'ile s'on viennent, 
Lorsqu'on entend le pas des boeufs se rapprocher 


Sur de leur retour avec la nuit tombante, 
La maison en reg rem aux siens so réjouit; 
\éjà 


Son toit fumant « 


revèle une âme aiimante, 


Et, comme un coeur empli d'allégresse ot d'attente, 
Le feu de son foyer palpite dans la nuit. 


Louis Mercier 


(Le Poéme de In Maison) 








L'AUVENIR DE NOS ENFANTS 


(Suite de la page 2 





les, croyons-nous, on pousse 
beaucoup trop les fils de culti- 
vateurs, 

Les parents qui s'efforcent de 
garder leurs enfants aux tra- 
vaux des champs, après leurs 
études primaires, et, au besoin, 
après des études spéciales à nos 
écoles d'agriculture et d'indus- 
trie laitière, ces parents, dis-je 
possèdent la vérité. 

Le bonheur et la prospérité 
rècompenseront les enfants, qui 
de serviteurs empressés auprès 
de leurs parents, deviendront 
leurs auxiliaires respectueux, 
puis leurs soutiens et enfin leurs 
continuateurs, 

Voilà, je crois, des considéra- 
tions de la plus haute importan- 
ce pour l'avenir de l'agriculture 
et du travail des êhamps. Car 
sinous ne PSrvenons pas À mo- 
difier les conditions économi- 
ques de la famille rurale, cer 
idéal deviendra de moins en 
moins réalisable, l'exode vers 
les villes se généralisera au lieu 
de diminuer. 

GAïinsi, pour les travailleurs 

des champs, l'avenir des enfants 
ne dépend pas uniquement de 
leür formation religieuse et de 
la volunté des parents. [lest 
gouverné par des causes exté- 
rieures qu'il est du devoir de 
tout penseur, de tout homme 
d'action, de reconnaître et de 
modifier au besoin. 

Nous devons avant tout aider 
la famiile du cultivateur à vi- 


vre, et à vivre nombreuse, IA ou 
le père a établi son foyer. Les 
moyens d'instruction et d'éduca- 
tion par nos écôles primaires, 
nos écoles spéciales d'agricul- 
ture ou d'industrie laitière. 

Par la bonne presse et par 
l'exemple, apprenons à nos cul- 
tivateurs à tirer un meilleur 
parti de’srichesses du sol, à écou- 
ler leurs produits, à occuper les 
jeunes gens, et surtout les jeu- 
nes filles dans une serie de pe- 
tites industries domestiques, 


d'élevage, de ‘basse-cour, etc.;| 


annexes de l'exploitation agri- 
cole, 


Tant qu'aux moyens économi- 
ques, ils sont nombreux ; men- 
tionnons en passant celui en fa- 
veur des ouvriers : emploi de la 
main-d'oeuvre locale, concotirs 
donné à l'apprentissage, et, pour 
les cultivateurs, caisses de prêt 
et de retraites, comme la chose 
se pratique en France. 


Les moyens sociaux sont en-| 


core nombreux : création d'insti- 
tutions de prévoyance et de mu- 


tualité bien locales, associations | 


qui mettront le travail des 
champs en honneur, ren- 
ront la culture plus payante et | 
plus facile. 


Enfin, puisqu'il s'agit surtout 
des générations nouvelles, mul- 
tiplions les caisses populaires 
dont M. Alphonse Desjardins 
est le créateur dans notre pays. 
Ces caisses assureront aux jeu- 
ues gevs'et aux filles de la cam- 
pague un établissement honora- 
rable,, 


HORMIDAS MAGNAN. 














UNE PAGE D'ARVEDE BARINE 


L'ETE D'ALFREO DE MUSSET 


Il y a quelques mois nous 
avons publié dans le ,,Oourrier” 
une causerie sur Alfred de Mus- 
set. Nous avons dit quelques 
mots alors de la rupture doulou- 
reuse ‘du poète avec George Sand 
et nous avons recommandé à 















au plus tranquille, je jetai les 
yeux sur tout ce que j'avais 
quitté. Au premier livre qui 
me tomba sous ls main, je m'e- 
perçus que tout avait changé. 
Rien du passé n'existait plus, 
ou, du moins, rien ne se ressem- 
blait. Un vieux tableau, une 
tragédie que je savais par coeur, 
une romance cent fois relattue, 
un entretien avec un ami me 
bg jee 220 ;je n'y retrouvais 
plus le sens accou EE 


mn 





Les objets farmiliècs qui l'en-| C'était le prin 
touraient Le choquaient. Sa bi-|un printemps de poésie qui écla- 
\ bliothèque de jeune homme telt,B-mos yeux. Il n'avait pas 
importunait. “Je commençai,|dix-huit ans 
> le curé de Cervantès, où fée la Jodo en fleur et qui|que les étiquettes n'ont aucnn 

“bibliothèque et|gardait encore les roses ne l'en-|sens et que personne n's jamais 












LR COURRIER JANLEOR NT 


ve ne trouvatt & mal en lui où dans ed de lour rotiror aussi blaudi-| 


rèrert vd longtemps | ce 
fat qu'au bout de six mois que ses oeuvres: “Tout le monde, lui ces. 
D vingt ee: à mon |répondaiteil, ost d'accord du dé- 


Koût ; j'y plaçai de vidilles gra 
vures d'après Raphael et Mi- 
chet. Ange.” 

Les gravures réprésontaiont 
des Madones, des sujets de sain- 
teté, une scène de guerre. La 
liste des livres qu'il avait admis 
dans sa bibliothèque neuve et 
intéressante, v'était Sophoele, 
le Plutarque d'Amyot, Aristo- 
phane et Horace; Rabolnix, 
Montagne, Hégnier, les clansi- 
ques du XVII idole et André 
Chénier ; Shakespeare, Goethe, 
Byron, Boceace et les quatre 
grands poètes italiens. Sauf 
chénier pas un seul écrivain du 
XVille siècle; pas plus Voltaire 
ou Rousseau que Crébillon fils 
ou Duelos, 

Cela fait, Musset reprit la plu- 
me. Il m'avait presque pas 
écrit de vers «epuis Rolls, qui 
avait été publié le 15 août 1833, 
au début de sa liaison avec Geor- 
ge Sand. et dont nous n'avons 
pu parler, sous peine d'interrom- 
pre le récit du drame, Il nous 
faut donc revenir un instant en 
arrière, car Rolls ne peut être 
passé sous silence. Aucun des 
poèmes de Mussetn'a plus con- 
Uribué à lui conquérir la jeunes- 
se. Les défauts mêmes qu'on y 
pourrait relever n'y ont pas nui, 
ainsi l'accent déclamatoire de 
certains passages, car la jeunes- 
se est naturellement et sincère- 
ment déclamatoire. Sainte- 
Beuve raconte que des étudiants 


en droit, en médecine, savaient 
le poème par coeur lorsqu'il 


n'avait encore paru que dans 
une revue, et le récitaient anx 
| nouveaux arrivants. Et depuis, 
les véritables admirateurs de 
Musset ont toujours eu une ten- 
dresse particulière pour Rolla. 
Taine en parle comme du plus 
passionné des poémes où un 
| coeur meurtri a ramassé toutes 
les magnificences de la nature 
et de l'histoire pour les faire jail- 
lir en gerbe étincelente et re- 
luire sous le plus ardent soleil 
de poésie qui fut jamais. 

À tant d'éloquence, à tant d'é- 
motion, on eût pu deviner qu'u- 
| ne crise morale était proche, et 

[queda passion cherchait-fhu- 
teur de l'Andalouse. Avec quel- 
le soudaineté la crise a éclaté, 
avec quelle violence impitoya- 
ble la passion s'est abattue sur 
lui, nous venons de le voir. 
Pendant deux ans il n'écrivit 
plus, en vers du moins. 





Durant ce long silence, le poé- 
te et l'homme s'étaient trans- 
formés. L'homme mûri par la 
douleur n'avait presque plus 
rien du bel adolescent qui avait 
séduit et charmé les poètes du 
Céüaole, de l'apparition juvénile 
et rayonnante dont Sainte-Beu- 
ve avait conservé un si vif et 
éblouissant souvenir, “Il y a 
vingt-neuf ans de cela, écrivait 
Sainte-Beuve en 1857, au lende- 
main de la mort de Musset ; je 
le vols encore faire son entrée 
dans ls monde littéraire, d'a- 
bord dans le cercle intime de 
Victor Hugo, puis dans celui 
d'Alfred de Vigny. des frères 
Deschamps. Quel début ! quel- 
le bonne grâce aisée Let dès les 
premiers vers qu'il récitait, son 
Andailounse, son Don Paez, et sa 
Juans, que de surprise et quel 
ravissement il'excitait alentour! 
même, tout 


: le front mâle 


fanoe, ls narine enflée du souf- 
du désir, il s'avançait le ta- 
sonnant et l'oeil au ciel, 









t de mon abord dand! 

un salon, Non #æulemont. j'en 
suis d'accord avoo tout le mon- 
de, mals ce désagrément m'est 
plus désagréable qu'à personne. 
D'ou vlent-il } de deux cansos 
premidres : orguéil, timidité... 
On ne change pas de nature, il 
faut done composer avec elle, 
11 promettait à 1a marraine de 
prendre sur soi d'être poli, mala 
il se défendait de donner la 
muindre purcelle de son coeur, 
fût-0e à l'amitié, fût-ce aux syin- 
pathies légères otfugltives qui 
font d'ordinaire attrait des re- 
lntions mondaines, Etait-0e sé- 
cheresse d'âme ? Etait-00 souve- 
üir de ce qu'il en pouvait coûter, 
et peur instinctive de le souf- 
france ? “Je me suis regardé, 
poursuit-il, ot je me suis deman- 
dési,sous cet extérienr raide, gro 
gnon et impertinent, pou sym- 
pathique, quoi qu'en dise la bel- 
le petite Milanaise, si là-des- 
sous, dis-je, il n'y avait pas pri- 
mitivement quelque chose de 
passionné et d'exalté à la ma- 
nière de Rousseau”. Cela n'est 
point douteux. Il y avait eu du 
Saint-Preux en lui ;ily en eut 
toujours, sans quoi nous n'au- 
rions pas les Nuits, qui n'ont as- 
surément pas été écrites par 
Mardoche, ou par l'Octave des 
Caprices. 
Sauf deux pièces d'importan- 
ce secondaire (Une bonne for- 
tune, Lueie), les premiers vers 
qu'il écrivit après le voyage d'I- 
talie furent la Nuit de Mai (Re- 
vue des Denx-Mondes, 15 juin 
1835). Les trois autres Nuits, 
une page d'arvene barine 


la Lettre à Lamartine, les Stan- 
ces à la Malibran, se succédè- 
rent à brefs intervalles. En 
1838, le 15 février, l'Espoir en 
Dieu vient clore la serie. Le 
grand poète ne se réveillera 
plus qu'un jour, trois ans après, 
pour écrire son admirable Sou- 
venir (15 février 1841), Les 
meilleures de sea nouvelles et 
les chefs-d'oeuvre de son théâtre 
sont déjà acheväs à cette date 
de 1838, IL avait alors vingt- 
sept ans. Après les promesses 
d'ÿn incomparable: printemps, 
après les rapides floraisons' d'un 
trop court été, Alfred de Mus- 
set, on le sait, n'eut point d'au- 
tomne ni d'hiver. Son oeuvre 
entiére tient dans l'espace de 
dix années, sur lesquelles trois 
ou quatre ont été consacrées à 
réfléchir, à hésiter, à aimer à 
s'en consoler, 


Dans les poésies de cette se- 
conde période, Musset n'est plus 
romantique, si l'on ne considére 
que la forme. Non content d'a- 
bandonner les conquêtes du Cé- 
nacle/il se retourne à présent 
contre ses anciens alliés. Ilest 
agressif, malicieux ; il écrit la 
célèbre lettre de dupuis et Co- 
tonet sur l'abus qu'on fait des 
adjectifs (Revue des Deux Mon- 
des, 15 sept, 1836), où deux bons 
bourgeois de la Ferté-sous- 
Jouarre, ayant entrepris de 
comprendre ce que c'était que 
le romantisme, découvrent que 
c'est une manière d'attrape-ni- 
gaud, fabriqué Avec: du vieux- 
neuf pris à Shakespeare, à By- 
rou, à Aristophane, aux Evan- 
giles, aux Allemands et aux Es. 
gegnols, le tout si sdroitement 
recollé et redoré, que les ba- 
dauds baïllent aux corbeilles de- 
vant l'étalage, sans s'apercevoir 


su et ne saura jamais ce que 
bien être l'art social ou l'art hu- 
manitaire. Musset refuse aux 








Victor Hugo et nos mms fu- 
wänt vongrés do Dupuis ot Ooto- 
not par Mumset lui-mûme. 
avuit pu #0 dépôtrer den dr 
los do lu joune écolo: il n'en 
avait pas moins le romantisme 
dans los moelles, L'âme dos 
tomps nouveaux était on lui, ot 


AMUSEMENTS. 





AVENUE---—HMatinee, lous les Jours 


— La sémalinà prochaine — 


Les Jeunes Filles de la 
Sociela de Washinglon. 


Theatre Royal 
Coins Monroe et Farmer, Detroit. 


il no dépendait pus de safvolonté | Les plus rocentos vues antmées 


de Ju chasser, car le mouvoment 
de 1830 avait apporte autre cho- 
se, do bion plus important et 
plus tenace, qu'une forme litté- 
raire, Ainsi que l'a dit oxellem- 
ment M. Brunetière, ce qu'il y 
avait de plus original, de pro- 
pre ot de particulier dans 1e ro- 
mantisme, c'était une combinai- 
son de la liberté où de la souve- 
raineté de l'imagination avec 
l'expansion de la personnalité 
poète, En d'autres termes, à 
s'en tenir à l'essence des choses, 
le romantisme, c'est le lyrisme, 
et ln défifiition a l'air d'avoir 
été inspirée par Musset, tant 
elle s'applique éxactement à lui. 
Il avait toujours eu le goût de 
se mettro lui-même, toute sa 
personne, dans son oeuvre. 
Arvède Barine. 


—_—— — @ ———— 


LES MARCHES 


Blé- antainne 20/10 et $ 96 à 100 





6 |" GO086:.:::.: : 5. 9J1à 92 
AVOIDO rs mis rasece 43 à 44 
CRD recu. 54 À 659 
Seigle———......... THà 75 
LT RER Re 89 à 90. 
Sarrasin.:.:...,.:.. 54 à © 55 

Foin et Paille 

Foin.....….1./" $ 13.00 à $ 1400 
Trèfle....... T7 8.00 à 10.00 
Paille-pressée.. 15.00 à 16.00 

“PRO: 7.00 à 8.00 
Produits 

Ocufs-frais....... 40 à 50 

OMS CITE SR ET 28 à 35 

Beurre: 2.51. 25 à 28 
Volailles 

Poulets-arrangés livre 12 à 15 
poules CHARTES 10 À 11 
CANARAS EE! 12 à 13 
Diudes LE. 15 à 12 
Oies RS 11 à 15 

Viandes 


Porc-morts ewt ...$ 8.00 à 8.50 
Boeuf : ‘ 6.00 à 9.00 
Mouton 6.00 à 8.00 
Agneau “ 9.00 à 10.00 |" 
Veau ‘“ 6.00 à 10.00 


Fruits et Végétaux. 


Patatos la poche .. $ 70 à 85 
Pommes le baril.... 2.00 à 3.50 
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Conservaloire de Musique 


De DETROIT, 
240 Avonue Woodward. 


Enselgnement de tous les dé- 
tails. 

















Méthode de piano, celle de 
Leschetizki, la plus moderne et 
la plus renommée en Europe. 


Les élèves éloignés de la ville 
pouvent avoir un logis à la fa- 
mille du directeur, ,, 2 8 





œ Ecrivez pour un catalogue. 


Frantz Apel, 
DIRECTEUR. 


Portraits 












16 x 20 
Travail guaranti 
prix moderes 
.æ delivres promptement 





RE RE 
& 




















et chansons Iluwtreées 
Changement e ue somaine. 
do Ve m8 pm 


GAYETY "“gioss 


LA SEMAINE PROOHAINE 


Sutherland, Kousiag 
e Re cu 
Ca Ares RNA grèter A à à Fer 


tend 
BL À 





Clark, Bartlet et Bartlet 


Devis" nn" Wine, À IL Clortn, K 


J. W. HANNA 
Avocat 
Davis Block 
WINDSOR, - ONT. 


LU  Jojeuse Maeguarade) MenEcns. 


Ameoricanies 
Matinee du Dimanche. 


THEATRE LAFAYETTE 


Ouvert Sous les jours de L re à 11 P.M. 
Dimanches de*1,90 à 11 11 P.M. 
Ones 
Les meillouros vucsanimées 
Vaucerville prumière qualité 


Admission, 10 et 5 c. 


Princess Theatre | 
98 Ave. Woodward.. Detroit 


La creme des vues aninces et 
des chansons illustroes 
SANS ARRET 
Partonise par les citoyeus les plus 
enfhiente de Detroit 


ADMISSION - S cts. 





W. J. McKee 


Dr. Norbert J. Amyot 
RTE LE TS 1 


p. m, 


Dr. F. W. Manaling 


f rue Chatham. Heures: ? 4 © à e, 828 
i5p. nm, hatp m 


Dr. H. KR. Casgrain, M D. 


Résideuce et Huroau, 


” Coins Pitt et DRE 
Dr. Wilfrid Le Perle, 


Bureaux Park Apartments 
Coins des ruos Park ot Péllesior 
Phones :— Office 140, Residence 617. 
Beures-8.50 à 10 A. M 245'7HA0P. 


Frank D. W. Bates, M D. 


Spécialiste pour Y x le n Éroqé 
et la gorge. 18 années d'e 
Bureau : Davis Block, Chambre 20.8 








Marchand de bois, 
Madrier, Bardeau, 
Chassis, Potoaux, 
Lattes, Stock de Moulin. 
Moulin, Rue Church, 
Bureau, Rue London. 
æ Téléphone 12. 





Synopsis des fs “onceenest les 
Homesteads du Nord-Onest Canadien, 


TOUTE section paire des torres fédérales 
dans los provinces du’ Manitoba ou du Nord- 
Ouest, &auf 8 ot 28, 200 récorvéo, ut tro ins 
o ARR personne qui ot l'unique chef 
d'une famille, ou tout homme âgé do plus de 
dix ans, pour Y'étenaue d'un quart de section 
de160 âcres, plus ou moins, 

L' ‘insoriptie on doit être Se ou personne at 

bureau local des t ra pour le district dans lé 

quel la terro ost situ 
omestemler pe “ab 


do romplir los ct} 
ditions roquises d'après 


un des systmes ol 


<#sOnR, 
U\ Une résidence do six mois au moins ot 
la pe de ln torre ohnpue année, pondant 


Ds on qe si Lo péro ost dé- 
der réaldo sur une forme 
dans lo voisinage de ln terre {nacrite, ln condi 
tion de résidence sora re pue #i la pernonne 
demeure avec le péro ou In mére, 
fa} ds le Sat tient fou ot 1 sur la terre 
ui dans lo v ago do #on 
A sondiuon do résidence sera rer 
plo “+ lo fait do «a résldor co sur la dite terre. 
Un nvis de six mois par éorit do vra être don 
né au Commissaire de fédérnios à Otta 
wa, de l'intention de Re mapder une 
W. OORY 







7 Bous ml imite do l'Intérieur. 
N. B. Cette anncase ne …_ na payée #i ln 
publication n'en n pas été ve. 








Poeles a Gaz 


N'oubliez pas que la 
Compagnie de Gaz a 
le meilleur assorti- 
ment de y;poeles a 
gaz dans tout Essex, 
et au plus bas prix. 











Windsor Gas Co. 
58 Ave. Ouellette, 
Windsor. 

















Heures :— 10 à 18 a. m., et 2à6 p. m 
Phone 02, du £8 à la fin de chaque 


Yeux Examines Gratis 


Toutes sortes de lunettes 
» et de tous les prix 


Albert Eder, Opticien, 


70 Ave. Minral. Phone Main 1182. 
Detroit, Mich. 


Dr. Macdonald. 
Oeuil, oreile, nez, et gorge. 


Houres de Bureeu—10 à. m. à 4 p.m, 
et pratique extéricure. 


73Avenue Victaria. Tel. 165, 


L'OSTEOPATHIE 


HELEN D. VALENS 
206 Davis Block 


Windsor. 
Heurs-—0,30 À, M. à 1 P. M, 
Phone 929, 
LE DR. F.X. DUSSEAU 
Læ docteur F.X. Dussenu, proprié 
taire du ‘Philadelphia Dental Parlor’,- 
114 Avenue Gratiot, Detroit, à le plai- 
sir d'annoncer à ses amis et à tout 
ceux qui le patronisent qu'il est main- 
ténant installé dans sus nouveaux bu- 
reaux, 214 Avenue Woodward, édifice 
Valpey, chambre 40, quatrième plan- 
cher. 
Téléphone; le:même—Mich. Main 725. 





DETROIT NATURE CURE SANITARIUM 


448 Mitchell Ave, 
Traitement individuel pour 
maladies<hroniques, d'hommes 
fummes et enfants, Gardes- 
malades de promières classe. 


Traitement Electrique Gra- 
tuit 


Le docteur Hopkins, spécialiste, lo- 
calisé aux coin de l'avenue Michigan 
et de la place Park, Détroit, donne des 
traitements électriques gratuits, À 





Lous ceux qui née peuvent pus payer, 
tous les Mardis et Vendredis, Les 2ù 
6 hrs. 


Le docteur dit qu'il soigne un grand 
nombre de patients comme cela, sans 
qu'il leur en coute un sous, pour autre 

hose que la médécine, dont de prix 
‘excède jamais 76 c. 
Tout bomme ou femme souffrant 


de maladies chroniques ou spéciales 


est le bienvenu chez le 


DA. F. À MOPKINS 


9 Park Place, Détroit, Chambres 1 et 2. 








Wenceslas Pilon. 
Agent de district pour la 
FEDERAL LIFE ASSURANCE COMPANY 
MoGREGOR.ONT. 





Chas. as. R. . Tuson 


Me Min Mobane, “Enbaumeur 


6 te Lre. 
Phone 450 - 848 - &3%0. 












OULEZ-VOUS emprun 
ter de argent, acheter 

une maison et un lot, dans la 
ville de Windsor? Voulez-vous 
acheter où vendre une terre 
Si oui, venez voir 



















udte de ln pure 1) 





soupir Quelques journaux du 


smr 





n'hésitent pi à parler 


d'uve hnisun Us disent "qu 


Mine 


Fuolix 


Nteinhoil roncontrn M 
Faure da lus Alyu 
l'aundenvant sa mort Gt qu'ulle 


duviat folle nn 'E o de lui 


| 


[ln nüroté, M. Hamurd, “ | 
et N. Felix Faure | ue d'iustruotion, M, Laydet.| 


Ce jeune) ait que loc 


savaient très bilan que l'arros: 


lintiou de Mme Stainholl furait 


MAN TILTUNU: 


lo wystère scandaleux 
de'ln mort A4ë 
qu'ils ont tout fait pour-empé- 
chor l'enquête netuelle d'abots 
tir. Il ditencure que le préni 
dent de In république fut em: 
poisonné parce qu'il était oppos 
\ la révision du procès Drey- 


lHANSPORTRE UN CACHETTE 
Montréal, 28,—Une dépêche 
péciale do Paris à In “Gazette! 
rapporte toute une histoire sen- 


ationnolle de ln mort de l'ex- 


\'président Faure qui aurait eu 


a lieu à la résidence de M, Stein- 


7 


Steinheil les p 


Favais ur nait La nolice : tre 


qui | CH Aa" ] rit : is | ttar- 
e ARE ju nos ! Intioris furent lte 
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Steinheil «€ irait 
uiellement sevusée de complici. 
té flans le menurtr de son n 
et de Mme Jap: 
Ile'est passé cet après-midi 
une scène dramatique dans l 
cabinet du juge d'instruction, 
Aa moment où Mme KSteinheil 
répétuit qu'Aléxandro Wolff 
était le véritable assasdin, 
f fille s'est. jeté» à ses pieds en 
s'écriant : “Maman! mriman”! 
L avone tout--{e t'en conjuge 


Mme Steinheil «a éclaté en sun- 
glots et a répondn: “Devant 
ma lille, je jure flute je euis in- 
oocente”. ; 







L'organe anti-«émite la “Li- 


bre Parole” accuse Mme Stein- 






} sident Félix Faure. 
28 ruppelle que, le jour des fané- 





> = avait vu le corps, disait : 





n*di solvants du | nous 


| heu M 


| ille Mile laure, 


‘| histoires, 


railles; un de ses rédacteurs. qui | hier, ne dites 
“Mal- |mes bon smis, | 
gré toute leur habileté, les em-| Je ne enfs-pas pé 
TE MAS pu préserver le |sens sd” 

s de l' s sera fa 


l'aure déjà privé de 
ie aurait été trouvé par sa 
sur une chaise 
résideuce de Monsieur 
M. le président selon 
toute apparences avait succom- 

à l'anévrisme, Madame 
Stvinheil etait près de lui. Le 
uinvre d'après le correspoñ- 
liant do la “Gazette” aurait été 
à l'Elysée en cachet- 


\ ln 
Stuinheil, 


insporte 


de l'enquête dans 
Stcinheil a été enlevée 

I. le juge d'instruction Ley- 
1, et est confié à M. Audré, 


La suite 


ture 


truction. 
fournit aux na- 
ionalistes et aux anti-semites 
“sion du scandale et d'une 
contre le gouverne- 

ont et les ju'fs. 

Le comte Darion dont le nom 
été mentionné chez qui ma- 
Steinheil retirée 
prés l'assnesinat de son mari, 
cètte dame est=ho- 
norable et honnête. IL qualifie 
le basse cnlomnmie l'histoire sur 

mort du présidentgfaure et 
à l'évidence 
madame 
Steinheil était malade à sa pro- 
pre résidence. 


ive d'in 


Cette affaire 


iDIPpagno 


lame s'est 


léclare que 


dit qu'il prouvera 


qua cette époque 


= —— 


Une nouvelle lettre de M. Felix 


Faure a Mme Steinheil 


L'Espérance é du Peuple, de 
Nantes, publié une nouvelle let- 
de de M. Félix Faure à Mme 
stcinheil. Voici le texte de cet- 
lettre, dont notre confrére 
firme avoir vu l'original entre 
les mains, original détenu par 
une personne qui lui a déjà four- 
ni des renseignement intéres- 
sants sur l'affaire Félix Faure : 

“II faut que je vous écrive, ce- 

\ me fera du bien ; maintes fôis 


déjà je vous ai dit combien j'é- 


tuis espionné, trahi, même par 


des gens qui me doivent beau- 


coup. Ce matin encore, je me 
suis aperçu de la disparition 
d'un docameut important pour 
not, vous savez, cètte praclama- 
tion dont nous avons si longue- 
ment parle ensemble, 

Je suis las de ces luttes, je 
ens autour de moi comme une 
menace perpétuelle de mort, 
surtout depuis cette malheureu- 
e Affaire Dreyfus ! 

Vous m'avez demandé, ma pe- 

te Meg, pourquoi je ne consen- 
tuis point à cette (ici un mot 
illisible), c'est que celau'est pas 
mon devoir me 
ommande de m'y opposer et 
je my opposerai de toutes mes 


pos sible, 


| forces quoiqu'il puisse arriver 


Muis je dois vous ennuyer de 
ces histoires Sérieuses, je ferais 


micux de laisser parler mon 


coeur et de vous dire tout ce qu'il 
renferme pour vous ; cependant, 


quand je songe à ces horribles 
je me sens envahi 
grande tristesse. 


d'une 


J'ai vu D...ce mätin, je l'ai}° 
‘fort mal reçu, malgré yos, con- 


seils, vous me 


mais la disparition de ce brouil- Lars 


lon m'avait mis dans rer 
|de surexcitation extrême, 
lsuis 1ns, très” 


Ah! petite rar ne pou: .litieur leur 
heil d'avoir empoisonné le pré-|vons-nous ne ET loin que il 
Ce journal | de tous ces gens. 


Votre mère: 










{. Folix Faure et 

















"POUG Le plus Grand Magssia de fardes 


WE à 












de Wien. 





Garcons. 


Nous vendons actuellement de magnifiques pardessus pour garcons, 


toutes les grandeurs, a 


62.75, 450, 4.00, 4.50 et $5.00 


Guarantis pure laine et couleur qui ne change pas. 


Nos Pardessus sont noirs, Gris, Bruns et les “Tweedg” sont de toutes 


sortes. Les patrons sont unis ou “Fancy”, grandeur pour garcons de 


2 a 16 ans. 
chose pour vous. 


S... eet l'agent d'unparti qui 
ue me pardonne pas mé déci- 
sion(nouveau mot presque illi- 
sible), veillez bien sur vous; 
s'il allait vous arriver. malheur, 

J'ai terminé, complètement 
mon projet de réforme, M...l'a 
vu, je ne sais quolle” a été son 
impression ; que m'importe d'ail- 
leurs, n'est-ce point vous qui me 
l'avez inspiré ? 

Au revoir, petite Meg, demain 
j'aurai un moment de.hberté, 
j'en profiterai pour aller chez 
vous. Un baiser.” 

La lettre n'est pas signée. No- 
tre confrère précise ensuite 
quelques détails : 

Le papier est uu papier sim- 
ple, maïs très beau, l'écriture un 
peu tremblée; derrière le der- 
nier feuillet se trouve une tache 
d'encre vivlette ; le passage sui- 
vant : “S... est l'agent d'un par- 
ti qui ne me pardonners pas” 
est souligné d'un traït d'ongle ; 
en haut, a l'angle droit, setrouve 
ün petit chiffre 3, croyons-nous ; 
il est, en effet. un peu effacé. 

Il existe encore, parait-il, deux 
autres lettres qui sont en lieu 
sùret qui seront probablement 
publiées prochainement. 

| Ch. Demailly. 
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DANS LE NOUVEL ONTARIO 


Les dissensions religieuses 
entre catholiques de langue 
française et de langue anglaise 
sont plus vives que jamais, dans 
le Nouvel Ontario. Des échos 
nouveaux nous en viennent 
tous les jours. 

Ainsi, l'on commente beau- 
coup actuellement un sermon 
prononcé, ces jours derniers, 
par Mgr Scollard dans l'église 
de North Bay. D'après la ver- 
sion publiée par le “Despatch 
and Tribune”, de cette dernière 
ville, et qui serait officielle, l'é- 
vêque du Sault Sainte-Marie « 
blâmé sévèrement les fomenta- 
teurs de discorde et a prisè 
partie nommément - certaines 
personnes qui préehent la haîne 









fait, dans l'église, la plus 
légère allusion à la question de 


Âcme Dry Gleaning Works 


P 13e 15. 





_ TeL City 2655-R 


D 11 ve veut aucunement dont Gran 


Meres de Famille venez et voyez.il y a surement quelqne 





“The HedEre Way’ 
21 


ue -'2x: C’ues . 





Monsieur R. O. Trudel, vient d'acheter l'em 
placement de Mr. Burns, sur la rue Pitt C'est le 
seul Canadien-français dans le nettoyage, le pres 
sage et la teinture des habits, sur une large échel 
le. 1I1 demande l’encouragement de ses compatrio- 
tes. Mr. Trudel délivre tout à domicile. Il n'ya 
rien daxis cette ligne que Mr. Trudel ne soit en 
mesure d'accomplir. Ila l'expérience, l'habilité et 
la science. _ 








Un joli Cadeau de En 
est une Photographie. 


- 


Vous pouvez ayoir votre photographie pour 
Noel pourvu que vous veniez avant le 22 
Decembre. 


Cabinets reguliers de $5.00 pour $3.00 
eten plus une Photo de 11x14. 





Jos. Danbean, 


79 Ave. Woodward, 
| Detroit 






























































rs pendant cinq mois, su mo- : 
ment de la saison des étrangers, |* 
comme à Londres et à New- 
York, avec la seulé obligation |S à 









dans le comte 












sin, le loyer bon 





MAGASIN DE CHAUSSURES 
CRON 



















GHAUESU ES OU LES TMPS FROIDS. 





Jamais depuis la fondation 
de ce magasin, nous avons été 
micux préparés pour fournir 
aux dames et messieurs des 
chausures chaudes, confort- 
ables et doublées en feutre 
C'est, chez nous, l'endroit des 
‘bargains.” 

Nous avons une ligne spéci- 
äle de valises, et de sacs de 
voyage, à meilleur marché, que 
nulle part ailleurs. 





MAGRIN DE CHAUSSURES DE 


Cronk, 


a plus vielle maison d' 





rat | Do! 


comte d'Éssex 





Fondée on 1802 


Nous avons un splendide assortiment de marchandises 
sèches comprenant: 


Chapeaux, ! Tapis, Etoffes a Robe, _ 
Manteaux, Linoleums, Soieries, 
Jupes, Rideaux, Dentelles, 
Cotonnades Laines, Draperies 
Habits faits a ordre pour hommes, Gants, Sous- 
vetements, 





A chaque étage, nous avons des commis qui parlent français, 


Nous acheterons des chaussons tricotés À la maison et nous 


fps en de un bon prix. 


Bartlet, Macdonald & bow 


8- J Rue Sandwich Est Windsor 





= Au 
Bon Marche 


Deux gros stocks dans le meme maga- 


marche, font de 


cette maison l'endroit des 
bas prix. 


Chapeaux et Habits 


A.A. Adams 





Si vous avez besoin d’un 
bon pantalon, d’un habit com- 
plet, de chemises, de sous- 
vétements, de gilets en laine 


‘ou ne n'importe quoi en fait 


de mercerie, vous ne pourrez 
faire mieux dans la ville que 
chez. 


A A. Adams 


27 Sandwich, Est. 
WINDSOR. 





Au Bon Marche, 27 "“ Sandwich 





PORN ANNE OAENSEMNARRRE Us 


























Chaussures d'Automne et d'Hiver. 


Nous avons les meilleures chaussures d 
r e tout 





Hommes, Femmes et Enfants 
POUR HOM 
ro lee sas 









(] 


mis: 
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PROVINCE 


LES CANADIENS-FRANCAIS DANS LA 


D'ONTARID 





UN PROJET 


PATRIDTIQUE 





Un congrès national des Ca- 
nadiens-français de la province 
d'Ontario, voilà l'idée patrioti- 
que que nous apporte le vaillant 
petit “Moniteur” de Hawkesbu- 
ry. La question est ainsi posée 
par un de ses collaborateurs qui 
signe J. B. Ontario : 


“Nous sommes dans Ontario 
235 mille Canadiens-français, 
dispersés par groupes aux qua- 
tre coins de la province : à l'est, 
le groupe formé des comtés de 
Prescott, Russell et de la cité 
d'Ottawa ; au sud-est, un cou- 
tingent fort respectable dans 
Sturmont et Gleugarry; nu sud- 
ouest, dans Kent et Essex, nos 
gens, en maints districts, tien- 
nent le haut du pavé ; au _nord, 
dans le Nouvel Ontario et le 
long de Ia rivière Ottawa, les 
voilà grappés, échelonnés sur 
une suite de centres industriels 
et agricoles déjà très prospères. 
Or, pourquoi ne pas établir, 
sans tarder, un solide trait-d'u- 
nion entre ces divers groupe- 
mentsde compatriotes, afin qu'ils 
puissent plus facilement pren- 
dre contact entre eux, avoir 
conscience de leur nombre, met- 
tre plus d'ensemble, partant de 
force dans la revendication de 
leurs droits ? Or, je ne crois pas 
qu'on puisse obrenir ce résultat 
si désirable autrement que par 
une grande convention dans la- 
quelle seraient représentés tous 
les centres canadiens-françuis 
de 11 province”. 


Et plus loir : “Pourquoi, ou- 
bliant nos luttes et nos divi- 
sions, ne tiendrions-nous pas 
nos a semblées nationales, où, 
dans une fraternelle commu- 
nauté d'idées et de sentiments, 
nous étudierions les conditions 
soci des Canadiens-françals 
d'Ontario au point de vue éco- 
nomique. politique et religieux? 
Posrquoi par la grande voix 
d'un congrès ne ferions-nous 
pas entendre à ceux qui nous 
jalousent ou nous persécutent 
la liste de nos fières et légiti- 
mes reyendicationr ?” # 


Cette idée de congrès national 
devrait rallier tous nos compa- 
triotes établis dans la province 
d'Ontario. L'union fera pour 
nos frères de la province-soeur 
ce qu'elle a fait pour les groupes 
franco-américains de la Nouvel- 
le-Angleterre, Et il n'est plus 
nécessaire de rappeler la salu- 
taire influence exercée sur la 
vie des franco-américains par 
leurs grands congrès nationaux. 
Le dernier, celui tenwà Spring- 
field, Mass., en 1901, fut comme 
le couronnement d'une oeuvre 
qui, depuis la guerre de Séces- 


sion; s'était lentement dévelop- 
pèeet avait fait plus large la 
place des franco-américains au 
soleil de la grande république 
et, dans bien des cas, moins con- 
testé leur droit à l'estime et à 
l'impartialité de la hiérarchie 
irlando-américaine. 

On dira que la situation des 
Canudiens-français d'Ontario ne 
ressemble pas à celle des Cana- 
diens des Etat-Unis. D'abord, 
















j'allais dire les mêmes persécu- 
tions mèment fataloment à In 
même résistance et aux mêmes 
luttes, Et par malheur, ce 
n'est pas toujours contre les 
autorités civiles que, là-bas, nos 
compatriotes doivent défendre 
les droits de leur langne mater- 
nelle et le respect de leur tradi- 
tion. 


Certains incidents qui sont 
encore dans toutes les mémoires 
indiquent suffisamment que ln 
vie nationale des nôtres sur plu- 
sieurs points de la province 
d'Ontario ne seru pas exempte 
des luttes qni ont signalé l'éta- 
blissement de tous nos groupes 
en dehors de la province de Qué- 
bec. Tout deruièrement encore 
la Société Saint-Jean-Baptiste 
se laissait émouvoir par les 
griefs des Canadigns-françnis 
dé Nipissing. 

Un congrès national de nos 
frères d'Ontario leur permet- 
trait d'étudier leur situation 
d'une façon plus précise, d'ét:- 
blir le bien fondé de leurs griefs, 
d'établir entre tous les groupes 
une solidarité plus étroite en 
vue des revendications néves- 
saires. Ce congrès raviverait 
chez nos frères le sentiment pa- 
triotique qu'une longue inactiou 
finirait par éteindre. [l met- 
trait en meilleur lumière l'ac- 
tion quotidienne des groupes 
pour la race et les tradiction:, 
il recueillerait les statistiques 
importantes et préparerait Ja 
voie aux futurs historiens de 
l'Ontario françnis et catholique. 

Du reste, nos compatriotes 
d'Ontario possède déjà une or- 
ganisation considérable. Leur 
presse, maintenue au prix d'in- 
calculables sucrilices, donne 
chaque jour de plus brillantes 


e Go 









| 

et, convaineu que le Parlement | lais du Luxembourg, poursuiris 
ratifieru en temps et lieu cet. Par ln police Avant d'en être 
aete de générosité, il n décidé !expulsés ils réussirent à briser 
de verser immédiatement aux les Vitres du palais et À blesser 
fonds de secours une somme de ur des employés. 
$100,000, | Ln cour de Médicis à été ln 

En face de ce désastre, le | scène d'une lutte violente entra 
plus grand des temps moder- la police et les skudianes dont 
nes, le peuple du Canada n'aura [une vingtaine furent arrêtés. 
sans doute qu'une voix pour! Quand la maniféstation n pris 
approuver l'attitude fin, on a annoncé que l'Ecole le 
gouvernement. médécine était fermée par or- 

D'autres corps publics sap- dre du miffistre 4o l'instruction 
prêtent à suiÿre l'exemple du | publique. 
gouvernement fédéral. Dans ln soirée, unie délégn- 
l'avis du Bureau du Contrôle tion d'étudiants, accompagnée 
le conseil de Toronto a voté à de M, Viviani, a rendu visite À 
l'unanimité une somme de $5, | M. Clemenveuu, le président du 
000, De Montréal, pas de nou-|tonseil 
velles encore, 


de son 


Sur 





Celui-ci leur a assuré 
que des mesures seraient prises 
. |pour faire cesser In enuse des 


| désordres. 

UNE EMEUTE gl SORBONNE | Trois cents étudiants ont été 
(arrêtés. Le 
sés s'élève à quatre-vingt-quin- 
Le nouveau mode d'examen z: «lont quaruste du côté des 
mis en vigueur a l'Ecole 1 

de Medecine de Paris 
provoque de gra- |nifestutions 
ves desordres 


nombre dés bles- 





manifestants, à 
-En raison des ma- 
qui 


Paris, 27. 
ont lieu 
dans le quartier Latin, le con 


eu 





Ljseil supérieur de l'université a 
Un PL AVES" . 
la sûite do dé-ldécité que leskcours de pre- 


mière et 


Paris, 95—A 
année 
de l'Ecole de médecine, séruient 
suspontlus pendant trois mois, 


sordres provoqués dans le quar- dé deuxième 
tier AU mé nouveau mode 
d'exumeéff mis en vigueur à l'E- 


cole de médecine, cette institu- 


—— 4 = — 
(tion a été fermée par les auto-| HUIT CENTS CIS DE TYPHBIOE 
Deux mille étudiants ont F5 7 


Montreal est la proie d’une 
epidemie bien caracteri- 
see, dont la cause ge- 


parcouru les rues du quartier 


Latin en poussant des cris hos- 





tiles aux snutorités scolaires 

2 ; Rae nerale est encore 
loutes les exhortations au : 

calme que leur prodiguait M. DEORNME - 





Moriot, le commissaire de police | 
du quartier, ayant échoué, ce 
magistrat s'est vu oliligé d'ap- 
peler 


huit cents 
nouveaux 
{fièvre typhoïde 
|Montréal, dépuis le jour de 
Noël, C'est une épidemie bien 
caractérisée et les hôpitaux ne 
aux de- 
tiutorités de ces 
institutions se plaignent et dé- 
cha rent 


On estime à 





nombre de cas de 


sos hommes pour faire découverts à 
entrer les manifestants dans la 
cour de la Sorbonne, Ces der- 
niers en profitérente pour briser | 
toutes les vitres et lancer des | Peuvent 
pierres sur les agents de police, mandes. 
‘ont plusieurs furent blessés, 
Ne pouvant rétablir l'ordre, M, 
Mariot alors à 
agents de faire évacuer la cour, 
mais leur ne fit 
qu'augmenter ln fureur des étu- 


plus suflire 

Les 
que cet épidémie est 
due à une cause générale qu'il 
appartient nux autorités mé- 
dicales provinciales où munici- 
pales de découvrir. 


ordonna ses 


intervention 


>romesses. Leur organisation 6 Te PRET ; ren a. 
en aals est vigoureuse et diants qui résistérent avee lu! Az re E HR 
insde cove ot ils peuvent dernière énéfgie, Finalement | °°nunmmae une RESRPEE netion 
; ‘plusieurs d'entre eux furent de le part des autorités. 


s'ils le veulent, régler à leur 
avantage une épineuse question 
scolaire. 

Mais le moyen de profiter de 
tous les avantages qu'ils possè. 


-| dent, c'est bien encore de sé con 


naitre davantage, de resserrer 
leurs rangs, d'opposer à toutes 
les menaces d'absorption un 
front solide et un organisation 
parfaite, Les congrès ont four- 
ni à tous les petits groupes na- 
tionaux un moyen d'action puis 
sant qui les a menés, en plus 
d'une occasion, à d'éclatantes 
victoires. 

Que nos frères essaient ce 
moyen et ils n'auront qu'à s'en 
féliciter. Ils peuvent, assuré- 
ment, compter sur d'ardentes 
sympathies dans la province de 
Québec, notre province-mère à 
‘tous, qui finira peut-être par 
accorder ure nttention plus 
sympathique et plus suivie aux 
multiples essaims français qu'el- 
le a semés sur tous les points 
importants de l'Amérique du 
Nord. 

J. L. K. Laflamme. 


LE CANADA. ET. L'TALIE 


De Toronto 





RÉ 
RE 


En ce moment où tous les|concentra alors ses forces sur 
olent an secours de|la place de l'Ecole de médecine, 


mis en état d'arrestation. Le caractère particulier dé 
Les autres se précipitèrent l'épidé cest qu'elle ARCS 
| mencé le lendemain du jour de 
Noel, alors que lés hôpitaux ont 
commencé à se remplir de jour 
en jour, jusqu'a point d'être 
encombrés. On refuse aujour- 
d'hui des patients dans chacune 
des institutions. A l'hôpital 
Victoria, l'on a refusé 17 


émie 


ensuite dans la rue des Ecoles 
où pendant un instant la cireu- 
lation devint impossible. Au 
moment où les désordres tou- 
chaient à leur apogée, un déta- 
chement de gardes municipaux 
[A cheval arrivait et chargeaïit 
les manifestants. Aux cris de 
“A bas Lépine”, ces derniers 
bombardèrent la police à eoups 
de pierres, d'oeufs et de pom- 
mes de terre et saisirent à la 
bride les chevaux des gardes | 
municipaux, pour les empêcher 
d'avancer. : 
Quelques instants plus tard | tôt : 
les étudiants étaient refoulés|daus le traitement 
sur la place Danton, dont tou- dies contagieuses. 


tes les issues étaient occupées | Le Dr. Laberge, du Bureau 


; . |de Santé, admet que la cause 
la pol t 1 d [ 
ne Sr de cette épidémie est générale 


cheval. Ils continuèrent à lan- - 
cer toutes sortes de projectiles | ©t que tout sera fait pour la 
en criant: “Conspuez Bou- découvrir cette enuse. En at- 
hard” Aprés une dernière |'2ndant, il recommande au pu- 
; blic d'éviter de boire de l'eau 


charge, ils furent de nouveau RE boire 
ispersés. Ün étudiant griève-| Pure, sans 1 aire Do 
Nm Sas ee préalable. 


ment blessé dans la mêlée, fut 
transporté dans une pharmuiec 
voisine. Ses collégues ayant 
voulu pénétrer dans le bureau 
de postes de la place Danton, 
ils en furent expulsés par la 
police, 

M. Lépine, le préfet de police, 


cas 


l'ou a rapporté 28 cas, hier; à 
l'hôpital Notre-Dame le nom:- 
bre des typhoïdes est de 25. 

Les médecins des hôpitaux 
sont upanimes À déclarer qu'à 
cette saison la typhoïde est pe 
une quantité négligeable, 
de: mula- 


— 


L'ENQUETE SUR LA MARINE 


—Les renseignements suivants 





de 
la 


commission d'enquête sur 
rine. La preuve couvre 


2500 pages, au daetylographe:; 
la /commission a entendu 275 

moins; enregistré 505 exhibits 
ïi 4,200 milles. On ue 


Cassels 






M. le juge 


le | 


mercredi: à l'hôpital Général, | 


sont, donnés par le secrétaire| 
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WINDSOR, ONT,, JEUDI, 7 JANVIER 1909 
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À Travers les 


LA MONARCHIE FRANCAIGE 





+. M. Jules Lemaitre poursuit 
dans l'Action françnise, avec 
| son éloquèute maîtrise, la série 
d'articles où, sous le titre de 
“Lettres à un ami”, il lait jus- 
tice accusations mL 
contre la monarchie française. 
I truite aujourd'hui des curac- 
|tères de cette royauté, et nulle 
ldémonstration ne saurait être 
| plus logiqueet plus irréfutable, 

L'éminent académicien 
[monte aux sources et prouve, 
|aidé de sa profonde érudition, 
que “jamais le roi de Franco 
n'a été un despote, un autocrn- 
te”. Ilcite ce mot de Machia- 
lvel parlant de ln France qu'il 
connaissait bien: ‘Ce royau- 
me qui est le plus terapéré. paf 
les lois, et cet/Autre: Lib ro, 
lynume de France est heureux 
let tranquillé, parce que le Roi 
est sSinis à une infinité de 
| lois qui font la sûfeté du peu- 
|ple.” 
suit : 


| 


des 


re- 


M. Jules Lemnitre pour- 


Si lu royauté revenait. ce ne 
serait pas pour li Franco quel- 
que chose de nouveau, d'incon 
nu pi d'étrange, puisque re se 
ruit le simple retour du régime 
iqui na été, penlant quatorze 
siècles, son régime naturel, Je 
ue chèrche pas aujourd'hui 
quelle constitution écrite la 
royauté donnerait à la France: 
mais, à coup sûr, la royauté 
tempérée, paternelle 
|dans son esprit. nationale, po- 
pulaire, comme elle 
jours été, 











| scruit 


l'a tou- 
et simple de façons 
et d'appareil, comme elle Te fut 
longtemps et comme elle Fétait 
redovenue.— Le conte de Cham-| 
\bord a dit aux Français cel 
mot admirable: ‘Ensemble, et 
quand vous voudrez, nous re- 
prendrons le grand mouvement 
| de S9"”, que la Révolution a fait 
|totalement dévier. Le roi d'au- 
osedhes concevrait sa fonc- 
tion et son utilité publique plus 
nettement peut-être que mont 
fait ancètres, même les 
meilleurs. Ce que nous avons 
vu et souffert depuis l'exil de ln 
royauté nous a mieux fait com- 
prendre, À nous aussi, ce qu'elle 
était véritablement et quel ! 
| service elle nous rendait. 

Et même “la personne du Roi 
fut-elle peu aimable”, son rôle 
reste nécessairement bienfai- 
{sant, son intérêt personnel se 
confondant avec celui du pays : 

Le roi n'a pas à faire fortu- 
ne;iln'a pas à tromper et à 
mentir pour durer: il n'a pas à 
entretenir et À acheter conti- 
Re ae une majorité avi- 
lie: il peut se dévouer à tous 
saus arriére-pensée, je il 


ses 














même sans effort. “Tout ce 
qui est uatious] est royal’! Les 
libertés ne sauraient lui porter 
ormbrage, et les longs desseins 
extérieurs lui sont permis; car 
lui mort, ils seront continués. 
Ilassure au pays d'in2stima- 
bles avantages par cela seul 
qu'il est le roi, et quand même 
il n'aurait qu'une intelligence 
ou une bonté médiocre. . 
Aussi, depuis soixante ans, 
conclut M Jules Lemaitre, 


“quel qu'ileût été, le Roï au-|! 


rait eu une politique extérieure 
suivie, aurait eu de bonnes fi- 
nances, aurait maintenu l'ar- 
mée et la flotte et utilisé tous 
les talents, et fout cela, néc 
sairement, parce que c'eût 
son intérêt et sa fonction”. 


Journaux de France. 


POUR L'ANTIPATRIOTISME 





rer 


Piux 41.00 l'AR ANNÉE 





triomphent, alurs surtout que 
la révolution turque apporte 
l'équilibre du monde, à In paix 
de l'Europe un élément mou- 
veau et peut-ctre décisif ? 

| Salut donc à In liberté qui se 


lève! Salut au Parlement otto- 
FOI, dépositaire et gardien de 


de tous les républicains, de Ia 


Constitution! Si 


voeux 


De M.(& Hiünnelfons, duns la le Len | 
% . x ‘rance ropublhenime tout en 
République francaise $ - 7 
. q çaIne . lüère so roalisent, du Turquie 
l endunt que les MAUVAIS régénéréc LL lauliburté devien- 


instituteurs continuent À nous 


préparer de nouvenux contin- 
gent» d'insoumis e1 
teurs 


de dôser- 
l'Etat 
prend SOUX #11 protection 
11 leur prépure une situution 
spéciale Iles mot 
et en dehors des lois 
Chaque Es M 


éventuels, les 


au-dessus 


vons Ino: 


tout bre humain, eat dans tout 


pafs considéré comine respon 
- 


sable de ses actes 


et leurs 


conséquences 


Désormais, en l'rance le 


mauvais instituteur, soul. pour- 


ra tout $o permettre, tout dire, 
tout enseigner, éme lintipa 


tr même l'inmmoralité 
sarix AVOir À répondre du eu 
ractère dorumayenble de ses 
actes, 


LE FLOT QUI MONTE 


De M. Jnurés, 
nité : 

Le budget de J'Etret 
révèle un délisit 
déficit 
accru les années suivantes 
Et 
avaut que les projets de loi sur 
les retraites 


duns lIluima- 


de 
100) 


1H0K 
de miil- 


Dons; ce pourra ôtre 
par 
la crise économique. cela 
ouvrières €t pay- 
La Ville 


dé Paris a de la peine à snflire 


sauves aient nbouti. 


à ses dépenses sans des 
nouvelles, 


(Axes 


Or, po LADA Ve 

r pt utlant que. aggravent 
ninei les diflicultés financicres, 
le gouvernement français pré: 
pare et annonce à demi, un 


vaste acroissement des dépon- 


ses militaires. Grand pro 


gramme puaval, renforcement 
de notre artilierie et par le pro- 
cédé le plus onéreux, voilà en- 
core les imillions qui vont cou 
ler à flots. 

Il faudra bien 


pourtant que 


celu finisse ou c'est 


l'Europe 


qui finira. 


INEFFICACITE 


De M. Jaurés, dans l'Ifumanni 
té : 

L'autre c'est devant 
quelques députés seulement, 





jour, 


“spécialistes” dés questions mi- 
litaires ou simples curieux com 
me moi, que s'est ouvert le dé 
bat si important sur l'accroisse- 
ment Ce sera 
unëé grosse dépense, tout un 
système de routine et de faste 
empêchant l'organisation soli- 
de et sincère de lu défense na- 
tionale. Dans la question de 
méthode «insi posée, tout l'ave- 
nir du pays est engagé en quel- 
que facon ; stil seinble, à l'atti- 
tude de l'assemblée, que le dé- 
bat n'intéresse que quelques 
professionnels, Les députés 


de l'artillerie. 


sout débordés par de“ besognes | 


multiples, pur des intérêts et 
des intrigues d'arrondissement. | 
Les partis ne sont pas organi- 
sés ; dans le désarroi général le 
contrôle national s'affaiblit, et 
M. Clemenceau fleur d'anarchie, 
flotte triomphalement sur la 
décomposition universelle. 


À LE PARLEMENT TURC 


De la Lanterne: 





Comment ne souhaiterions |holm, MeMillan, Hilton, Ch 


nous pas longue vie et prospé. 
rité au régime nouveau qui 


remplace en Turquie les for- En 
mes abol es de gouvernement 


dra une grande et puissante 


nation 
De la Patite République : 
Le déclin de li toute-puis 
sance  d'Abd-ul-Hsmid 
ELLE QE LES lui de 


nvait 
l'influence ul. 


lomande Uneguerre, qui ris- 


quuut d'ôtré mallieureose con 
tro In Bolgnrie, aurait peut-être, 
en renversaint les Jeunes-Tures, 
rénis les choses int 
réfetant lu l'urquie ‘duns lubso- 


mouvement de 


au ju en 


lutisme 


divisonnts du 


rénovation ont 
eu ln SHC de l'éviter 

\ujouml hu, 
l'ait 


leur aucuis 


ner 
plus Victoire 


osl ji eux L'opire attornsnm 
sort définitiverment do l'obnitre. 


avec joie cet _oYôénement 


EN BELGIQUE 


Edouard 


Frnnce tout entière salue 





De M. 


duns ln Libre 


Drumont, 
Parole 
Grâce nu 


mouvement catho 


lique, la Belgique est incontes- 
tabloment l'un des onys leon plus 
tranquils, l'une plus riches 
etes plus hou ux qui soient 


au monde Seule, ln 


ris aliser 


Suisse 
pourrait peut-être 
avec elle, et epcore ! 

Les Bolyes pnient d'iim- 
liberté 
augimenter, 
d'année en année dfins des pro- 
portions inouïcs, lu prospérité 
de leur industrie et de 
Au point de vue 
social, ils jouissent, dépuis long 


018, 


jouissent l'une 


“dimirable, voicnt 


leur 
CormiInetr'ee, 


temps, d'une foule d'institu- 
tions et de fondations dont on 
parle, chez nous nuasi, ‘depuis 


Vingt-inqg où trente ans, muie 


qui sont restées ot qui reste- 
ront bien longtemps encore, à 
l'état di 


et de bluf 


Promesses menteuses 


électorul ébhonté 


LE MALAISE FRANCAIS 


De M. L. Desmoulins, dana le 
CGrnuloies : le 


avant 


Monsieur comte 


le 
doit- 
institutions et 


de Paris l'a dit Dous, 


où] dont nous souffrone 


être imputé aux 


non pas aux hommies qui les 
appliquent, 


UNE BRILLANTE 
VICTOIRE 


| - 
Par plus de 12,000 voix de ma- 


jorité sur son plus dangereux 
adversaire, M, Tu. Davis, le 
maire Oliver a êté réélu ces 
jours derniers C'est un succés 


sans précédent dans les annales 
de la mairie de Toronto, 

Le règlement pour la réduc- 
tion dù nombre des licenres de 


1150 à 110, a été adopté par une 


majorité de plis de 600 voix. 
Le règlement qui permet au 
|conseil municipal _de diviser 
8200,000 à quatr® de nos hôpi- 
taux a nuski été adoptée. 
| En outre de M. Oliver, les 
membres du conseil sont : Con- 
troleurs : MM. Geury et Hocken 
et Ward et Spence. 

Les échevins sont MM. Chis- 


|O'Neil; Foster, Bredin, mob, 

 Bengough, McMurrich, Van: 

po PRÉ Cr ie Ve 
er 

Grahan. Les“ : 


alors que ce sont nus idées qui sont «1 majorité au conseil. 


Len 


ne 
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à ‘OÙ tune, soule er de représentation et de!françals, Mr. Dueharme, Vol. M, Ulé. 
LE COURRIER rivaliser en luxe au nom de la Ré ue Amérienine, ave lon! 1 qui vét bion, ; . 
Journal hebdomadaire de Détroit et do Windsor, ninbasadeurs des nutros ; Taft va changer tout ‘| De même pour Sandwich Le diner n été joyeux et gal. 
politique, littéraire ot essantiellement français, publié par Il vout ramoner les Amérionins à l'esprit démocratique d'autre) n ! M. Médérie Breuult n loué ‘an 
. à 4 À folé, colui du tops où Benjamin Franklin représentait los Kitts; ouent : mare: Mr, Lalfurty ; erovriéth L'MIRE Crsreau. » 
W.T. Jacques et Fils Unis auprès de ln France, avoo autant de A plieité que de paient roeve, Mr, CO, Chauvin, F1 ANS UM D 
On reproghe Tux Américains, malgré qu'ils soient on républi-} Melle Laura Duclitrme n vi- 18 Le RTS ÉTÉ 
Abonnomontes que, d'avoir di xible pour agen te LR à plom sibé, cette semaine os parents 
| ot lus titres, mari os filles de millardniros avec les dus | Belle Rivière. A 
Canada, Etats-Unis. ot los marquis ruiné de l'Europe ont établi solideront cotte im- a Alf a gt 0 ] 
son L à “1.00 Un an . - 81.60 | pression. Mais un grand nombre voudrait réagir contre cette) 08% AA OR 28e 
Six mois : - 80e. | Six mois . - 760 |tondance, ce snobisme, are e Pa: de Met 4 vêtue on noir et qui mar- 
Paul Caty Redacteur, W. T. Jacques, Gerant. Onena snisi une première oconsion lorsque M, Whitelaw | RSR ME PO SE huit À DS! érès ‘lent.  L'ux 
pe = n Téléphone qe [Teil à paru pour ls première fois À la cour de Sunt-James on M: J.B. Gagnon n passé une|q&f" jeunes gens qui ac- 
Bureuu:-Edifice Thompson, Rue Pitt, l'éléphone * oulotte courte et en habit de cour, llusieurs journaux ont re- semaine à Détroit, compagnaient ces messieurs 


7 Junvier, 1909, 


A Propos du Congres National 





pour cela moins habiles, 


Le Bazar De La 
Pointe. aux 
Roches 


Lé Bazar dela Fointe-aux 
Roches 88t commencé de lundi- 
Jusqu'ici le succés a été consi 
dérable ot le Rév, Père St Oyr 
est satisfait, Iloublie les fati- 
gues qu'il s'est données en vo- 
yant la manière empressée avec 
. [laguelle on répond à ses invita- 

Toronto ne nous donnera raison que lorsque nous serons Unis. tions. C'est surtout le soir 
Le”Moniteur parle de cette résolution qu'on proposait d'envo- queln salle du bazar prend un 
ver à Mgr Scollurd au sujet de l'insulte gratuite qu'il fit aux aspect de yrieté et de vivacité. 
Canadiens-français a propos des dissidences de race de ces der-|Gn s'amuse, on chante, on fait 
niers. Et, ici à Windsor qu'est devenu notre pétition deman-| 4, Ja musique, on rencontre des 
dant au gouvernement les écoles bilingues?-—Inutile de répon-| is de /Belle-Rivière et de 
dre, car cela nous chagrinerait trop de constater publiquement Windaor;/ da Tilbury et de 
qu'elle n'a rien valu: Et pourquoi cela? Parce que nous étions Chafharg de DAC néme ef 
en trop petit x Lo he d'utrpeu partout. IN faut que 


Si nous aFions êté unis dun bout à l'autre de la province, on |l'afflsence continue; NO lions 
nous aurait certainement écouter. Et c'est pourqg nous ap-|Pas que tout en s'amusant on 
prouvons de tout coeur le projet d'un congrès national dans le- fait une oeuvre vraiement belle 
quel nous pourrrions étudier notre situation d'une facon plus puisque l'on contribue à payer 


préuise ét d'établir, comme dit notre confrère. le bien-fondé de la demeure de Dieu lui-même. 
Au dernier moment ou re- 


coit la liste des dons qui ont 
été offerts au Rév. Père St Cyr. 
Nous nous ferons, la semaine 
prochaine, un plaisir de publier 


Nous publions dans une autre colonne, un article de M, J, L K 
Lflamme, intitulé, “Un projet patriotique” M, Laflamme 4 
vécu de longues années à Woonsocket, et il connait la situation 
des Canadiens-frnnçnis en pays étrangers. [lest vrai que ceux: 
ci sont chez eux dans In provinces d'Ontario, mais surement, 
comme chaque province du Dominion a sos lois et ses coutumes, 
le Canudien-français nu à s'ussuré et défendre les privilèges qui 
lui sont dus d'après lu canstitution de 1SG7, Ne 


Avons-nous, duns cette province ln jouissance de ‘tous les 
droits qui nous sont garantis par În constitution ?—Certes non ! 
Et comment aurons-nous cette jouissnnée ? — Ce n'est qu'en s'u- 
nissant, c'est en travaillant tous d'accord que nous aurons ce qui 
nous est dû. Le projet lineé par le “Moniteur” de Hawkesbury” 
est non seulement bon, mais il est encore une nécessité. Il fau- 
drait que tous les Canadiens-français de la province s'unissent 
et s'entendent pour travailler ensemble au triomphe de nos 
droits. 








nos griefs. 


U , » “ - 

Nous n'aurons ce que nous réclamons, qu'en nous unissunt, 

oar c'est par l'union qu'on obtient la force et de nos jours, com- 
me du temps de Pascal, In force est la reine du monde. 


Nous croyonÿqu'un congrès national est de tous les moyens |cette liste. 
d'union, l'un des pluseflicace et c'est pourquoi nons soutenons Es  — 


l'idée du confrère de Hawkesbury. Le Carnaval a Montreal. Les 
theatres ouvrent quand 
meme. Statistiques 


POUR LES SINISTRES 
Montréal, 6—De notre corres- 
pondant. 


» 


Que nous tous, Cunadiens-français, nous nous unissions dans 
un congrès national pour étudier notre position sociale et don- 
ner une direction forte et sage à tous les efforts tentés pour a- 
méliorer notre sort, et nous aurons fait notre devoir, 





Que le “Moniteur” continue la propagande de cette idééet 
nous-mêmes nous ferons notre possible pour aider notre confrè- 


re dans sa tâche toute patriotique, “ à À 
| Dans toutes les églises du dio- 


Feminisme Municipal 


La ville d'Alderburg, en Angleterre, a la rare distinction de 
posséder pour premier magistrat, depuis quelques jours, une 
femme. Ê 


Sicile et de Calabre. 
LE CARNAVAL 


Le comité d'organisation du 
Carnaval vient de décider de 
mettre de côté la construction 
du palais de glace à condition 
que les compagnies du Grand- 
Tronc et du Pacifique versent 
entre les mains des organisa- 
teurs la somme de $5,000 à titre 
de souscription. 

LA COUR D'APPEL ET LES 
THEATRES 


Nous ignorons malheureusement presque tout de la nouvelle 
mairesse, Nous ne savons pas si elle est jeune ou vieille, ou 
mûre seulement ; nous ne savons pas si c'est à sa beauté ou à sa 
vertu qu'elle doit d'avoir été élevé à ce poste d'henneur par 
l'fommage du sexe fort. Quoiqu'il en soit, nous pouvons tou- 
jours eonclure, de son premier acte publie, qu'elle est uns femme 
de grand sens et que, tout en étant féministe évitablement, puis- 
qu'elle est maire et médécn, elle n'u assurément rien d'une suf- 


clamé, soutenant que la simplicité de l'habit noir convenait 
mieux au représentant d'une république. 


Lu réforme de M, Taft, en réduisant à an plus simple oxpres-|tuellement leur parents à Wind- 
sion la pompe et la splendeur des ambussndes, aura surtout 16,4 
le bon effet d'utiliser dans le service diplomitique les services do 
gens qui ne sont peut-être pus très riches, mais qui n'en sont pan 




































cèse, hier, on a annoncé que la|sonnes présentes, 
quête de dimanche prochain se- 
rait au profit des sinistrés de|Branchaud; Mr. et Mme Alex. Desjarlais, Albert Letonturier 





M. ot Mie Chs, Laporte et M, 


Mr, et Mme 
sont actuellement à Amhers- 
burg. * 

Mr, Dolphis Drouillard de Dé- 
troit, a vendu son hôtel de In 
Rivière aux Canards à Mr, Lau- 
reut Bondy, pour $1,800, 

L'élection annuelle dés ofli- 
ciers de l'Autel St Alphonse na 
eu lieu dimanche, et les ofliciers 
suivants ont été élus. Prési- 
deut : Mme A, PE. Panet ; vice 
président ; “Mn 


UNE AGRESSION 

John Garghty qui a été ra- 
massé sur ln voie des tramways | 
près de la place Royale, le pre- 
mier de l'an, vient de succom- 
ber à l'hôpital à une f rauture 
du crâne, 

La police eroit que le détnn 
a été la victime d'une agression. 


> 


TORONTO SE GRISE LE JOUR DE 
DE NOEL 


La fermeture des buvettes, 
le jour de Noel, cette année, 
a-t-elle eu le résultat attendu! 

La statistique de la cour des 
recorders nos montre que l'an! 
dernier, il yseut six arresta- 
tions pour ivresse, Cette an- 
née, quand les buvettes ont été|Socurs del'Ecole St Edouard ont 
pour la première fois fermées donné un concert aux bénéfices 
toute la journée de Noel, lelde l'église, Le suetès a té con- 
chiffre des arrestations pour la |sidérable GLlé-céncert "fa ré- 
wôme offense, a été de sept, pété dimanche, 
soit une de plus que l'an der-| O5 annonce le Mnatiage pro- 
nier. Voilà pour Montré LA chain de Melle Rosanni Duchar- 
A Toronto, les arrestations 56 de ]a Pointe aux Roches et 


pour ivresse, le jour de Noel,|4, M. Henrie Moiïson, de Belle 
se sont élevées à 130. Rivière. 


6 ; M. Hormidns Grenier, de la 
Petites Nouvelles aux Roches doit partir 


ces jours-ei pour New York 
: Mills où d ses : 

Molles Ida et Délosa Desjar- HR GR demeurent sos sqeurs 
lais ont passé çquelques jours 


Mme Olivier Ouimet ot Melles 
Vis Port Lie Hocbos la 2 Gorgina et Anna Grenier, 
maine dernière. 


V.E. Marentette; secrétaire : 
Melle Hickey ; trésorière: Mme 
Fenech. 

Les recettes pour l'a:née ont 
été de $381,93 et les dépenses de 
1825225. Ce qui donne à l'actif 


une balance de $12$.68, 


Mercredi soir dans le soubas- 
sement de l'église de Notre Da- 




















: Melle Elizabeth Lefèvre de la 
L'ouverture du bazar de la! piste aux Roches, avoc M. Bé- 

Pointe aux Roches a eu lieu chard, de Montréal 

lundi dernier. Une foule con- ; 


LU GT aux Roches sst en promenade 


Dimanche dernier, chez Mme | Wäikerville. 
Victor Letourneau, fe Walker- Remarqués à la Pointe aux 
ville, il y Fon vus réunion In-| Roches, In semaine dernière, 
time d'amis. Parmis les per-| Meyes Agnès et Mélina Desche- 
DOUS AVONS nes, M. M. Alcide Desjarlais, 
remarqué M. et Mme Adolphe Honorius Gârneau,: Etimond 


Desjarlais, de Windsor: Melles| 3, Détroit. Melle Ida Parent, de 
Rose Rranchaud et Rose La-| Détroit, Melle Oliva Grenier, 
joie, M. Hervé Renaud et M.\cile Mabel Riberdy, Melles 
Honorius Garneau. Maria et Rosanna Desjarlais. 

M. Archambault de la rue I yaeu, mercredi soir, une 
Marontette, Windsor, était en|réunion de parents et amis chez 
visite, mardi dernier, chez M.|Mons. Deschènes de Walker- 
Girard, marchand de chaussures | ville. 
à Técumseh. 


—_ + = —— 
Le maire Wigle u été réélu à 
Windsor par 89 voix de majori- ASEMBLEE 


té. Mardi soir, le 12 courant, à la 
M. Euclide Jacques a été élu |salle de l'école paroissiale de 





me du Lac, de Walkerville, les! 


On annonce le mariage de! 


M. Ovila Gervais de la Pointe! 


fragette. 


A son premier banquet ofliciel, ces jours derniers, la docto- 
resse Garrett Anderson avait donc à prendra ln parole comme 
“maire” d'Alderburg. Très simplement, elle a déclaré à ses ad- 
ministrés qu'elle entendait diriger sa ville “d'une facon en quel- 
que sorte maternelle, comme une bonne ménagère à soin de sa 


maison.” 


Malgré le jugement rendu en /sonseillé dé la ville de Windsor | Ste Anne, Détroit, il y aura 
cour d'appel contre M. Ouimet,|har 894 voix et M. dos. Martin |assemblée de l'Union des So- 
jeudi dernier, le Ouimet toseope par 306 voix. ciétés Canadiennes-françaises 
et tous les théâtres de vues ani-| Le docteur Martin fait parti On fora l'installation des off 
mées étaient ouverst hier plus | Qu bureau d'éducation de Wind-|ciers pour l'année 1909 Tous 
que jamais. La police n’a pes|sor. Ila été élu par 395 voix de | les membres et amis sont invi- 





Dieu nous garde de sourire dece naïf programme. A bien fèrent recevoir un ordre du Pro- 
échir, il n'en est pus de plus beau ni de plus sensé, Si nos|cureur Général à ce sujet, 
illes nouveaux, à Windsor, par exemple, pouvaient adminis- 
ù trer nos affaires municipales comme nos braves mères de fa- 
milles canadiennes‘savent administrer leur maison, en ménagè-| police a répondu à 5,860 appels 
res économes et industrieuses, qu'elle différence ! et opéré 3,930 arrestations. 
Sur les 5,122 individus qui ont 
fait de la prison l'année derniè- 


C1 y aurait toujours du pain dans la huche, et nous aurions À 
Windsor un quai libre et des écoles bilingues. 

Nous espérons que les échevins élus d'hier, auront les vertus 
de la ménagère, et que M. Wigle aura des entrailles de “maire” 
pour les Canadiens-français et tous ceux qui ont voté, pour lui. |; 


Nous avons supporter sa candidature et nous sommes certains S | 
qu'il nous donnera un quai libre et qu'il travaillera à nous don-|biers, 45 x 
* mer des écoles bilingruex, 310 el 


DiplomatioRepublicaine 


M. Taft s'apprête, dit-on, à accomplir une grande réfot 
a décidé que, sous sa présidence, la richesse ne serait 





nécessaire pour le service dip 


_ Depuis is longtemps, on n'avait dû confier | 
des de Londres, de Paris, de Berlin qu'à de 
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dant M E H.Donnelly l'a em- 
[porté par 95 voix de majorité. 





intervenu, Les sutorités pré-| majorité. tés. 
M. N.A. Bartlet, élu conseil- House 8. CR 
j lus f + 
TU LE MONDE raser le ten Un ee TE CUBE 
Au cours de l'année 1908, la|de majorité. TECUMSEH 
De notre correspondant 


L'élection du maire, à Sand- 


wich, a été très vive. Cepen- Les élections municipales ont 


été assez vives dans notre mu- 
nicipalhité. M. Parent a été élu 
RE RE “ reeve et M. Ducharme 
$ mere De Les conseillers élus sont M, M. 



















ont|—L'hon. M. Pugsley, à St J 


s'approcha pour reconnnitre ln 
Mine AIT, Mailloux visitent a€-| personne, {ne put rien voir, 


La fe mme avait 1n tête envelop- 
pée dans un chäle noir, Quand 


Alb. Beaulieu !c6s hommes sé furent appro- 


chés d'avantage, ln femme dis- 
parue comme par enchante- 
ment, Etait.ce une folle ou un 
fantôme. Les ‘commentaires 
vont leur train à ee suütje 


Echos de Partout | 


—L'inauguration du club Lane- 


: Geo, Buby ;|tôt du contéde Richelieu, vient per, 
deuxième Ep idente : Mme | d'avoir lieu à la salle du elub, à! hommes 


Sorel. 

—On dit à Toronto que la ses- 
sion (le la législature provincial 
s'ouxsira vers Île commence- 
ment de février, 

—=L'hon. M. Dubue, juge en chef 
du Manitoba, est nommé admi- 
nistrateur de cette province, en 
l'absence du lieutenant-gouver- 
neur. 


—L'adresse en réponse au dis- 
cours du Trône, aux Commu- 
nes, sera proposé par M, W. F 
Told, député de Charlotte, N. B. 


te, député de Québec-Comté. 
—Le général Lake, inspecteur 
général de la Milice canadienne, 
a été réengugé pour deux ans. 
Il sera l'aviseur du miuistre de 
{la Milice et aura un siège dums 
le chi ds la Milice, 


— Le juge Carroll a été nommé 
membre de In Cour d'Appel, 


Depuis cinq ans qu'il ñndminis- 
tre la justice, le juge Carroll 
s'est fait une réputation de ju- 
| risconsulte éclairé, Il est l'hon- 
ueur de la magistrature, 


—Les voyageurs qui ont eu 
l'occasion de constater l'excel- 
lence dès diners servis à bord 
de l'Intercolonial seront proba- 
blement les moins surpris d'ap- 
prendre que cette partie du 
service ateusern, cette année, 
un déficit de $20,000, 


—L'administration des postes, 
durant le dernier exercice, ac- 
cuse un surplus de plus d'un 
million, Le nombre des 
très transportées durant l'an- 
née, s'est élevé à 396,011,000, 
soit une augmentation de 1,914, 
000 sur les douze mois de l'ex- 
ercice antérieur. 





—Pour célébrer sa première 
année d'existence, L'Action So- 
ciäle a publié un monumental 
“numéro de Noel", composé de 
413 pages: il s'y trouve aussi une 
“table des matières” de l'année. 
Nous offrons 'À notre confrère 
nos félicitations et nos voeux à 
l'occasion de ce premier annis 
versuiré, 


—L'ordre en conseil nommant 
M;:Siméon Tourigny, C.R., de 
Trois-Rivières, juge de la Cour 
Supérieure du district de Ri- 
mouski, 4 été passé à une ré- 
cente réunion dy cabinet, M, 
Tourigny, qui faisait partie de 
la raison sociale Bureau et Tou- 
riguy, succède ainsi à l'honora- 
ble juge Carroll, qui vient d'é- 
tre nommé pour remplacer M, 
le juge Blanchet à la Cour 
d'Appel. 













) Parent à réuni le 
jour de J'an toute su famille. | sors transformée en un bureau 


et secondée par M. Jos Turcot-| 


let- | 


Jeuni, 7 JAN: 1909 








cipa 





lo du Parlement d'Ottawa, 


spacieux, pour l'usage de M. li. 
L, Borden, chef de l'opposition, 
Les hubitués du Parlement au- 
ront sans doute de ln peine à 


et V,Baillargoon étaient hbuché!#habituer nu changement, car 
dans le bois de M. Xavier Bail-|il y n déjà plus de 40 ao que ln 
largeon, lorsqu'ils virent À deux |chamibre 6 sert de lieu de ral- 
cents pieds d'eux une lfemme!liement à l'opposition lé toutes 


couleurs, Sir Charles Tupper, 
Sir Wilfrid Laurier, Sir John 
Macdonald, M. Blake et M. 
Mackenzie y ont tour à tour 
présidé les caucus conserva- 
teurs ou libéraux. La nouvelle 
chuubre de l'opposition sera 
placée dans l'ailé nouvelle de 
l'édifice parlementaire. 


-L'hon. Rodolphe Lemieux, 
Maitre Général des Postes, a 
déclaré que l'opinion en Angle- 
terre était grandement en fa- 
veur de l'établissement d'un cû- 
blogramme à deux sous et qu'il 
ue fullait pas désespérer d'ob- 
tenlr ce résultat dans un avenir 
assez rapproché, Il fait un 
éloge très flatceur de Lord 
|Strathcons et Sir Charles Tup- 
njoutuit que ces deux 
éminents travaillent 
avoc la plus grande vigueur 
dans les intérêts du Dominion. 
Ilan été agréablement surpris 
de constater que duns les cer- 
cles financier d'Angleterre, les 
grandes entreprises canadien- 
nes soient si avantageusement 
connues ét si hautement appré- 
ciées. Les valeurs des compa- 
gnies de chemin de fer cana- 
dionnes sont surtout appréciées 





| 
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LES BOUTS AIMES 





| 

Le soir du 29 septembre 1887, 
plusieurs personnes étaient ré- 
unies dans un château des Car- 
pathes. Ce château était Cas- 
tel Pelesh ; los personnes 
sérblées en l'un des salons de 
cette demeure royale étaient : 
Sa Majesté la Reine de Rou- 
manie, en littérature Éhrmen 
|Sylvu; son secrétaire; M. S... ; 
868 demoiselles d'honneur, dont 
| Mlle Vacaresco, et un jeune 
lieutenant de vaisseau français. 

Pour égayer Ja #oirée, on 
proposa un petit jeu: compo- 
ser en moins de “cinq” minu- 
Ites une courte histoire avec 
“cinq” mots fournis au hasard, 
La proposition fut acceptée et 
le jeune lieutenant de vaisseau 
mis sur la sellette. 


as- 





Sa Majesté écrivit, sur un 
papier, ces mots: “Musique, 
ours, montagne, science, en- 
| fant." ss 

Au bout des cinq minutes 
convenues, l'officier lut la pe- 
tite histoire suivante : 

“M. S...., qui fait deln mu- 
sique avec un réel talent, et 
qui, de temps en temps, aime 
faire danser les “ours” au son 
de son violon, s'est re-du un 
jour dans la “montagne” où 
|tous les oùrs du pays avaient 
| été conviés par ses soins, 

“Mais M. S_..se trouva tout 
à coup intimidé par son audi- 
toire, sa “science” musicale lui 
fit défaut, Le chef des ours le 
|chassa honteusement d'un coup 
de pied et lui dit avec noblesse : 
“N'y revenez plus ; mais je vous 
épargne pour cette fois parce 
que vous êtes un “enfant”. 
—Lieutenant! s'étria Carmen 
Sylva en riant aprèsla lecture, 
c'est parfait! Je vous prédig 
que youÿ serez un jeur de l'A- 
cademie française. 

La prédiction sest réalisée. 
M. Pierre Loti entrait on effet 
parmi l'illustre compagnie quel- 
ques années plus tard, en 1891, 


L 


Se" 








LL 


7” L 
Voiel des Fruits, des four, de flou ot dou hrancis, 
Etuis, voit noir coeur qui ne bat que pour voux 
Ne do déohivon pus avec vos doux mali blunühun, 
Ke qu'à vos veux al beaux, l'huimble Prsecnt moit dhutix 


d'artive tout convert encore de ronde 
Que le vont du matin vont glace. À mon front 
Souflros que ton Pallae, À vis plocdn puy, 
Kève dus chore inatarte qui le délnasenont, 
Dur vob joue suin, laissez rouler min tête 
Toute sonore encore do vos devniors baluers : 
Laissos a es'anainunr de ln borne tompête 
Etque je dore un pou, puisque vous upon | 


Paul Vorlaine, 





LA MENTEUSE 


CONTE, PAR ALPHONSE DAUDET 


sait sous le-nom de Mme Delo- 
che, eton la disait veuve d'un 
capitaine au long rours. En 
effet, elle paraïssait avoir beau- 
coup voyagé  Enscausunt, il 
lui arrivait de dire tout à coup: 
Quand j'étuis à Tampico., ou 
bien : une fois dans la rade de 
Valparaiso.., A part cela, rien 
da-s son allure, dans son langa- 
ge, ne sentait la vie nomade, 
rien ne trahissuit le désordre, 
ln précipitation des prompts 
départs et des brusques arri- 


Je n'ai nimé qu'une femme 
dans vie, nous disait un 


jour %e peintre D. J'ai passé 


mA 
aveo elle cinq ans de parfait 
bonheur, de joies tranquilles et 
fécondes. Je peux dire que je! 
lui dois ma célébrité d'aujour- 
d'hui, tellement à ses côtés le 
travail m'était facile, l'inspira- 
tion naturelle. Dès que je l'eus 
rencontrée, il me sembla qu'elle 
était mienne depuis toujours. 
Sa beauté, son caractère répon- 


duient à tous mes rêves. Cette 


femme ne m'a jamais quittée; Vées. Elle était Parisienne, 
elle est morte chez moi, dans! #habillait avec un goût parfait 
mes bras, en m'aimant Eh!sans aucuns de ces burnous de 


bien, quand je pense à elle, c'est! ces 


: 


LE OOURRIER, WIfLSOR UNT, 


appartement môûme, ‘parmi l'on: 
oombrement dos meubles 
vorts ot dos mallos éparaus, jo 
via à min grafide stupeur entrer 
Mio Delovho, 

l'ourqloi 
dit-elle doucement 
vous miuinoz ? Moi 
uime.. Seulement 
voix trembln un pou) seulement 
je suis mnridu, Et elle me vu: 


ou» 


partos-vous ? me 
Paree que 
je 


(io su 


Aus, 
vom 


conta'son histoire, 
Tout uu roman 
d'abandon, Son 
ln frappait, Ils s'étnienut sèpu 
vés nu bout de trois ans. Sa 
faruille, dont elle semblait 
fière, occupait une haute #itua- 
tion à Paris, mais dépuis son 
Mariage on ne voulait plus ln, 
recevoir, Elle ‘était du 
grand-rnhhin Su veuve 


d'amour et 


monri buvait, 





nièce 
soeur, 





d'un officier supérieur, avait 
épousé secondes le 
garde général de la lorôt, de 
Saint-Germain. Quand à elle, 
ruinée par son mari, elle avait 
heureusement gardé d'une édu- 
calion premiére gomplète et 
très soignée des talents dont 
elle faisait ug ressource. 
Elle donnait des léçons de pia- 
uo daus des maisons 
Chaussée d'Antin, 
Sunt-Honoré, et gagouit large- 
ment sa vie, 

L'histoire 
mais un peu 
ces jolies redites, de ces inci- 
dents interminables 
broussaillent les discours fémi- 
nins. Aussi mit-elte plusieurs 
jours à me la raconter J'avais 


en noces 


se 


riches, 
fauboure- 


était touchante, 


longue, pl me de 


qui em- 


ile 


avec colère, Si je cherche à mel 
la représenter 


telle que je Fi | 
vue pendant cinq ans, dés tout 
le rayonnement Arr, | 
avec sa grande taille pliante, sa 
pâleur dorée, ses traits de juive 
d'Orient, réguliers et fins dans 
la bouffissure légère du visage, 
son parler lent, velouté comme 
son regard, sije cherche à don- 
per un corps à cette vision dé- 
licieuse, c'est pour mieux lui 
dire: Je tehais ! 
Elle s'appelait Clotilde, Dans 
la maison amie nous nous 


de 








où 


särapés excentriques qui loué, avenne de l'Tippératrice, 
font raconnuître les femines 


d'officiers et de marins perpé- 
ruellement en tenue de voyage. petite maison ! pour nous deux. 
Quand je sus que je l'aimais| J'aurais passé là un an à Pécou- 
ma première, ma seule idée Fggter, “ la regarder, sans songer 
de la demander en mariage. | au travail. Ce fut elle la pre- | 
Quelqu'un lui parles pour moi. |;nière quime renvoya à 
Elle répondit simplement qu'-| atelier, et je ne pus pas l'empé- 
elle ne se remarierait jamais. cher de reprendre ses leconxs 
J'évitai dès lors de la revoir:| Cette dignité de sa vie, dont 
et comme ma pensée était troplelle avait 
atteinte, trop occupée pour me beaucoup. 
permettre le moindre travail, 


entre des rues $ilehciéuses. ot 
des pelos ses tranquilles" une 


mon, 





souci, me touchait 

J'admirais cette 
âme fiére, tout en me sentant 
un peu humilié devant sa vo- 
lünté formelle de ne rien devoir 


je résolus de voyager. Je fai- 
sais mes préparatifs de départ 


|éprouver 
idesa valeur. 


étions rencontrés, on la connais- uu 





ne 


néo nous étioys done s“éporés, ut 
réunis seulement le soir à ln 
petite maison, 

Avec quel bonheur Jo -rün: 
trait chez roue, «ti ipationt 
lorsqu'elle Credit À venir ut si 
joyeux quand fela trouvais là 
Do 
dans Paris elle me rapportait 


nvant mob! sua COUTROR 


des bouquets dos floñrs rares, 
Souvent je lu furenis d'accepter 
quelque endemu, elle 
disait plus riche que 


mais so 


on print 


le 


devaient 


moi, el fuit mat que ses locons 


produire  bonucoup, 
eur alle shabillait toujours ave 
et le 


couvrait 


élégance chère, noir 
elle 
cognetterie de teint ét de beau 
Le, 
des luisants de 


Du 
rien 


une 
dont 


sa 


par une 


nvait des mats de velours, 
satin ot de 
métier 


pénible, 


jais, 
n'avait 

disuit-elle, 
des filles de 
d'agent de change, 


reste 
de 


Toutes ses élhves, 


son 


banquiers, 
l'adorgient, In respectaient-+-et 


allo 


une 


plus d'une lois ao tontra 


un bracelot, bague qu'on 


lui donnait on reconnnisennce 
ses BOITIS 


Seulement, Le dimanche elle 


partait pour Saint-Germain! 


voir sa soeur, li fomime du gar- 


de général, avec qui, depuis! 
quelque temps, elle avait fuit 
sa pare Je l'accompagmnuis à 
la gare Elle revenait le soir 
môme, et scuvent, daus les longs 
jours, bous nous donnions ren- 


dez-vous nn une station du par- 


bots de l'eau où dans 


[COUrS, ll 

les bois. Elle me racontait sa 
visite, la bonne mine des en 
fants, l'air hourcux du ménage, 
Cela me navruit pour celle, pri- 
vée à jamais d'une vraio famille, 
et je redoubluis de tendresse, 
afin de lui foire oublicr cette 
position fausse, qui devait 


cruellement une fine 
Quel temps heureux de tra- 
et 


soupeonnais 


Je ne 
[HE 
qu'elle disait avait J'uir si vrai 


vail de confiance ! 


rien. Tout 
si naturel. Je nue lui reprochnis 


qu'une chose.  Quelquefois en 


me parlant des muisons où elle 


: _ _ « 
nllait, des tamilles de ses élèves, 


une abondance de 





— — + 











Ainmi 


détails  uuppoudn, d'iutrlgués |qu'ait fond, l'agitont dans mom! Co Put le derniur coup, 
imaginaires qu'elle invoutuit on !molndres détails Je crois pendant cinq QUE chacune de 
dépit de tout, Moi qui aurgelque le brave rabbin étuit en !ses paroles avait éte un men- 
voulw mréloigner du rosto * train do diner, Il vint touttsonge | Mille idoox do fnlousie 
monde pour vivre onfermé au: |eflaré, me  roçut dune l'anti-|ino dhuisirent À In fois: ot fotle- 
près d'elle, je ln trouvais trop chambre ment, ins savoir ve que ja fui 
vocupée de choses imdifférontex| Monsieur, lui dis-je, il y n dés |#uis j'entrui dans ln chambre 
Mais je pouvais bien pardon-| moments où toutes les huinos | où elle était en Craie dé mmourir, 
ner ve travers à une femme/doivont se taire | Toutus lon quenstions qui tie 
joune ot rmalhoureuse, dont ln Sn fiyure respectuble #o tout tour En ntai nt toimbérent er- 
vie avait été jusque-là un ro. | nait vors moitres étonne awmbre sur co It de douleur 
un triste sans dénofñemeont Je repris Votre mice va Qu'ulliezvous faire A Sort 
probable mourir, tGormnin le dimanche # Chez 
Une soule fois, j'eus un soup- Mu uiccë !, Mais je n'ai pas) qui passioz-vous vos journées 2 
con, où plutôt ti pressenti. de nièce; vous vous trompez Oh avez-vous couché cetke nuit 
ment, Un dimanche soir elle Oh je vous en prie, mon|lu!. Allons, répondéez-mot it 
ue rontra pascouchor, J'étais kieur, oubliez ces sottes rancu-|je cherchais tout au fond ds 
au désespoir, Que faire ? Al-!nes de famille Je vous purlelses veux encore fiers et benux 
le à Saint-Germain ? Je pou |de Mme Deloche, la lemme dulles réponses qu lattendais 
vais ln compromettre,  Pour-|tapitaino ü cé nngoissos minis olle resta 
tant, apros une nuit uffreuse. Je ne counnis pas dé Mine! imuette, impassible 
j'étais décidé à partir lorsqu'elle Deloche Vous confondez mon | Jé repris en tremblant de 
arriva toute pâle, toute trou-|enfant, je vous assure. (rage: (Vous ne donnez pas de 
blée, Sa soeur étuit malnde:| Et doucenient, il me poussait | locons, J'aiéié partout, Fer- 
elle avait dû rester pour la soi-| vers la porte, me prenant pour!sonne me vous connait 
uuer, Je crus ce qu'elle me di-[un mystilicateur ou pour un | Alors, d'ou vennient cet argent, 
sait, sans me méfior de ve flux fou. Je devais avoir l'air bien ces dentelles, ces bijouÿ’2 | 
déparoles débordant à la moin-|9trange, en effet. Ce que j'ap- Elle me jeta un regard d'une 
dre question, noyant toujours prenais était sai inatlendu, si tristesse horrible, et ee ful tont, 
(l'idée principale sous une foule terrible Elle” n'avait donc Vraiment, j'aürais dû lépur 
de détails inutiles, l'heure de |métti Pourquoi ? l'out à /!yner, la lnisser mourir en repos, 
l'arrivée. ‘oupune idée me vint, Je me Mais je l'avais trop aimée, La 


un employé très im- 
poli, un retard dutrain, Deux |lis conduire à l'adresse d'une de 
ou trois fois dans In même se-[ses élève dont elle 
toujours, la fille d'un banquier 
très connu. (bee! 

Je demande 
Mme Deloche ? 


Ce n'est pas ici. 


me parlait 


elle retourna coucher à 
ensuite, 


reprit sa vie 


maine, 


à Srint-Germain: la 


maladie finie, elle au domestique : 
régulière et tranquille. 


Mulheureusement, 


e 
quelque 
ce fut son tour de 
our. éllél: e qui donne des leçons de 
Un jour, elle larue l € ; 


—Oui, je sais bien. C'est une 


tomyps aprés, 
tomber malade, 
revint de sès lecons, tremblante | piano à vos demoiselles. 


jalousie était plus forte que In 


pitié, Je continu: 

(Fu n'as trompé peudant 
CH ns Pau ras menti tous 
les jours, À toutes les heures 
Tu connaisenis toute pan vie et 
moi je ne savais rionu de la Gen 
ne, lien, pus inéine ton nom 
Cnr il n'est pre à Loi, n'ostec 
pas? ço nom que tu portuis 


mouillée, fiévreuse, Une fl Nous n'avoifs pas de de-|[0h! a menteuse lioinenteuse! 
xion de poitrine se déclarn, gra- moisolles chez nous, pas mêmes! hbire qu'elle va mourir, et que 
ve tout de suite, et bientôt _mel®e piano. de ne sais pas ce que|je ne-suis pas de quel nombuy: 


ïe. 


dit le médecin irrémèdiable, | vous Vofflez dire, Et il me fer-|peler Voyons, qui us-Li 

J'eus une douleur folle, immer-[mala porte au nez avec hu-! D'où viens-tu? Quest que tu 
sé. Puis je ne songeni plus|rmeur, es venue faire dans vin vie? 
qu'à lui ronde «ex derniéres Je n'allai pas plus loin dans|Muis parlo moi done! Disamoi 
heures plus douces. Cette fa-|mes recherches, J'étais sûr de |quelque chose 

mille qu'elle aimait tant, dont |trouver partout Ta même répon- Eforts perdus! Au lieu de 


elle était si glorieuse, je la ra-|se et le méme désapointement. [mo répondre, elle tournait pré 
imènerais à ce lit de mourante.! En rentrant à nôtre panvre pe-|niblement la tête vers lu main 
. : : 4 ” " 

Sans'lui rien dire, j'écrivis d'a-|tité maison, on me remit üne|raille, comme si cllenvait ernint 
bord à sa soeur, À Saint-Ger-|lettre timbrée de Nuint-Ger- que son dernier regard ue fi 
main, ét moi-même je couruse | 4: Je louvris, sachant d'a Eogt son aocret. EL c'eit ninsi 
er EUR TOUT nd rabbin |42t0 ce- qu'elle ronfermunit, well atome nl mette 
chez so { “le, le gr « { once On Hortr, il LED OU: 
À : REROMREREN TS garde , général Jui non plus 1 

Je ne sais à quelle heure indue 5e connaissnit pas Mme Dele-|[reuse D dorte en se dérobant, 
J'arrivai. Les yrandes catas-:che, Il n'avait d'aillours nilmenteuse jusqu'au bout 


Alphonse Daudet. 


trophes bouleversent la vie jus-! femme ni enfant, 


lorsque, uatin, dans mon|qu'à son travail, Toute la joure/il lui venait 











Vente Sans Precedent 


au Magasin de 


CRONK et ADAMS 


George F.Cronk a $15,000 de Chaussures, de valises et de 
Portes-Manteaux. 


A. À. Adams a $10.000 de Hardes Faites, de Chapeaux et de 
Lingerie pour Hommes. 


Ces deux gros Stocks sont entre les mains d'un agent vendeur pour 30 jours, afin de vendre a grand sazrifi=2. 
$5.000 doivent etre perlevees en 30 jours a aucun prix. La vente commencera 


Samedi, 9 Janvier a 8.30 hrs. 
PRIX REDUITS : 


valant 


à la main, Cravates valant L5c 


Prix de vente $2.50 


“ ’atent colt Blucher” | 425 paires ‘“‘Vici Kid” cousues 4 lots d'halits 


125 paires de Chaussures - 
Ÿ Prix de la vente 2 pour 25e | 


valant $4.50 Prix de vente $3.50 #3.50 et 4.00 
75 RE “Patent colt” lacées valant 8450 et 5,00 100 paires “Vici Kid” pour femmes valant $2.50 Bretelles valant 250 Habits valant 87.50 8,00 et 9.00 
. Prix de vente 83.50 Prix de vente 5 00 Prix de vente 15c Prix de vente 84.98 


| 

res en veau, pour hommes, ns ee | Habits valant $9. 810, 812. 
rix de vente 83.5 

ant $4.50 et 5.00 

Prix de vente $3. 50 


Votre choix sur n'importe quelle de chaus- 
ss sures dans le magasin, Let Ro 
pour #3.50 


Prix de vente $5.50 
130 paires “Patent Colt Blucher” pour femmes | 30 paires Bottes doublées en feutre valant es | 
valant $3.60 et 4.00 Prix de vente 82.50 


Prix de vente 
P 
Il n dy 4 da iaie € eu et il n'y aura tr a de telle ÉNeten dans les prix. Le besoin absolu d'argent nous force d'agir ainsi. 
rande senc rouge. 
Adams. 


see nt pour la vente du gros stock de Cronk et 
Xs 


ires “Kid Blucher” pour femmes valant 
2.00 Prix de vente $1.50 


75 paires Souliers en veau valant $1.75 
Prix de vente $1.35 


75 paires Bottes en caoutchoux valant $4.25 


ralant $1.00 et 1.25 
Prix de vente 


200 pa 
: pi 5.00 
175 paires ‘‘Vici Kid” val 


120 Chemises blanches 


à Prix à rd verte $6.98 
“worsted” bleu et noir valant &12.00 
Prix de ve nte $5.98 
Habits en “Cla 1y Worsted” valant #20 
Prix de vente $11.99 


70e 
. : ? D LE Habits en 
Sous-vêtements au prix coûtant , 


Éhapoaus “durs” vilant $2.50 et 3,00 
Prix de vente 99e 


Chapeaux “mous” 82.00 et 1.50 
Vente spéciale de pantalons 





Prix de vente 69c | 









» 





+27 rue Sandwich Est,  Wirsor, Ont. 

























BOUG- Le plus Grand Magasin de Hardes de Windsor. 


S'en vient et preparez-vous, ayez un de nos 


PARDESSUS 


et soyez habilles chaudement. Les patrons 
et les prix sont ce qu'il a de mieux et la 
qualite de nos marchandises 





est indiscutable. 





a route dn bonheur" par Mme Yvonne üarcey. 


Mme Yvonne Sarcey ne, pré- 
tend pas que chacun ici bas 


puisse être heureux Au 8en£ 
nal où on l'éfitend d'ordinhi 
Elle croit fermement que nous 
sommes les artisans de notrs 
fortune ou de notre détresse, — 
_et, qu'en tout ens, il est aisé d'y 
remédier. C'est donc bien la 
Lroute du bonheur qu'elle indi- 
que a qui veut la auivre. Per- 
sonne n'est plus qualifié qne 
Mme Yvonne Sarcey pour en 
parler en connaissance de cause. 
Elle est elle-même, en-effet, son 
meilleur élève. Je veux dire, 
qu'ayant mis, dès longtemps, 
en pratique les conseils qu'elle 
donne aux autrez, elle est deve- 
nue l'une des femmes qui repré- 
sentont le mieux le type idéal 
de la Française, secourable à 
qui souffre, vaillante dans les 
revers, et envelloppant d'une 
chawde atmosphère le foyer de 
famille. 

Mme Yyonne Sarcey, que les 
lecteurs des Annales et les élè- 
ves de l'Université des Aunales 
ont baptisée cousine Yvonne,— 
marquant par là son influence 
si particulière—dépense en tout 
temps une activité qui ne con- 
nait point la lassitude. Si ja- 
mais quelqu'un 8 tenu bon, sui- 
vant la volonté neitzchéenne, 
c'est bien la femme éminente 
qui a découvert en soi-même, 
les éléments constitutifs de la 
route du bonheur. Elle a pris, 
de bonne heure, le goût du la- 
beur constant et elle a sa y 
ajouter le goût du labeur utile, 
mais surtout utile à autruit- 
Uhacun de ses articles est un 
acte de foi dans la vertu souve- 
raine du travail. Il n'est pas 
une ligne d'elle qui ne s'adresse 
à des sentiments élévés ou qui 
ne s'ingénie à les susciter. Ain. 
sigælle accomplit une tâche très 
haute, Yallais écrire une mis- 
#ion. 

Et pourquoi pes, au surplus ? 
Qui de nous ne s'est rendu comp 
te, à une heure déterminée, 
qu'il n'est une par le inconsidé- 
rément prononcée ? Nous por- 


propice, C'est enfin à créer de 
souples et fortes intelligences 
prêtes à regarder la vis bien er 
face, et à recevoir ses rudes le- 
çons, qu: s'emploie Mme Yvon- 
ne Sarcey, prêchant d'exemple 
par l'enseignement direct de sa 
propre destinée, prêchant enco- 
re d'exemple par ce foyer rayon- 
nant de l'Université des Anna- 
les, qui est son oeuvre person- 
nelle, et pouvant fièrement 
montrer à tous, très près d'elle, 
la fleur même de ce que peut 
produire de grâce spontanée, le 
prosélytisme le mieux entendu. 
Ainsi, Mme Yvonne Sarcey 
rénlise admirablement son pro- 
gramme : Qu'importe que ma 
prose soit bonne ou mauvaise, 
si elle suffit à remettre une crés- 
ture faible, désemparée ou in- 
consciente, sur la route du bon- 
heu, qui est aussi celle du de- 
voir et de la bonté ! N'apporte- 
raît-elle de réconfort qu'à une 
seule de ces créatures, ma tâche 
ne serait point vaine et van- 
drait encore d'être accomplie. 


A celles-là qui se demandent 
où est bonheur, cobsine 
Yvonne répond qu'elles le trou- 
veront dans le travail ; qu'elles 
le trouveront aussi dans la bon- 
té, née d'un sage esprit de tolé- 
rance, dans un parfait équilibre 
des idées morales et sociales, 
bien plus que dans la recherche 
quand même d'une invidualité 
excessive,— et encore dans la 
discipline qu'on s'imposera volon 
tairement,—bien plus que dans 
l'esprit de fausse 


le 


on ne sait que 
indépendance, vers quoi tend 
surtout les femmes irréfléchies, 


victimes du féminisme à re- 


bours. 


Les jeunes filles d'aujourd'hui 
sont souvent intéressées. On 
les abandonne trop à elles-mê- 
mes. On leur inisse trop enten- 
dre que la vie est un fête per- 
pétuelle, et, suivant l'expression 
de Mme Yvonne Sarcey, que 
Dieu les marqua pour être l'ob- 
jet de l'adoration des bommes, 
de l'admiration des femmes, et 


oug, 


Fournisseur pour Habits. Merceries et Chapeaux. 


 LAVIE LITTERAIRE 


|jà 


| 


ent | l'Amérique, 


LE OOUREISE, NIKDSOR, ONT. 








entre leurs mains maladroites 
ni même le distinguer, et qu'el- 
les désertent une route qu'elles 
ne connaissent pas et- qui leur 
fait peur...la route un peu 


terre, c'est à préparez un sol moutunte, un peu caillouteuse. 


mais si lumineuse et belles du 
bonheur. 

Qu'on leur ouvre les yeux sur 
la vie. Qu'on leur montre, sans 

iblesse, que demain est lourd 
d'imprévu, et qu'il est possible 
d'y parer par l'effort persistant 
d'une volonté réfléchie : on au- 
ra rempli une partie de son de- 
voir envers celles qui seront 
bientôt des épouses et des mè- 
res, et sur qui repose, après 
tout, le meilleur espoir de la pa- 
trie, Vous voyez bien queMme 
Yvoune Sarcey est dans la veri- 
[té et qu'on ne saurait trop— l'a- 
yant bien lue,— la remercier de 
sa vaillance, de son courage et 


| de son ferme bon sens. 
| 


LE CARNAL DE 
MONTREAL 


Montreal veut avoir ce qu'of 
appelle chez nous un “carnaval 
d'hiver.” 

Ils'est formé une organisa- 
tion pour mener à bonne fin 
cette démonstration, qui a dé- 
eu des précédents. 

De ceux-ci les uns ont été des 
entreprises payantes, et les au- 
|tres, point. 

Il se présente, cette fois-ci, 
bien des obstacles à l'aocom- 
plissement de ce projet. æ 

Les compagnies de chemin de 
fer, qui ont naguère encouragé 
des entreprises de :e genre, et 
les ont annoncées par toute 
y sont hostiles, 











cette année. 

Non seulement elles ont refu- 
sé de s'inscrire sur la liste des 
souscripteurs À ce carnaval 
elles ont même manifesté leur 
intention bien définie .e ne pas 
accorder de tarifs spéciaux à 
ceux qui voudraient aller à 
Montréal assister aux fêtes qui 
y auront lieu à cette occasion. 

Les autorités fédérales qui 
s'oceupent d'immigration au 
Canada ont aussi protesté con- 
tre le projet d'élever à Mon- 


de me 


ed 


AMUSENENTS. 
AVENUE-- Mali, tons Les jour 


— LA semainid proehiaine « 


Star Show Girls | 





Theatre Royal nel 
Coins Monroe et Farmer, Detroit. 


Les plus receritoa/vuss animées 
ot chansons illustrées 
ds à vr-pra chaque semaine. 
‘ 


GAYETY "“gies"" 


LA SEMAINE PROCHÂINE 


La Compagnie Rice & Borton 


Donnera cette senisme 
Le brun parni les “Daisies” 
La fiille du Faker 
Amerlicanies 
Matinee du Dimanche. 
THEATRE LAFAYETTE 
Ouvert Sous les jours de 1,30 à 11 P.M 
Dimanches de 1,90 à 11 11 P,M. 


Octologues 
Les meilleures vuesanimées 
Vaucerville pramière qualité. | 








 Avocars «© | 
Sutherland, Kenning 
et Cleary 











Heures: ke, 140 p. mm, 088 


p. m Phone 908, 


Dr. F. W. Manning 
Heures: 7 À 0e. m., 8.80 
A5p.m.,148p 


f rue Chatham. 





Admission, 10ets5c. 


Princess Theatre 
98 Ave. Woodward., 


La creme des vues aninees ct | 
des chansons illustres | 
SANS ARRET | 








Partonise ar les citoyeus les plus 

enfhients de Detroit | 
ADMISSION - sS cts.| 

: 

IS, 











Conservaloire de Musique 


De DETROIT. 


240 Avenue Woodward. 


| 
| 





Enseignement de tous les dé- 
tails. 


Méthode 
Leschetizki, la plus moderne et 
la plus renommée en Europe. 


de piano, celle de 


Les élèves éloignés de la ville 
peuvent avoir un logis À la fa- 
mille du directeur. ‘ 





= 


Ecrivez pôur un catalogue. 


Frantz Apel, 
DIRECTEUR. 











LA 
palais de glace sont nombreux. 
Un tel préjugé a longtemps 
nui au Canada, notre gouverne- 
ment à eu peine à le faire dis- 
paraître ; un nouveau carnaval 
d'hiver à Montréal détruirait 
la propagande faite en Europe 
en faveur du Canada comme 
pays convenable à l'immigra- 
tion. - 

Un certain commerce bénéfi- 
cierait de ce carnaval, et à Mon- 
tréal seulement. 

Les hôteliers, leurs fournis- 
seurs, les marchands de fourru- 
res et d'articles de sport et les 
cochers de place en profite- 
raient seuls. >» 

Peut-être inêmz leurs béné- 
fices seraïent-ils moizdres que 
par le passé, puisque les com- 
pagnies de chemin de fer ont 
annoncé leur décision de n'en- 
courager en aucune façon le 
public voyageur à: venir assis- 
ter au carnaval de Montréal. 

Ainsi que le fait remarquer, 


Detroit! 


| 73Avemue Victoria. 


| ceux qui le patronisent qu'il est saain- 


Dr. H. R. Casgrain, M. D. 


Résidoice et Bureau, 


Coins Pitt et Dougall. 


Dr. Wlifrid C. Pepin, 


Bureaux Park Apartment# 
Coins des rues Park et Péllasior 
Phonces :— Oflice 1049, Hosidence 617. 
Heuroe-8.90 4 10 A. M 249 7.90 A 0 P. M. 





La plus vielle maison d'affaire 


Bart 


. Toeni 7 Jan. 1909 








avvents, sollleiteure, notaires, Medburg. M. 
BR iTé dans le comte d’Essex 
: 
Clark, Bartlet et Bartlet Fondee en 1882 
avocats, coohoure notaires  Dareaux, : 
Davis Mike Winter À M, Cle | Nous avons un splendide assortiment de marchandises 
J. W. HANNA sèches comprenant: 
Avocat à 
Davis Block s 
WINDSOR, - ONT. Chapeaux, Tapis, Etoffes a Robe, 
a  — Manteaux, Linoleums, Soieries, 
Émis S. Jupes, Rideaux, Dentelles, 
| Dr, Norbert J. Amyot Cotonnades Laines, Draperies 
Bureau et residence 10 ave. Viotoria, 
Coin rue London, Habits faits a ordre pour hommes, (Gants, Sous- 


vetements, 





À chaque étage, nous avons des commis qui parlent français, 


Nous achetérons des chaussons tricotés À la maison et nous 


payons un bon prix. 


& 


et, Macdonald & bow 


9-11 Rue Sandwich Est Windsor 











Frank D. W. Bates, M. D. 
Spécialiste pour Yeux, le nez, l'oreille, 
et la gorge. 18 années d'expérience, 

Bureau: Davis Block, Chambre 20.6 


Houres :— 10 à 2 a. m., et 2à 5 p.12. 
Phone 929, du 3 à la fin de chaqne 
mois. 





Yeux Examines Gratis 
Toutes sortes de lunettes 
et de tous Les prix. 
Albert Eder, Opticien, 


70 Ave. Miami. Phone Main 11 
Detroit, Mich, 


.… Dr. Macdonald. 

” Ocuil, oreïle, nez, et gorge. 
Heures de Bureau—10 a. m. à 4 p.m. 
et pratique extérieure. 

Tel. 166. 


62. 
Ë 





L'OSTFOPATHIE | 
HELEN D. VALENS 
206 Davis Block 
Windsor. 
Heurs—0,30 A, M. à 1 P. M. 
Phone 929, 


LE DK. F.X. DUSSEAU 
| Le docteur F.X. Dusseau, proprié 
taire du ‘Philadelphia Dental Parlor’,- 
114 Avenue Gratiot, Detroit, à le plai- 
sir d'annoncer à ses amis et à tout 





tenant installé dans ses nouveaux bu- 
reaux, 213 Avenue Woodward, édifice 
Valpey, chambre 40, quatrième plan- 
cher. 

Téléphone; le même—Mich. Main 725. 


DETROIT NATURE CURE SANITARIUM 


448 Mitchell Ave. 
Traitement individuel pour 
maladies chroniques, d'hommes 
femmes et enfants. Gardes- 
malades de promières classe, 


Traitement Electrique Gra- 
tuit 











eme Dry Cleaning Works 


“The Mode-n Way’ 



























P :1e 15. 2h so 572 Q'ues: 
Monsieur R. O. Trudel, vient d'acheter l’em 


placement de Mr. Burns, sur la rue Pitt. C'est le 
seul Canadien-français dans le nettoyage, le pres 
sage et la teinture des habits, sur une large échel 


le. 11 demande l'encouragement de ses compatrio- 
tes. Mr. Trudel délivre tout à domicile. Il n'ya 


rien dans cette ligne que Mr. Trudel ne soit en 
mesure d'accomplir. Il a l'expérience, l'habilité et 
la science. 


N'oubliez pas la place. 














PAPRISENENESANENNANAPNRSERNREANERAAAREANS 
Chaussures d'Automne et d'Hiver. 


Nous avons les meilleures chaussures de tout 
Detroit. 





Hommes, Femmes et Enfants 


POURHOMMES -; 
sures pesantes pour l'hiver. 
tent, a lacets ou a boutons. 
a 2.50 
POUR FEMMES —400, 3.50, 3.00 et 250 
Nous sommes les agents exclusifs des chaus- 


et400. Chaus- 
Chaussures cuir pa- 
Nous en avons aussi 


LRRARREMMMER à 4402 





Le docteur Hopkins, spécialiste, lo- 
calisé aux coin FA l'avenue Michigan 
et de la place Park, Détroit, donne des | 
traitements électriques gratuits, à | 
tous cenix qui né peuvent pas payer, 
tous les Mardis et Vendredis, LP 2 à 
5hrs. 

Le docteur dit qu'il soigne un grand 
| nombre de patients comme cela, sans 
qu'il leur en coute un sous, pour autre 
chose que Ja médécine, dont le prix 
d'excède jamais 75%. 
{| Tout homme ou femme 
| de maladies chroniques ou spéciales 
est le bienvenu chez le 


DR. F. À. HOPHMINS 
9 Park Place, Détroit, Chambres 1 et 2. 


| 





Wenceslas Pilon. 





en terme narquois, le rédacteur 
du ‘“Collier's” “Montreala rai- 
son de croire qu'elle paraît plus 
à son avantage, couver- 
ture de neige qui empêkhé qu'on 
ne voie ses rues sales et les 
trous dans ses pavés-ÆAnais elle 
a tort de s'imaginer qu'il lui 
sera permis de faire un éclat 
aux dépens du Canada.” 

C'est vrai : le Canada, et plus 
spécialement la province de 
Québec, dont Montréal est la 


Agent de district pour ln 


FEDERAL LIFE ASSURANCE COMPANY 
MoGREGOR.ONT. 





Chas. R. Tuson 
Directeur Funeraire 
Equipe Mobsrne, Emnbaumeur 

en, 
œ 





souffrant # 


# sures ‘Red Cross.” C'est la chaussure la plus con- 


fortable au monde. 
7; Nous nous faisons une specialite des 
r . . e 
rs Prix, Qualite et Style 
: On Parle Francais. 





La ps = t xs 

“  Laviolette and Sooy, 

* 49 Ave. Michigan, Detroit Mich. 
La Phone Main 5822-R. 


Fe a de de de D 8 2 D DE DR DE OR DEEE D. DO EE D DE 


K 
D De De D DE DE D DE De De De IL DE DE DE DE DE DE D. 00 DE O9 DE DE DE DE DE DE DE DE D 1 De ag et ee me 


Poeles a Gaz 


| 
| 






















N'oubliez pas que la 
Compagnie de Gaz a 
le meilleur assorti- 
ment de jpoeles a 
gaz dans tout Essex, 
et au plus bas prix. 


métropole commerciale, paie- v° 
rait la note du carnaval, puis- 

que celui-ci fera croire à l'étran-| une maison et un lot, dans la (ir ens pour 
ger qne notre patrie est bien la! ville de Windsor? Voulez-vous 


Ju dit etre ta 
une terre 


tréal des palais de glace gigan- 


tesques. 
Chemins de fer et agents 
d'immigration uflirment, — et 


tions tous, nous qui nou“ adres-| jjes en demeurent nersuadées. 
sons au public, écrivain ou vra- 
teur, à quelque dégré que nous 


soyons placés, la plus lourde 
























































responsabilité qui pèse sur les! .. ot celn ne suscite dans leur|avec raison, semble t-il, — “Notre-Dame des Neiges” dont |, heter ou. vendre : 

es des, hommes. C'est |,.,rit aucune doute: enfin, on de tels projets, s'ils prennent a parlé Rudyard Ki pling dans Si oui, venez voir nr 

pour l'avoir très justement sen-|j,ur répète, sans se lasser, que corps, feront tort aux intérêts | ses oeuvres . é: j B. Churchill 

tique cousine Yvonne, —toute|}, fortune est la base la plus s0- bien entendus du Cana | CurryBlock, Windsor, Phone 787 2 

femme qu'elle est, et elle est|jije la plus honorable du ms-| Ils sersient cause que s'af-|merçant: dd ES , Le: À 
'emme,—Dieu merci—ne riage et du bonheur. Et lors- fermirait l'étranger; surtout | A0nE Lenny = 


qu'à bon escient et n'écrit qu'on les & démoralisées jus-| 


qu'avec cette ponsée toujours | Qu'aux larmes, jusqu'aux moel- 
que le grain germe|je, jusqu'au sang, on, s'étonne 


partout, mais qu'il s'agit, avant | qu'elles ne sachent pas 
tout, dele semer en bonne _ter- qui ES eu: 
re. Cost à former une bonne |donner le bonheur, nie 





